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Fautes principales qu'il faut corriger. 

En la Lettrt a la Reyue, 

Page »<. ligne ç.Jr àluy, liiez, & luy. pag.40.lig. 15 de modelks, lif.dcs mode! les. 
pag. 48. en la marge, clearitalem mifericerdiam , liiez, chantattm, abundantem mtfe- 
ricerdeam. 

El» la Préfacé. 

Page 10 ligne 1. digue D», lifez, digne De», pag II. lig. ». (îniftrcs, lifez, faintes. 
pag.13 l1g.4-T i,lil'. it. pag.it. lig. 10. connoiuancc.lif.naiflance. Ibid. lig. 1». por- 
tent, Lif. portée lbid.lig.14.des Peredii dc Peres. pag 31.Lig.13. que le Goncite. lifez. 
Ce que le Concile, pag 34. (il y a 34. pour 4».) l1g.13.auiH toute Abfolution,lif.auf- 
fi - tort l’Abfolution. p ag. 1 9. lig.é. autorité* ,iif.auil entez. pag.llo.lig.i7.tropfaint, 
Iif. tres-faint. pajt.ioi. lig. j. reprendre, lif refpondre. pag.ifS.lig.io.i'Euangile, lif. 
l’Egiife. pag. iis. lig. 4. vne repentance, lif. vnePenitence. Ibid, en la première mar- 
ge, trifiitt ». efl pceniientia, lif. tnfhtta eii, peeniteatiam. 

L’ Errata qui eft à la fin delà Préfacé fitffliera au furflm des fauta qui fent de 
meindre cenfequence. 
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A L A 

R E Y N È 


REGENTE 


AD A ME, 


Encore que ce Liure ne foit 
qu ,r vn Recueil des plus excellent Ouurages des Pè- 
res , furie fujet de la Penitence & de î Eucharifiie, 
& que l'eminente vertu de V offre Ma je fié mofie 
tout fu jet de douter de la reuerence quelle porte à ces 
grands Saints: Ienaurois pas neantmoins pris la 
nardieffe de le luy prejenter, file P. P et au luy ayant 
offert le fien , nemauoit obligé 3 en maccujant de - 
uant elle, de me jufitjier aufii deuant elle, & de l'in- 
former moj-mefme de la vérité de mes fentimens. 

a ij 
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4 A LA REYNE REGENTE. 

le ri ignore pas , Madame , les grandes & 
Royales occupations , dans lefquelles la Proui- 
dence Diuine a engagé V. M. pour le bien de 
toute la France; & que ceux de ma profefion font 
' plus obligea d'attirer fur elle les benedtttions du 
Ciel, par leurs Prières & par leurs Sacrifices , que 
d’ interrompre fes foins fi utiles ft) fi import ans , par 
leurs contefiations & par leurs disputes. 

le fçay aufi , M ad a me , que les plus grands 
Roy s fe font autrefois tenus offenfcf lorsqu’on les 
a voulu rendre arbitres des differents qui regar- 
dent la venté & la doélrine de l’Eglife ; & qu’vn 
femblable deffein ne doit pas efire plus agréable aux 
grandes Reynes , & principalement d celle, dont la 
Pieté fait voir à toute l’Europe, quelle s éfitme plus 
heureufe d’ efire humble fille del’Eglife , & de ceux 
que Dieu luy a donnez^ pour P ères & pour Pa- 
fieurs, que d efire Reyne d’vn fi grand Royaume , 
& Mere du premier Roy qui foit dans le Monde, 
parce quelle confédéré dauantage la Couronne que 
Dieu luy promet dans le (fiel, que celle quelle porte 
fur la É erre. 

çJXCais fefpere , Madame, que V. Ml 
ri aura pas defagreable , queiepaffe parde fus tou- 
tes ces confiderations , pour refondre d la Lettre 
que le P. P et au luy a prefentée, dans laquelle il 
maccufe former vne nouueüe Cabale; d'in- 
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A LA REYNE REGENTE 5 
tro duire vne feéte de Penitenciers pleine de 
témérité; de vouloir deftruire &£ renuerfèr le 
Royaume de I e s v s-C hrist par des erreurs 
&C des attentats; d’ouurir 1 entrée aux faétions 
&C aux fchifmes; &C d auancer des maximes fean- 
daleufes , qui font autant contraires à l Edat, 
qu’à l'Eglife Catholique. Et la chaleur defon 
fele l’emporte fi auant , qu'il ofe mefme donner à 
V . Ad. des confeils tres-efloignez, de fa modéra- 
tion & de fa juftice. 

l’ay creu , Ad ad ame > que me trouuant en- 
gagé dans cette nccefité , V. Ad. qui efl f ju- 
Jte, approuuera fans doute, que te luy repre fente 
l’in juftice de ces accufattons. Ce qui me fera tres- 
factle,puis quelles ne (ont fondées que furvnLi- 
ure que tay publié il y a quelque temps auec l’ap- 
probation de fetfe Euefques , & de r vingt Docteurs 
de Sorbonne, qui l’ont approuué d’vne maniéré 
tres-auantageufe i parce au ils n’ont pas confderé 
ma perfonne , qui fuis infiniment ef oigne de méri- 
ter ce s louanges ; mais les Saints Peres, les Papes, 
& les Conciles , dontie n’ay fait dans cét Ouurage , 
que repre (enter les fentimens auec vne exatte fi- 
delité. 

le penferois, Ad ad a me, faire tort a V.Ad. 
fi ie croyois que les tefinoignages de tant de Per- 
fonne s Illuftres par leur fuffifance , & p ar leur 

a iij 



6 A LA REYNE REGENTE. 

Caraâere , luy fu fient moins confiderables que 
les fient imens au P. P et au fieul 3 qui parvn artifice 
nouueau, & inconnu a tous ceux qui ont eficrit iufi 
que s a cette heure 3 a creu qu’il ne pouuoit ruiner 
plus puijfamment l’autorité de tant d’ approba- 
tions qui paroifient à l’entrée de ce Liure , qu’en luy 
en oppo/ant'vn autre qui nefiapprouué de perfonne. 

Car il eft difficile 3 Ad a dame, ou plufiofl il 
eül fans apparence de fie perfiùader 3 que V. Ad. 
puifie preferer en cette rencontre 3 t vn accu fiat eur 
aux ‘véritables luges 3 <yne partie a ceux qui ne font 
point tnterejfieZjy ‘vnfieul Théologien à tant de fiça- 
uans Théologiens, & vn particulier aux premiers 
Adinifires de I e s vs-C h rjst, puis quelle ne le 
pourroit faire 3 fans fie perjuader en me fine temps, 
que la feule qualité de le fuite enferme en fioy <vne 
autorité plus ‘venerable pour la decfion des vérités 
Chrefiiennes , que celle des Euefques 3 des Arche - 
uefiques, & des Primats de lEglifiè. 

le croj 3 Ad ad a me 3 que cette feule confi- 
deration Juffiroit pour me ju fl fier deuant V. Ad. 
de tant d’accu fat ions que le P. Petau forme con- 
tre moy dans fa Lettre 3 tfi mefime pour me donner 
droit de lesrejetter contre luy auec ‘vne force toute 
pleine d’ équité & de jtfiice 3 fi te ne confiderois da- 
uantage la reuerence que te dois à la grandeur de la 
Perfonne deuant laquelle tay l’honneur de me de - 
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A LA REYNE REGENTE. 7 
fendre , que la pafiion fi peu Cbrefliennc & fi peu 
refpefiueuje de celuy qui maccufi. 

Car V. M. jugera fans doute , quvn par- 
ticulier qui propofè vne do firme fi autorifiée , 
pourroit prendre de très-grands auantages fiurvn ■ 
autre particulier qui combat toutes ces Approba- 
tions, fans auoir aucun Approbateur , puis que le 
C P. P et au n’en a point fait paroifire dans ce Li- 
ure , non plus que dans fis 'volumes des Dogmes 
Ecclefiafiiques , fi mettant ainfi en poffefiion de ne 
fi fou mettre au jugement de perfinne , de vou- 

loir eflre luy-me fine l'unique luge, tt) l 'unique Ap- 
probateur de fis Ouurages. 

MADAME, cette entreprifie d'vn hom- 
me, qui s efieue luy ficul contre çjq fi grand nom bre 
de Prélats , qu’on pourroit appeller plus jnflement 
que le Liure de la Frequente Communion , vn at- 
tentat , vn ddTein fcandaleux, &C la fource de 
tous les defordresquipeuuentarriuer dans 1 E- 
glife ; puis que l’Htffoirc Ecclefiaflique nous ap- 
prend, que les fihifmes & les herefies ne font nées 
que du mefiris que l’on a fait des Euefques , que 
Dieu a ejlablis pour régler les mœurs, & la creance 
des fidelleSyft) pour ejlre les depofit aires defion éter- 
nelle Vérité. 

oAinfi V. M. pourra juger aifément, que le 
P. P et au ne peut fiuflenir , quvn Liure approuué 
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8 A LA REYNE REGENTE. 

par tant de Do fleurs, & par tant de Prélat s, foit 
plein d'erreurs, d’impietezj, & de blafphémes , fans 
condamner toutes ces Perfonnes fi uenerables dans 
l'6gltJe,ou d’une extrême ignorance,, s ils ont pû pren- 
dre un Liure fi pernicieux , & quils tefmoignent 
auoir leu auec grande attention, pour un O Mirage 
tres-utile, tf me fine neccjfaire au bien des âmes ; ou 
d'une extrême malice ,fi reconnût (fans qu'il fuft fi 
dangereux , ils l’ont loue' neantmoins, & l’ont auto - 
ri fi par leur jugement, pour refpandre clans le cœur 
desfidelles le uenin d’une doflrine corrompue. 

Le P. P et au a bienueu , Al a d am e, cette fuit- 
te pleine de (candale qui naifï de fin Liure, ft) uo ti- 
tan t fe jufiifier de ce me 1 fri s qu’il fait de 1‘ autorité 
de feije Prélats , quoy quel’ Eglifie fe foit contentée 
autrefois d’un plus petit nombre, pour condamner . 
les plus grande s hcr e fies, (comme il appelle luy-mef A 
me un Concile de P ale fine , vn Fameux Concile, 
encore qu’il ne fuît compofe que de quatorTg Eucf 
ques, $ qu’il n’y eu fl pas parmy ce nombre quatre 
Hrcheuefiques, comme parmy les approbateurs du 
Liure qu’il combat ;) Il rapporte des exemples qui 
n’ont rien de fcmblable au fi] et dont il s’agit, par ' 
lefquels il prétend monflrer, que quelques Papes, f0 
des Conciles G eneraux , ont ef é f repris par les ar- 
tifices & parles deguifemens de quelques Héréti- 
ques, & ont approuué des erreurs, & des opinions 
tres-pernicienjes. 

De 
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A LA REYNE REGENTE. 9 
De forte, que fi cette preuue eft fiuffi faute pour 
jufiifier fin entreprifi , il s’enfuit fiifiblement , que 
quand le Pape & vn Concile de toute l’ Egli fie au- 
roient approuué mon Liure , les particuliers au- 
r oient encore droit d’cfirire contre, & de le condam- 
ner me fin s d’erreur & d'herefie, endifiant, que des 
Hérétiques ont fiurpris autrefois de la fiorte les S ou- 
uerains Pontifes, fp les Conciles entiers; Et il fier oit 
befom que le P. Petau 'vinft juger par fia lumière 
fi pénétrante, & par vn don d’ infaillibilité qmluy 
est propre, fi le Pape & <vn Concile Oecuméni- 
que n auraient point efie fiurpris dans le tefmoigna- 
ge qu ils auroient rendu à ma doctrine , afin que les 
fidelles en fuite de fera fient fans aucune crainte à 
t autorité ' de leur jugements. 

Je ne doute point, AL ad a me, que V. Al. ne 
reconnoiffe iufquou peuuent aller les pernicieufes 
confequences de ce de for dre , & qu elle ne voye fans 
peine, que fi ces maximes trouuoient quelque 
creance dans les Efprits, {pour oppo. fer a cét Au- 
teur fes propres paroles) lEglife fcroit fans pou- 
uoir, puis qu’on pourroit toujours former de fiem- 
bl allés prétextés , pour élu der fies Ordonnances & 
fies Decrets ; les Pafleurs feroient fans crédit, puis 
qu’il fieroit permis aux particuliers de faire paficr 
pour des erreurs, des imputez,, & desblafpbemes, 
les maximes qui auroient efié approuuees comme 


Lettre 
Ho P. 
Petau 
p.g. 
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TO A LA REYNE REGENTE. 
tres-conflantes & tres-Cathohques ,• les fidelles 
feroientfans affeurance, puis qu'ils ne pourroient 
pim cfablirla réglé de leur Foj, fur ceux que Dieu 
leur a donnez, pour les cfciairer & pour les condui- 
• re i Et enfin toute la Chreftienté feroit dans le 
trouble ÔC dans la diuilion , puis que les Brebis 
s’éleueroicnt contre les Pajleurs, les membres contre 
le chef, les particuliers contre les Eue fques , & que 
ce déreglement general ruiner oit toute cette harmo- 
nie diurne, & cette proportion admirable des par- 
ties fubordonnées les •vnes aux autres, qui forme ft) 
entretient la beauté du Corps de î Eglife,c efl à dire, 
de I es vs- Christ mefme, félon Saint Paul. 

Il ne rcjioit plus , AÏ ad a me , au P. P et au, 
que de trouuer vn raifonnement aufi rare, & qui 
luy fufl auft particulier, comme fonentreprife efi 
extraordinaire & inoùye. C’ efl ce qu'il a accomply 
parfaitement , lors qu’il s’e fl efforcé de perfuader, 
que tant s’en faut que les approbations de tant de 
Prélat s rendent le Liure de la Frequente Commu- 
nion plus confiderable , Qu’au contraire elle s le ren- 
dent fujpefl i & qu'au lieu de faire juger que la 
do firme en f dit bonne & filutaire , eÙe fait fou- 
pçonner quelle efl mauuaifc &) pernicieufe. De for- 
te que par <vn renuerfèment effrange , il prétend, 
que l’ approbation auantageufe que des Eue fques 
rendent à ‘vn Ouurage , efl<vn préjugé de fa con - 
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A LA REYNE REGENTE. n 
damnation ,& que c cfiv ne marque qu’on fi défie 
de foy-mefrne, & qu’on fouftientvne eau Je injou - 
jlenable , que delà foufmettre à l’autorité de leurs 
Tcrfonncs facrées , & les rendre luges de la Write' 
de je s fentimens. 

Ces exces. Ad ad a me, paroifiront encore plus 
efirangesa V. Ad. Jï elle daigne confiderer le fujet, 
<& le dejfein de l’Ouurage qu’il combat auec tant 
de oafion, & jefpere que ce poinél efiantinfipa- 
râble de ma de fin fi , puis qu’on attaque anjour- 
d’huy plufiosl mes intentions que ma doctrine, la 
bonté de V. Ai. me permettra bien de le luyrepre- 
finter auec 'une fincerité toute entière. 

E fiant de moy-mefme tres-efioigné de faire au - 
cunLiurc , que par vne pure ne cefiité ) ïe me fuis, 
qMa dame , trouué engagé à celuy de la Fre- 
quente Communion , pour Juiure la conduite de 
Dieu, & ne violer pas vne réglé que les Oracles de 
fa Parole, & fis plus grands Saints nous ont lai fi 
fée, qui nous defend de demeurer dans le filence, lors 
que l’on attaque la Eerité. 

On a. Ad ad ame, deferié durant plufieurs 
années des Ecclefiafiiques tre s-vertueux , comme 
foufienans des opinions particulières, & des maxi- 
mes dangereufes i parce quils auoient futuylemou- 
uementtt) la pieté de quelques perfinnes, quiefians 
touchées par vne puijfante grâce du Ciel, auoient 
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n A LA REYNE REGENTE. 
defiré de paffer quelque temps dans vne humble 
‘ 'Pénitence , pour s’approcher de la tres-fainte Eu - 
chariftie auec plus de dispofition & de pureté. 

On a fait en fuite vn Efcrit, dans lequel on a 
• renfermé & fouftenu ces fauffea accufattons qu’on 
auoit publiées , & qu’on publioit encore de toutes 
parts. Et l’Auteur , qui est vn Religieux de la 
Compagnie du T. P et au, y parle auec tant d' e x ce s , 
qutl n'a pas craint de faire paffer •vne conduite 
eftablie par tous les Saints Pères, pour le plus 
grand malheur qui pûft arriuer à l’Eglifc , 6 C 
pour vn ftratagefme du Diable. 

Voila, Al a d a me, le fit jet 'unique & 'vérita- 
ble , qui ma obligé d’entreprendre le Liure de la 
Frequente Communion. I’aycreuque félon tout es 
les réglés de ï Euangile ,ft) l’obligation que les Eue Ja- 
ques nous ont impofée de maintenir la Doctrine 
fatholique, te ne pouuois demeurer dans le filence, 
envoyant l’innocence accufée, la vérité combattue, 
la Pemtence interditte , la conduite des Saints dés- 
honorée , & cette reuerence profonde auec laquelle 
vn Pemtent fi juge indigne de s’approcher du (orps 
du Fils de Dieu, traittée auec outrage, comme per- 
nicieufe aux âmes, & injurie u fi à lEIprit delE- 
glife. 

Le deffeinque ie me fuis propofe , Al ad a me, 
a eflé de jufiifkr la doctrine, & I e s fentmens de 
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A LA REYNE REGENTE, n 
ceux quon décrioit par tout comme les Auteurs 
d'vne nouuelle (abale, & d'une ficle dangereufi. 
J‘ay voulu faire voir , comme ic le te fm oigne en ter- 
mes formels dans la Préfacé ; Qyte c e fi honorer la 
Chair diuine de / es vs-C h rist, que de s en fie- 
parer pourvn peu de temps , dans ce't esprit &Jans 
cette intention , Quon ne peut blafmervn Chre- 
fiien, qui veut fat u faire a Dieu pour fes fautes s 
Qyse ce font les pechez. „ ft) non pas la Penitence qui 
doiuent caufèr du trouble & du fandale ; Qu’on 
doit auoir en horreur les maux 3 & non pas le reme- 
de qui les guérit s Et que les larmes qui nous puri- 
fient de tous nos crimes deuant Dieu , ne doiuent 
point paffer pour criminelles deuant les hommes. 

Et comme lauois efie' toufiours trcs-efioigné 
d’ entreprendre de parler fur vne matière fi impor- 
tante i îay voulu , Al ad a me 3 lors me fine que 
i’ay efie' contraint de rompre le filence , le garder en- 
core en quelque forte dans mon Liure, en ne di fiant 
rien de moy-mefime, & ne fai fiant que rapporter les 
fient im em 3 & les propres paroles des Saints Do - 
tfeurs 3 afin que me rendant feulement leur difiiple, 
eux fieuls 3 ft) non pas moy 3 in firuifi fient les hommes 
des V entez, Chrefiiennes ; & que mon trauail en 
jujltfiant leur conduite quon auoit condamnée, ne 
ferutfl qu’aies faire reuerer 3 comme les P ere s 
les Alaifires de tous les fidelles. A quoyie me trou - 
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uoii aufi d'autant plus obligé, que 1‘ Enncmy mef 
me de cette conduite les auoit pris pour fes luges , 
ayant efiably pour fondement de tout f on Di [cours, 
que la meilleure réglé que nousdeuons garder, 
^pour ne nous point tromper en laqueftion qu'il 
prop,oroit, comme en toutes les autres choies; 
eft de confiderer ce qui eft conforme à f Anti- 
quité, aux Traditions des Saints, &: auxancien- 
nes Couftumes de l’EglilL. 

QSbfCais encore. Al ad a me, que ieneujfe fait 
que future dans cét Ouurage cette diurne lumière 
qu’ils nous prefentent dans leurs E ferit s, tay creu 
neantmoms que ce feroit 'violer les réglés de la mo- 
destie & de la raifon, que de 'vouloir juger de l’uti- 
lité qui en pouuoit naijtre, par mon fentiment par- 
ticulier. C’efl pourquoy , Al ad a me , fçaehant 
qu’il n’y a rien qui put ffe attirer dauant âge la béné- 
diction de Dieu fur nom, que cette humble reueren- 
ce auec laquelle on f fumet a l'ordre Diuin qu’il a 
ejtably dans fon Eghfe , te me fuis addrejfé à ceux 
quiy tiennent les premiers rangs, & à ceux qui fous 
leur autorité font les Qnfeurs de la Doélrine Ca- 
tholique, cflantrefolu de chanrcr,{t) d ' ajoufter dans 
ce Luire, tout ce qu ils jugeroient le de noir eftre, & 
de temperer par des expref tons plus douces , tout ce 
qu’ils croir oient eftre füjet a des interprétations 
moins fauorables, ou à des cofequences dangers ups. 
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ÇjftCaù tant s en faut , Madame , quils 
ayent treuué rien de trop fort dans cet Ouurage ; 
au au contraire apres l’auoir eu entre les mains , & 
î auoir confideré auec foin durant vn long- temps, 
ils l’ont juge non feulement vtile,mais necelfaire* 
pour le bien des âmes ; ils ont parlé des abuj qui 
Je commettent aujourdlhuy par les particuliers 
dans les S acremens de la Penitence & de l'Eucha- 
rijlte, auec beaucoup plus de force que te n enauois 
parlé , & ils ont ajfeuré toute l'Egltfe des grands 
fruits qu on deuoit efperer de ces maximes faintes, 
tirées des Per es & des (fond les. 

V oila , Madame, l'origine de ce Liure, quon 
a 'voulu reprefenter à V. M. comme vn Ouurage 
monftrueux , & comme vn flambeau de dtufion, 
tP de difeorde. Laloy de la Charité en a fait conce- 
voir le premier deflein ; la T radition de L'Egltfe en 
a réglé tous les fentimensi l'autorité des D odeurs 
& des Euefques en a appuyé toute la Doctrine . 

Et ce poinfi. Madame , eft d'autant plus 
confiderable , quilme Jertd’vne jufttfication toute 
entière , & que pour cette raifon ceux qui ml atta- 
quent, tafihent toufiours , ou de le dipmuler , ou de 
l’obfcurcir -, voulant perfaader contre la vérité, que 
tay publié cét Ouurage , non par la pure nece/ité 
de nous de fendre ; mais par vne entreprife auda- 
cieufe de reformer toute l’Egltfe. 
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16 A LA REYNE REGENTE. 

oAinf, Ad ad am e , comme ils m attribuent 
*vn deffein imaginaire, auquel il ci •vifible que ie ne 
penjay jamais , ils rendent en fuite criminel tout ce 
que ie dis , & s'efforcent de perjuader, que l’ay •vou- 
*lu déclarer la guerre a tout le monde dans vnLi - 
ure ,joù ie tafche feulement à repou/fer celle qu’ils 
auotent déclarée trcs-injufement a des perfànnes 
tres-'vertueufes. 

Car bien que jatsouè, Ad a dame, auec tous 
ceux qui ont quelque affeéïion pour les chofes fam- 
tes, que teJhmeroisl’Eglife tres-heureufc , ft tout le 
monde fe pouuoit porter a fiuure 'volontairement 
ces inflruàions & ces exemples ; ïay protefé néant- 
moins désl’ entrée de mon Liure , que te fois fort ef 
loigné du deffein que l'on m'attribue, de •vouloir 
obliger tout le monde a la Pénitence ancienne , com- 
me a i me chofe abfolument neceffaire , mais queie 
pretendois feulement empefeher qu’on ne la con- 
damnai, & qu’on ne rendtfi criminels les fisccef 
feurs des slpofres , & les Ad a i f res de toutes les 
Mations, en rejettant les réglés famtes qutls ont 
enfeignées , & qutls ont fumes. 

le Jçaj, Ad ad a me, & ie l’ay déclaré dans 
cét O u tirage , que ce ne feroit pas feulement •vne 
penfée contraire a la cou fume , qui ei aujourd’huy 
la plus commune dans lEgltf ; mais encore aux 
fentimens des anciens Pères , de croire que l' accom- 
pli fe ment 
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pliffement delà Pemtence auantl’ Abfolution, fa fi 
vne chofi effent telle au Sacrement de Pemtence ; 
puis qu'ils n’ont pas craint d‘ db foudre fur le champ 
en quelques rencontres , quoiqu'ils ayent toufours 
creu , & tefmoigne dans leurs O mirages , quainjt 
que la Pratique contraire de ne pas a b faudra auf 
fi-tofi apres la (fonfefaon , efioit alors dans l’vfage 
commun de l’ Egltfe, ft) y a efie durant doufe ficelés, 
elle efioit au fa la plus affeure'e , & la plus propre, 
pour donner aux âmes % me faute, & vne force en- 
tiers , & les e faiblir folidement dans la voye de la 
vertu. 

T ay déclaré attfii , A'I a d a m e , en terme s for- • 
mels, que l’efiois tres-ef oigne de vouloir obliger les 
pécheurs d la Penitence publique, ny pour les pé- 
chez, fecrets, puis qu’il y a long-temps que l’Eglifi 
ne les y oblige plus, ny me fine pour les pechez, pu- 
blics ; parce qu encore que le dernier Concile Oecu- 
ménique defire qu’on les y oblige , & qu il y exhorte 
tous les Ettefques ; & que pour cette rai/on , Saint 
Charles les y ait obligez, par des fonfittutions ex- 
preffes quila faites dans fies (onciles de Adilan -, te 
fçay néant moins , & l’ay tefmoigne' publiquement 
dans mon Liure, que cen’efl pas à moy qui ne fuis 
qu’vn particulier, à vouloir reformer la moindre 
chofè dans l’ Egltfe-, mefimantaffez, heureux, fi la 
dottrine que iejtablis par le conjointement des Pe- 
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res , povrroit fermr d'occafion à quelques-vns de 
Aîeflieurs les Prélats , pour fauorifer U mouve- 
ment qu ils auroient de féconder le /ele de cette jîf 
/emblée generale del’Egüfè ; comme quelques-uns 
*d’ eux ont déclaré aufii dans leurs Approbations , 
qu'ils efloient refolus de faire pratiquer ces maxi- 
mes f 'amtes dans leurs Diocéfes. 

‘Toutes les perfonnes fans pafion ont e/lé fur- 
prifés , Madame, de voir que le P. P et au ne 
pouvant nier , que les maximes que i attribué aux 
Peres ne J oient leurs véritables maximes , a pu dé- 
clarer vne guerre fi cruelle a vn Auteur dont tl 
jufltfe luy-mefme les fcntimens. 

Car mon fcul de/fein ayant ejlé de faire voir, 
qu on peut fans témérité Je fcparer pourvu peu de 
temps de la Sainte Communion , par vn e éprit 
d'humilité & de Penitence , & auec dejfcin de s’y 
préparer par toutes fortes de bonnes ceuures , félon 
tous les Peres , tous les Papes , & tous les (onciles-, 
& qu'on auoit tort de defcrier comme des Auteurs 
d' vne nouvelle Jecle, ceux qui a voient fuiuy cette 
conduite en quelques rencontres s il avoué que cette 
Pratique est non feulement * bonne,Ô£ qu elle fe 
peut obferuer loiiablement & auec mérité} mais 
que mefme b elle peut cftre necdîaire félon les 
occurrences j Que‘ l cfloigncment delà Com- 
munion peut eftre impofé au pecheur , en puni- 
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tion de fon péché, ôtque de le faire ainfi, n’eft 
p oint contraire aux fentimens du Concile; Que 
4 Ci quelques- vns s’acquittans de ces Minifteres "• 
lierez, Ce relafchent dans 1 impofition des Péni- 
tences, ils font mal, & contre 1 intention diî 
Concile, qui leur a exprelfément ordonné le 
contraire. Et c’eft pourquoi il dit , que ie fuis 
louable de prendre à coeur cct intereft de l’E- 
glife au bon vlàge de ce Sacrement ; Que ' la Pe- \ffff 
nitence qui eft needfaire pour fe dilpofer à la " 
Sainte Communion , doit eftre véritable, con- 
fiante, courageufe, S c non pas lafehe, ny endor- 
mie, fujette aux recheutes & auxreprifes. Que 
les Saints Peres, les Do&eurs , & les Conciles 
(ont d’accord de ces Veritez. Quei’ay droit de 
me plaindre de la négligence & du relâche- 
ment qui eftaujourd’huy parmy laplufpart des 
Chrefiiens, en ce qu’ils noblement pasfidelle- 
ment ces beaux aducrtilfemens que leur don- 
nent ces grands Perfonnages, & que l’Eglife 
leur propole pour leur rendre l’application de 
ces deux Sacremens profitable. Qu’il joint fes 
vœux auec les miens , &C fouhaitte auec palïion 
que l’on apporte quelque remede à ce defordre. 

Et enfin f qu’il ne blafme pas ceux qui fuiuant le f 
confeil des Preftres ( ce font les propres termes »• 
dont ie meflois feruy pour expliquer la conduite 

c ij \ 
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que fon (onfrere auoit •voulu defcrier comme vne 
(induite Dtaboliquefc retireront quelque temps 
de cette Table Sacrée* non par efloignement 
d’efprit, mais par vue véritable reconnoiifance 
tie leurs fautes, pour s’en approcher en fuitte 
plus lentement, apres s’en dire rendus dignes 
par les œuures de Pénitence. Qifilslefailent, 
dit-il, à la bonne heure, & s’en abfticnnent félon 
le confeil , ou par le Commandement de 
leurs Directeurs. 

Vojïre Maje{té , Madame, 'voit clairement 
que le P. P et au ri a peu parler delà forte, famap- 
prouuer le dejfcm du Liure qutl combat auec tant 
d’aigreur & d’tnueâiues , qui n’a efle que de faire 
voir contre l’Auteur de i E/cri t , ce que ce P ere re- 
connût fl ingenuèment , Que ce ne fl point vne in - 
uentiondu Démon , mais vne Pratique fainte & 
digne de louange , de porter les pécheurs a pleurer 
leurs crimes, & a (e purifier par les exercices de la 
Penitence , auant que de participera ces Myfleres 
JacreZj, que l’Eglife appelle 'Terribles. . 

C fMlais en mefrne temps, AI a d a me, il con- 
damne au fi la plu f part des Directeurs de fa Com- 
pagnie, en jugeant vtde,tpmefme necçflair c, félon 
les occurrences , vne conduite dont on fçait qu’ils 
n’vfent point al’ endroit de plufeurs perfonnes t res- 
endurcies dam leurs crimes ; Et auec eux leurs 
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Thtologicm' & leurs (afuifles, qui foufhennent en 
termes formels dam leurs Efcrits -, Que Ton doit 
abfbudre celuy qui n’a pas vne douleur fuffilante 
pour dire abfbus , pourueu qu’il tcfmoigneeftre 
fafché de ne l’auoir pas : Qu ( ’vn homme cft ca- 
pable d’Abfolution , dans quelque ignorance 
qu’il fè trouue des Myftercs de noftre Foy , 6c 
quoy qu’ilne connoiffe ny la Trinité, ny l'Incar- 
nation de Noftre Seigneur Iesvs-Christ, 
qui font les principaux fondemens de toute la 
Religion Chreftiennci & encore mefme qu'il les 
ignore par vne négligence criminelle : QiFpn 
doit ab foudre celuy qui demeure dans vne occa- 
fîon prochaine, & quafî certaine d’offenfçr Dieu 
mortellement, lors qu’il ne la peut quitter fans 
donner occafîon au monde deparler,ou fans en 
receuoir de lin commodité: Que c’cftvnefaufle- 
tédecroire, qu’on doit refuferrAbfolution à vn 
homme qui retombe toufiours dans Tes crimes, 
&que la feule véritable opinion fur cefujet, efV, 
qu on le doit abfoudre : Et enfin que Ion ne doit 
ny refufer , ny mefme différer l’Abfolution à des 
perfonnes qui font dans des habitudes de crimes 
contrelaloy deDieu,delaNature,ou del’Egli- 
fc, encore que l'on n’y voye aucune efp cran ce . 
d’aman dement. 

aAinfi Ai a £> ame t agrès que le P. P et au ma 
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fauorifc en tant de chofis fi importantes i te doute, fi 
ie le dois mettre au nombre de mes Approbateurs, 
ou de mes aduerjaires ,• puis qu'il abandonne [es 
propres (onfreres , pour me jufiifier de leurs accufa- 
Stonsipuis qutlfioufiientauec moy ce que ie fiufiiens 
contrç eux ; & quainfi que plufieurs ont reconnu 
d’abord , fin Liure attaque plufiofi ma perfinne 
que mon Liure. „ . 

C eïl pour cette r ai fin , Al an a me, qu’ayant 
voulu combattre <vn Ouurage , dont île si contraint 
de rcconnoiflrcle fonds delà doctrine pour très- Ca - 
tholique, il eft tombé en vne infinité de contradi - 
fiions manifeftes, (A a ruiné mefmelc poinfi prin- 
cipal, & le filtre de fin Liure qui est. Delà Péni- 
tence publique ; puis que m'ayant accufé en plu- 
fieurs endroits de la vouloir refiabltr , il m'accufi en 
plufieurs autres de ne la refiabltr pas >• mais d'en in * 
troduire vne nouuelle, tronquée, mutilée, & fo- 
phiftiquée, qui n’a point le principal de la Péni- 
tence publique, qui eft laconfufion publique*. 

J'auouè, Al ad ame, que fi tamis eu le dejfein 
que le T. P et au m'attribue auec fi peu de rat fin, de 
vouloir reflablir généralement toutes les coufiumes 
qui fi font autrefois obfiruées dans l' Egltfie , iene 
firots pas moins imprudent, que celuy qui voudroit 
renouueller au jourd'huy toutes les loix, Ht) toutes les 
coufiumes qui ont efié autre fois en vfage dans cét 
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Eftat fous les Roy s de la première, ou de la fécondé J*"* 
Race. Et que de me fme que celuy qui auroit conceu 
ce dejfein, introduisit vne confufon generale dans 
le gouuernement du Royaume , iemeriterois aufi 
de pajfer pour vn ennemy de l'ordre & de la paix T 
de l'Eglife. . 

çdMais cette accufation , Madame, efiant 
refute'e par vingt endroits de mon Liure , & ayant 
condamné moy-me fine cette entreprife , comme éga- 
lement indiferette &prefomptueufe; le fupplie 
très -humblement V.M. de confiderer,pour demeu- 
rer dans lamefinecomparaijon du P. P et au, fi on 
fourroit blafiner jugement vn homme qui fioujlien- 
droit: Qyfan doit obfiruer en France aujourd’huy 
comme autrefois, toutes les loix de l’ équité naturel- 
le, & de la lufiiee ciuile & generale : Qjse la A4a- 
jefié des Roy s, ne doit pas efire moins venerable a 
tous le mrs Sujets, quelle efioit il y a plufieurs fic- 
elés : Qjfion doit autant respecter leur grandeur, 
executer leurs ordonnances , implorer leur jufltcc, 
procurer leur gloire , aymer leurs interefts : Qfion 
doit tefmoigner par des actions véritables , & non 
pas feulement par des paroles trompeufes , la fidé- 
lité' quon leur a jurée : Et que lors qu ils font grâce 
aux coupables , ces coupables ne doiuent pas moins 
qu autrefois, expier par vn redoublement d’obeif- 
fance, ffi par des feruices fignaleZj, les crimes quils 
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auroient commis , ou contre leur P erfonne fkcre'e , 
ou contre la tranquillité publique de leurs £(lats. 

Que fi V. A4 . ‘voit clairement, que ce feroit agir 
comme vn fujet tres-fidelle, que d’agir de cettefor- 
}e, & qutlny auroit que la calomnie qui pu fl blaf- 
mer %n f louable dejfein ; elle jugera aufii, comme ie 
tefpere , auec quelle juftice on peut condamner vn 
Théologien d’erreur & d'impiété i parce qu’il croit 
auec tous ceux qui ont quelque fele pour la pureté 
du Chrifttamfme , que dans le changement des cho- 
fes extérieures qui efl arriue dans l’ Eghfe , le cœur 
neantmoins, & l’esprit de la Religion ne peut auoir 
cjlé changé i ft) quatnfonne doit pas feulement con- 
fiderer comme des feculations agréables, tp comme 
de belles idées , tout ce que les P eres ont dit de la pu- 
reté, de l’amour, & de lareuerence auec le [quelles 
on fdoit prefenter a l’ Eucharifhe ; mais qu’on doit 
auoir foin, félon l ordonnance du Qoncde de T rente, 
de faire vne Penitence conforme en quelque forte à 
la grandeur des pecheZj qu’on a commis , de fdtis- 
fatre a la jufiiee de Dieu , denefc jouer pas de la 
Communion de la paix, comme parlent les Conci- 
les , & de cette patience merueilleufe auec laquelle 
Dieu fouffre l’impenitence , les de/ordres des 
hommes , & de croire tou four s félon la voix con- 
fiante de l’E friture, & des Saints P eres, que nous 
ne pouuons nous réconcilier auecluj, & auoir part 
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afion Royaume , fians vne conuerfion Johde & fin- 
cere de nofire cœur, & fans vn 'véritable change- 
ment de nofire mauuaifie 'vie. 

Car puis que V. M. louer oit fans doute vn de 
fies Sujets , qui fie fier uir oit de l'exemple de ces an- 
ciens François, fi pafitonnez, pour la gloire de leurs 
Princes & de leur Patrie, afin d'exciter aujour- 
d huy tous les Peuples de ce grand Royaume a vne 
obeijfance, ft) vne affettion femblabte pour fon fer- 
uice i Elle jugera aufii auec quelle confidence on 
peut blafmer vn homme , qui reprefèntc au jour - 
d’huy le courage tt) le Xele de ces premiers Penitens, 
pour méfier, s’il efl pofiible , quelques efiinceües de 
leur feu & de leur charité', parmy la tiédeur & le 
refroidiffement de ces derniers fiecles. 

Et Ê .Ad. jugera fans doute, que cette maniéré 
d agir efl, Al a dame , d'autant plus louable & 
plus neceffaire dans ÏEglifie, que les E fiat s nefians 
compofezjque d hommes, dont lésons commandent 
aux autres, & leur commandent par des lotx hu- 
maines, dans vne fociete humaine , & pour vne 
félicité humaine , ils font fujets aux mefmes chan- 
g emens que ceux qui les compofent , & qui les gou - 
uernent, & pcuuent receuoir vne grande diuerfité 
de lotx & d efiablijfemens , dans les cho/es mefmes 
qui paroifient les plus importantes à la Adonar- 
chie. Adais l Eglifie , Ad ad a me, efl vn Efiat 

d 
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tout diutn, qui prend dans le Ciel la manière dont 
il fe gouverne fur la 'T'erre. Ce si <vn corps dont 
I e s y s-C h r ist eft la te fie, & dont le Saint Ef 
prit eft lame & le cœur: qui eft lemejme au jour- 
dé huy qu’il efioit ilj a fie fie cens ans , & qui fera le 
mefrnj à la fin du AÏ onde quil eft aujourd'hui 
parce que fin vnité eft aufii inviolable, que fa fia- 
bilité & fa durée. 

Ce fl pourquoy on ne doit pas s’ efionner, que plu- 
fieurs Ordonnances anciennes de ce Royaume ayent 
efié changées, parce que les Roy s qui les ont faites , 
font morts il y a long-temps, & que leurs Races 
’ mefmes font efieintes. Mais l'Egltfe efiant gou- 
vernée par vn Roy qui eft immortel, & efiant ani- 
mée parcét Efprit fupréme qui ne change point, [es 
•. vérités & (es principales maximes demeurent 
toufiours immuables , quelque changement qui pa- 
roi (fe dans le s pratiques extérieures, tt) elle ne fe re- 
lafche danslobferuation des réglés famtes, qui re- 
gardent les mœurs & la pieté de fs Enfans, que 
par <i me contrainte & vnenecefiité tnéuitable. 

Car fes (fanons efians appelles Divins dans les 
Qmciles , elle leur porte en quelque façon lemejme 
honneur, & le me fine respect qna Dieu , qui en eft 
l Auteur: Ellelesconferue auecvne extrême foin, 
& ne les abandonne jamais quauec regret; quand 
elle s y voit obligée par les rencontres , & les enga- 
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ge mens que la Proutdence Diurne permet d am - 


uer. 

Lors mefine qu elle ne peut plus les faire obfir- 
uer, elle conferue toujours vn amour pour eux , & 
vn defir fecret de les reflabltr, quoy quelle ne Je 
*i voye pas enejlat de le pouuoir faire. Elle ferefiouït 
de tout fin cœur , lors quelle voit que quelques-vns 
de fis pnfans fi portent volontairement a les fut- 
ure ; ou que s en approchant le plus près qu'il leur 
W? pofible , ils déplorent leur fotbleffe , qui les rend 
incapables de les pratiquer. 

çpMlais quoy que ie fieuffe , Ai adame, par 
le tefmotgnage des (finales, & des Per es , que ce il 
la l Efprit véritable de t Eglt fie y te me fias néant- 
moins retenu de telle firte dans le Liure delà Fre- 


quente Communion , que ie me fuis contente' de 
fouflenir , Qjie l on peut fans témérité future la 
Doctrine , & les auts de ces grands Saints , des 
Conciles, & des Papes, en portant les pécheurs à 
flefehtr la mtfericorde de Dieu par leurs larmes, 
par leurs prières , & par toutes fortes de bonnes 
œuures, & fur tout par vn changement véritable 
de leur mauuatfie vie, afin d’attirer fur eux les grâ- 
ces du Ciel, qui les puiffent rendre capables de par- 
ticiper auec fruit a la Chair diuin e du Sauueur du 
Adonde. Etiay protefle en termes clairs , queiene 
penfois nullement à renouuellcr toutes les ceremo- 
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nies extérieures, & les confiâmes, quoy que tres- 
faintes, dont ils fc feruoient pour faire entrer plus 
afement les âmes dans le fiat , qu'ils jugeoient ne- 
ce faire pour Communier utilement. 

* le ne fuis pas , AI^dàme, dans une pafiion 
fiaueygle pour des ceremonies & des chofes exté- 
rieures de L Eglife , que te croje que pour les refia - 
bür, on doiu efe m ettre en danger de eau fer du trou- 
ble, & du fcandale dansl Eglife. Les PeresmeL 
mes nom ont appris , qu'il ne faut s attacher a loW 
feruation de ces chofes, quelques bonnes quelles pa- 
nifient, & quelles fient en effet, qu autant qu'on 
les peut garder fans ble fier l'unité, & la bonne in- 
telligence qui doit efire entre les fidelles. Et comme 
ils ont jugé quelles pouuoient efire dtuerfes félon 
la diuerfté des lieux, & qu'il efioit permis aux 
Eglife s particulières de ce temps-là d en auoïr de 
tres-dijferentcs, ils nont jamais prétendu, qu'on 
fuît obligé de conferuer toufours les mefmes dans 
tom les temps . 

Alats mon unique intention a efié, Al a d a me, 
ce que te uiens de dire à V. Al. que fi 1‘ extérieur eél 
different de celuy d autre fois , l e éprit & les maxi- 
mes fondamentales de la Religion ne peuuent pas 
auoir efié changées : Que s’il y a quelques loix dam 
les E fiat s qui font immuables , celles deî Euangile 
le font beaucoup pim s & qu aujourd’hui le mefmc 
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Chrefiten finéüfié par le me fine Baptefne, nourry 
des mefmes Sacremens , dans la me fine Eglife , & 
attendant la mefme recompenfe du mefme Dieu, 
ne peut pas le firuir comme il doit , en le firuant 
d’vne maniéré non feulement diff erente dans l’ ex- 
teneur i mais entièrement contraire dans la difpo- 
fition intérieure de [ ame , a celle qui il nous a pref 
critte par les Oracles de fin Efcriture , & par la 
voix de fis Saints , & de fis (onciles. 

C’e fl pourquoy, Madame, V. M. me per- 
mettra s’il luy plat fi de luy dire , qui il faut que le 
T. P et au ait creu la lumière de [esprit de V. M. 
beaucoup moins perçante quelle rie fi, lors qu’il se fl 
imaginé, qu’en donnant le nouueau nom de Péni- 
tentiaires a l Auteur du Liure de la Frequente 
C ommumon , & a tant de Do Heur s & de Prélats 
qui l ont approuué, il les feroit tous pajfer a V. M. 
parcetiltre fieul, pour des Heretiques & des Sché- 
matiques. Car ie ne doute point. Ma dam e, 
que la figeffe de V. M. ne rejette au contraire la 
hardtejfe d'vn homme qui fi rend accufateur, tefi 
moin, & luge dans fi propre eau fi s t0 qui non feu- 
lement condamne tant de Perfinnes IUuftres, de 
fouftenir des opinions fauffes, ty erronnées -, mais les 
veut marquer encore par vn nom ignominieux, 
comme fi cefloit vne fiffyqui fufi reconnue pour 
criminelle par les Decifions de f Eghfe , par le 
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confentement de tout le monde. 

Que f ceft une herefe , Ad ad a me, que d'ex - 
pofer dans un Luire, la Dottrine confiante & uni - 
uerfelle de tous les Papes , & de tous les Per es, tou- 
chant la Penitence, & la préparation a l'Euchari- 
ft te, fans y contraindre perfonne, & pour refon- 
dre feulement à un Efcrit qui l'auoit déshonorées 
cette herefe efl P une nouuelle cfcce , & inconnue 
tufqu a prefent dans l Eglif; puis quelle efl efiablie 
partons les P ères , par tous les Papes, & partons 
les (onciles, au heu que toutes les autres font rui- 
nées par ces me [mes Papes, ces mefmes (onciles, & 
ces mefmes P eres. 

Ces Pénitentiaires, Ad ad a me, ontefé Saint 
IeanBaptifie, qui a prefihé la Penitence apres les 
Prophètes s I e s r s-C h ri s t qui t a prefehée apres 
Saint le an -, les Apofhres qui l'ont prefehée apres 
J es fs-Christ; les Saints Peres qui font pref 
chée apres les Apofres -, des Cardinaux , & de 
grands Saints de ces derniers temps , qui font pref 
chée apres les Saints Peres, & qui fe font efforcez, 
delà renouueller, tf) delà refiablir parles maximes , 
& parla conduite des premiers ficelés. 

le croy. Ad ad a me, que E. Ad. aufi bien que 
tous les Euefques, les Ecclefafliques , & les Peu- 
ples, aymera mieux , conqpe difoit Saint Bernard, 
pajfer pour heretique auec tous ces Peres, & toutes 
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ces fiolomnes de ÏEglifie, comme ce Saint les appelle , * 
que de paffer pour Orthodoxe auec ceux qui lu 
voudraient mesprifir. Et quelque nuage que le E. 

P et au puiffe rcspandre , pour obfiurcir des chofis fi 
clair u y on croira toufiours , te m’affeure , que le 
moyen de trouuerla vérité (Catholique , eft de future 
auec tant de P apte & de Saints ces erreurs préten- 
dues, & que la plus grande marque d innocence e fl 
d efire du nombre de ces coupables. 

Je ne penfe pas aufii. Ad ad a me, que le E. 

P et au ait fait dauantage dtmprefiion fur lefirit de 
E. Ad. lorsqu'il luy a dépeint tous ceux qui (uiuent 
cette dotfrine , comme vne multitude de factieux, 
& vnc Cabale , par vne forte d'accufation , qui efl 
plus capable de faire douter de la prudence de l ac- 
cu fateur, que des intentions finceres de ïaccufé. 

V oftre Adajefé fiait, qui font ceux qui ont 
troublé dauantage fin repos parleurs folhcitations 
importunes , ou par celles de perfinnes interpofées, 
& qui ont tefmoigné en cette affaire plus d addreffe 
& plus de fiience dans les intrigues delà Cour, & 
dans le commerce du monde. 


Elle jugera au fi parfit propre connoiffance, qui 
font ceux qui afiiegent le s grands, irritent les petits, 
attaquent les vns , intereffent les autres , tentent 
tout le monde qui mettent toute leur efferance de 
faire reüfiir leurs entreprifis , dans le grand nom bre 


Digitized by Google 



A LA REYNE RECENTE.' 

de leurs affociez de leurs partifans, [fifi de leurs 
amis ; qui ont plus de bras que ce Géant des Fables , 
pour remuer toutes fortes de machines propres a 
executer ce qu ils défirent, & plus de bouches que les 
Poètes n'en ont jamais donné a la Renommée , pour 
publier eux-me fine s [excellence de leurs Gfcriuains ; 
qui tafehent d'eflouffcrla voix publique qui leureïl 
peu fauorable, par des bruits vagues qu’ils refi an- 
dent de toutes parts i & qui donnent a leurs Liure s 
vhe réputation artificielle , qui ne fiubffie que fur 
leurs propres applaudtffemens, ou fur les louanges 
qu’ils empruntent de leurs amis, & qui tombe en 
faite d'clle-me fine, comme vne maifonbaftie far le 
fable. ■ 

Voila, Madame, cequon pourroit peut-eftre 
appeller vne Cabale , fi onvouloit imiter le P. Pe- 
tau en fe firuantde fies propres termes. Mats cette 
hardieffe eîl peu de chofi en comparaifon de celle 
auec laquelle il me reproche des crimes d’Eftat , 
me veut faire paffer pour vn perturbateur du re- 
pos public, &vnauteur de diuifions & defèhiL 
mes. 

Qite fie voulais. Madame, me feruir en ce 
lieu du droit que nous donne î équité naturelle, qui 
nous permet de fouflenir par toutes les voy es jufies 
tfi raifonnablcs noflre réputation qu'on attaque in- 
juftement i.ccux qui font vn peu informez j de ce qui 
. ' , pourroit 
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pourroit regarder -dans les matières de Théologie 
la tranquillité de lEfiat , fauent affez,, quil me 
firoit aifede me de fendre d’vne telle forte , que 
les accufatcurs feraient plus en peine de fe jufii- 
Jier que / accufé , & que ceux qui nous impofent 
auec tant d’affeurance des chofes vifiblementjfiauf 
fs, rougir oient peut-eftre lors que nous leur en di- 
rions de véritables. 

OphCavs tajme mieux , Al ad a me, affaiblir 
ma j unification en vn poincf fi important , & per- 
dre vn fi grand auantage quelle me prefente , que 
diminuer le respect que le dois a V. Al. qui pourra 
juger par ma retenue, combien est differente la ma- 
niéré dont te parle deuant elle , d’ auec celle dont se fi 
feruy le T. P et au, puis queie ne veux pas feu- 
lement oppofervne defenfetres-jufie , & tres-rai- 
fonnable , a fs reproches mjuftes & f ms fonde - 
mentj. 

le ne m drrefieray pas non plus a ce quil dit, que 
ce Luire a fait vn fi grand bruit , & qu’il fera en- 
core plus de mal. Car V. Al. fait aufii , qui font 
ceux qui ont excité cette tempefie contre ce Lture, 
laquelle outre les fcandales qu elle a produits dans 
t Eghfe, par le mefiris de fs principaux Al imfircs, 
a fi fouuent donné peine a V. Al. par tant de vai- 
nes frayeurs quils ont refianduès , & tant de faufi 
fs accufations qu’ils ont inuentées. 

e 
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La venté ', Al a dame, & la paix font infipa- 
Aymn râbles félon ( E friture, Dieu nous commande éga- 
&uvc- lement d’ajmer tf) de confiruer l'vne & l autre. Et 
îc* s? tout le monde fait, que cefl vn artifice ordinaire 
tom- aux hommes paf tonne f de former awfi des tumul- 
lim. tes contre les meilleures chofs , pour fe plaindre en 
Ztcbx fuite quelle s caufnt le grand bruit dont ils font les 
auteurs vniques,^ qu elles excitent le trouble qu ils 
ont excite' contrelles;afin que les rendant odieufes ou 
importunes , lors qutls ne peuuent les rendre fujfe- 
ctes,ils portent au moins les hommes a ejloufer vne 
doctrine tres-fainte qu’il eft impofible decondam - 
, ner ,& a efablir vne fauffe paix fur l opprefton de 

la vérité . 


C’a eflé, Al ad a me, dans ce deffein , & par 
vn effet de cette mefme pafion inconfiderée ft) peu 
rsfpeclueufe enuers y. Al- que le T. P et au a ofe' 
luy demander la fupprefion du Liure de la Fre- 
quente Communion , voulant, ou que fur fa parole 
y. Al. le condamne fans en juger ; ce qui ejl auoir 
bien mauuaife opinion de fa jufhce: ou quelle s en 
rende luge elle-mefme ; ce qui offenfe fa mode fie: f 
ou quelle s’arrefte au jugement dvn fimple parti- 
culier ft) qui ef partie , tp quelle le préféré d celuy 
de vingt Dotfeurs, tf) de feife Fue/qnes; ce qui ne 
blefe pas rhoins fa fageffe , que fa pie te.. 

cAACan te ne doute point, oAfC ad a me, qite 
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f honneur des veritef Catholiques , ft) que la pro- 
pre gloire de V. M . qui conf ite a eftre egalement 
équitable enaers ceux qui font également fes Su- 
jets ; ne luy fit en plus grande confderation , que 
l injufie demande d vneperfonne prince, qui < veut 
engager la réputation des Souuerains pour fuuer 
la fcnne , & rendre les images v tuante s de la Ju- 
stice de Dieu , qui ne fait point d’acception de 
perlonnes, (tj les Protecteurs publics de hnnocence 
de leurs Sujets, les Aiinifres de fon ammof té par- 
ticulière. 

Ce fi cett e entreprife , Ai ad ame, qui a paru 
imprudente & odieuf a toutes les perfonnes def 
tnterejfées, de 'voir que cét tuteur ait porté f peu 
derejject à V. Ai. quil ait entrepris de luy don- 
ner de s confits entièrement oppofz, a la douceur 
de fon eSprit de fa conduite , pour l'engager 
dans fs conte flattons , & dans fa querelle ; s ima- 
ginant que les interets de fa (ompagnie , pajferont 
pour des affaires d Estât, f0 qu on oubliera toutes 
fortes de confiderations diurnes humaines , pour 
trouuer quelque remede au mal qu'ils f fintfait 
eux -me (me s , par le mouuement d'vne pafion 
précipitée. 

Pourmoy , Ai ad ame ,fauouè, que comme ie 
fuis tres-ef oigne de J aigreur & de la violence , que 
le P. P et au a tefmotgné dans fon Liure , apres 

e i j 
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tant de protestations de civilité de modejiie, te ne 
le fuis p<ts moins de la hardieffc avec laquelle il s’efi 
addrcjfé de la forte a V. Ai. & que te neuffe ja- 
mais ofél entretenir fur ces fu jets de Théologie, & 
q luy addrejfer cette Lettre , s il ne m eu (l contraint 
d informer V. A4, de mes fentimens , pourempef- 
cher les mauvais effets quipourroient naijlre des al- 
terations & des deguifcmcns, dont il s efiferuy pour 
les luj rcpre [enter. 

le [çay, A4 ad a me, non feulement la reueren- 
ce que te dois a 'V. A4, p'our ne l’importuner pas 
dans cette multitude d'affaires fi importantes qui 
l environnent , mais aufiile reffecî quelle porte d 
l Eghfe , & aux Pafleurs que I es fs-C hrist 
luy a donnez, pour hnjlrvire de la vente' de [es 
Myfkrcs, V. A4, ayme trop l ordre que Dieu a 
eftably par [on eternelle Sageffe , pour les vouloir 
empefcher de faire leur charge , & pour [e rendre 
juge de la do firme dont il les a rendus les arbitres , 
& les depofitaires en ce monde. Et comme elle ne 
doute point , qtiilf ne f oient tre s-prompts & tres- 
f déliés d recevoir d’elle les loix & I e s ordonnances 
qui regardent les chofes humaines , ffj la conduits 
de ce Royaume ; elle tient aufi d plus grand hon- 
neur de receuoir d’eux les tnfirvclion s touchant les 
chofes diurnes, & les v entez* de f E 4 tfc, que d’en- 
treprendre fur la moindre partie du Sacerdoce , ffj 
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du Adinijlere de la Parole de t Euangile,que Dieu 
leur a confiée , fifi) dont il leur redemandera im 
compte tres-exaci en fin Jugement. 

Je naj garde , A4 adâ me, de Jupplier V. AJ. 
de changer en ma faneur cette refolution fi louable 
pfij fi Chrefiienne , /cachant que te ne ferons pas 
moins de tort à V. A4, qu'à ÏEghfie, puis que ie 
m efforce rois de bleffer la pieté de l vne, & laputfi- 
fance de l'autre. Et ie puis dire encore, que î a ffoi- 
blirois extrêmement la juffice de ma defenfie, pif 
que ie rendrois ainfii ma doctrine fuspecie , en imi- 
tant ceux qui ont voulu introduire dans l Sglifie des 
nouneautez^& des erreurs, puis que tout le monde 
fiait, qu ils dont fait prefque toufiours , en tafehant 
depreuentrles Puiffances de la £ erre,pourempef- 
cher J Egltfe d’vferde J autorité que Dieu luy a con- 
fiée dan s le difeernement des ventes Chrefftennes , 
& pour commettre enfèmble ces deux Puiffances , 
qui doiuent au contraire s’e ntrayder , & fe foufie- 
ntr mutuellement i Aiais les grands Princes qui 
onteuquelque ajfeciton pour Dieu , quelquereue - 
rence pour lEgltfe,qui e fl fin Effoufe, pif quelque 
mouuement de Religion pif de Pieté pour eux - 
me fin es, ne fe font jamais laiffé emporter à des ar- 
tifices & à des fur prt fies fi dangereufies. 

- dis ont , A4 ad ame, rejetté toutes les louanges 
fin fie cl es, & les flatteries de ces perfionne s , qui ne 
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rele noient leur Putffance Royale, que pour les por- 
tera en abu/er contre Dieu qui la leur auoit don- 
née -, & quifè feruoient du prétexté des interefts de 
leur (ouronne , pour auancer leurs fecrettes entre - 
*prifes , Cf qui les deshonoroient véritablement fou* 
l'apparence d'vn faux honneur, en s efforçant de lu 
rendre in juftes , au lieu de les rendre plus abjolus. 

Ils ont confédéré , Madame , que quelques 
grands qu’ils fuffent dans le monde , ils eft oient en- 
fans de ceux que Dieu a donnez, à Jon Eglifèpour 
efhe [es Peres ; quils ne pormoient aller au Ciel 
qu en efeoutant la voix, Cf fe foufmettant à la con- 
duite de fes Pafteurs légitimés ; Cf que Iesfs- 
C h ri st a bien dit aux Apoftres, qu’ils porte- 
roient fa Parole deuantles Roys & les Princes 3 


mais qu'il ri a jamais dit aux Princes, quils la por- 
teraient deuant les Apoftres Cf les Euefques, Ceft 
pourquoy ils ne fe font jamais entremis de ce qui 
regarde les fonctions de leurs charges Scclefiasli - 
ques, & ils ne le s ont jamais voulu empefeher de 
juger de la vraye , ou de la fanjfe doéfrine y mais ils 
ont mis toute leur gloire dfuiure leurs jugement 
leurs ordonnances, $ a les faire garder aux autres. 

Ceft dans ce't effrit , Madame, que le grand 
Empere ur Çonftantin , voyant q ue des Ecclefiafti- 
ques le vouloient prendre pour I uge en vne conte - 
ftation Ecclefiaïlique , lesrenuoyaaux Euefques 
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qui les auoient défia condamnez ^ & leur refondu. 
Qu'ils ne deuoient pas attendre Ton jugement en 
des rencontres où luy-mefme attendoit celuy 
des Miniftres ÔC des Pontifes de Dieu. 

C'efl dans cet esprit, Madame, que l'Empe- 
reur Marcten e fiant venu au (oncile de Cbalce - 
dôme auec ï Impératrice Pulcberia, & ayant fait 
vne harangue deuant toute LM ([emblée, il protefla 
publiquement , Qu/iln’y eftoit point venu pour y 
faire paroiftre là puiflancej mais pour faire exé- 
cuter les Decrets, & les Decifions des Euefques. 

Ce fl dans cét ejprit, M ad a me, que Charle - 
• magne, autant efleué au defi'us des autres Princes, 
part éminence de ( on ejprit & de [a fctence dans les 
chofcs Ecclefiaftiques, que par la grandeur de fon 
courage, & par la gloire aefes conque fies , apres 
auoir dit quelque chofe dans l’ A '[emblée de Vvor - 
mes , pour regler les accufations des Preflres , lors 
qu’on les deferoit deuant les luges ,- il adjoufle en 
fuite. Que parce que ces chofcs furpafToient fes 
forces, il en laiffoit le jugement aux Euefques, 
pour en ordonner félon que leur prelcriuent les 
Canons. 

Et enfin cefi dans cét ejprit, M ad a me, que 
Philippe II. Ayeul de V. M. rcfijlatoufiours à la 
pafiion desGouuerneurs de Milan, qui taf choient 
par toutes fortes de calomnies de l animer contre 
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Saint Charles, en le luy dépeignant comme vn hom- 
me fa&ieux, cjm auoit des cntreprifès fccrettcs fur 
î E fiat de JVltlan, qui vouloit foufleuer le peuple 
contre fon obéi fiance, & qui sefforçoit à ini roduire , 
Cir de faire pratiquer des maximes feucres , du- 
res nouuelies , &C qui excitoicnt fans celle des 
diuiiîons 6 C des troubles. Ceïl dans cet esprit , 
difijc, que ce grand & fage Prince ayant reconnu 
aifémcntque toutes ces accu fat ions e fiaient les effets 
dvne auerfion fecrette ft) cachée contre ce Saint, il 
commanda a fes Gouuerneurs de s'accorder auec 
luy danslcGouuernement de la Ville de Milan, 
& de ne violer en rien les droits de l’Eglife. t 

Je croy , Ai ad ame, que les exemples illuflres 
du rejpeùl fi louable fi Cbreflien , que tant de 

Roy s & d Empereurs ont tefmoigné à l Eglifi , & 
a fes principaux Aiinifires , feront d autant plus 
agréables a V. AI. qu’on peut dire, quils ne font 
pas tant de modelles de ce quelle doit faire , que des 
miroirs de ce quelle a fait. Car les mefmes perforé 
nés qui me 'veulent faire paffer aujourdhuy po J ' 
vn perturbateur de l’ Eglifi , s efians •voulu oppofer 
a ceux qui y poffedent les premières dignités , afin 
que leur (onfrere ne fufi point obligé de leur faire 
fatisfatfion comme tl a fait, des outrages qu’il auoit 
auancezj contre leur honneur , en defihirant publi- 
quement vn Ouurage qu ils auoient approuué auec 

Cloges: 
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Eloges : ft) ayant pour cela femé des bruits très- in- 
jurieux a la dignité de leur (araâere, & à la pure- 
té de leur fele, pour rendre leur a ([emblée fufpetfe, 

& les empefcher de faire leur charge, comme ils s'en 
plaignent dans leur Lettre Circulaire -, V. M. a 
fait voir a tout le monde dans vne occafion f im- 
portante , ( ainfi que les me fines Prélats le tefim oi- 
gnent auec des rejfentimcns dignes de cette tllufire 
action i ) quelle a trop de Pieté pour ejtre fiufiepti- 
ble d’aucune penfiée, qui pùft porter quelque préju- 
dice à l'Ordre fiacré de la Hiérarchie u. 

C efi pourquoy V. M . jugera s'il luy plaift, qui 
font ceux qui défirent auec plus de fincerité , lac- 
er oifie ment de fia réputation ft) de fia gloire , ou ceux 
qui la louent d’auoir fiuiuy l'exemple de tant de 
grands Princes, qui fie font fioufimis auxEuefques 
dans tout ce qui regarde la Doctrine & la F oy , & 
les ont reuerez, comme les depofitaires des veniez, 
de Dieu & de fin Eglifie-, ou ceux qui s'efforcent de 
l.y perfùader, quelle a receu en déport: la Reli- Lettre 
"i^n Catholique aufli bien que l’Eftat, pour la r«»«- 
porter a condamner fitfe Euefiques, & vingt Do- 
cteurs, en fupprimant comme fiandaleux & per- 
nicieux aux fidelles, vnLiure qu'ils ont approuué 
comme tres-vtile necejfaire pour le bien des 
âmes iC eux qui reprefientent les juftes Eloges quel- 
le a meritefipar la modération quelle a tefmoi- 
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gnée dans cette affaire , ou ceux qui s’efforcent de luy 
tnfpirer des confeils pleins de la pafiion violente qui 
les anime, & qui font aufii efioignezj de fa douceur 
naturelle , que des fcntimens de fa pieté , ffj delà 
fageffe de fa conduite. 

Il p y a point, Madame , d’aéîion plus glo- 
rieufe furlaTerre , nyd ambition plus fainte fifj 
plus digne du courage des Souuerams , que d hono- 
rer parvn reffeél religieux, ft) de protéger par leur 
Puiffance Royale , [Eglife qui efl le Royaume & 
la conque/le de I f.s vs-C hrist, f don l’E fritu- 
re, & d’accomplir en cette maniéré les Oracles des 
Prophètes, lorsqu ils ont dit: Que les Roy s bc les 
Reynes fcroient Tes Nourriciers , ceft a dire, 
qu’ils employeroient toute leur force ffi) toute leur 
grandeur, pour rendre fon autorité inuiolahle d 
tous leurs Sujets , & venerahle à toute la T* erre. 

oAufii cette ardente affeffion pour i Eglife , & 
cette fainte deference a ceux que Dieu luy a don- 
nez, pour y tenir fa place, ftj pour la gouuerner 
par fa puiffance pffj par fon esprit, a rendu ces 
Roy s ffj ces Empereurs plus tlluflres, que tout ce; 
qui a paru de plus e f lattant ft) de plus magnifique 
dans leur vie. Leur dignité S ouueraine s éff eficin- 
te auec leurs Perfbnnes ; le temps a de fruit leurs 
fiatuès i la plu ff art de leurs aBions font enfeuelies 
dans ïouhly, on ri a quvn fouuenir confus des vides 
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qu ils ont pri fie s, des batailles qu ils ont gaigne'e s, 
Cf des Prouinces qu ils ont conqutfis fur leurs en- 
nemis. Mais la mémoire de ces actions fi Chre- 
fiiennes est efcritte dans le Ciel, aufii bien qu’en la 
T erre ; ell e r vit encore Cf njiura éternellement dans 
les Liures fiacre des Saints Per es, ft) des Auteurs 
Ecclefiafiiques , qui les releuent auec des louanges 
aufii auantageufès, que r véritables ; parce que Dieu 
honore ceux qui l honorent, comme il dit luy -me fme 
dans CEfiriture, Cf que fin Eglife eflant immor- 
telle, les marques de la reuerence qu on luy tefmoi- 
gne le font aufii , ne firuent pas feulement a 
confier uer dans l’efiime delà Pofierite', la réputation 
de ces Princes fi religieux , mais encore a exciter les 
autres d fi rendre imitateurs du mefine Tgle , pour 
eftre heritiers de la me fme gloire. 

Ain fi. Ai ad a M'E , V. Al. ne pouuoit faire 
* voir par des effets plus louables fa reconnoiffan- 
ce enuers Dieu, de tant de miracles qu’il a faits 
en fa faueur, en la rendant Aiere , en la rendant 
Regente , & en fi déclarant d'abord par vne a fi 
fifiance toute ‘vifible , Cf par <vne -victoire figna- 
lée le Protecteur de faRegence ; qu'en donnant des 
preuues, comme elle a fait , du reffect quelle porte 
aux premiers Aiinijlres de fin Eglife , Cf ens’op - 
pofantaux deffeins Cf aux artifices de ceux , qui ne 
pouuans leur rauirleur Qaraciere , fi font efforcez, 
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de leur en oflerl'vfage, & de leur interdire les pre- 
mières fondions de la Putjfance que Dieu leur a 
donnée. 

Ce fl là, M. ad a me , vne des plue excellentes 
manière s, par laque lie pui/fe obtenir de Dieu . 

les grâces té) l'afliflance qui luy font necejfaires, pour 
le gouuernement d’vn fi grand Royaume, & atti- 
rer les benedi fiions du fiel fur la Perfonne facrée 
du Roy fin Fils, qui efl aujourd'hui la gloire de 
V. M. & î efierance de tant de Peuples. Et ce fi 
ceqmme fait croire, que Dieu dont laSagejfe ad- 
mirable je plaifià proportionner aux actions fain- 
tes, les faueurs dont il les recompenfe , remplira le 
cœur de ce jeune Prince, de refie fi daffefiiom 

pour la Reyne faAiere,puis que V.M. tefmoigne 
quelle honore fi particulièrement l Eghfe qui efl fa 
JVfere, & qui efl vne Reyne dont les plus grandes 
Prince (fe s delà Terre ne font que les [mages, par- 
ce qu elle efl l’ Efioufe immortelle du Roy des Roy s. 

le penfe , M. a d a m e , auoir fat is fait à la ne - 
ceflité oit le T. P et au ma réduit de refiondre à fis 
in jufles accufations,parlefquelles il a voulu aigrir 
V . M. contre vn Liure , qui n en feigne que ce 
qu’ont enfiigné les Maiflr es de toute l’Sglifi, & les 
plus grands Saints de ces derniers temps, & qui 
ne peut produire d’autre mal, que celuy de porter 
tes hommes à fi repentir du mal qu ils ont fait, & 
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à rien faire fias a l'aduentr. Si ïay abufé trop 
long-temps avnloifir au fit précieux que fi ce luy de 
V. M. cefivne faute , Madame, dont ceux-là 
feuls font coupables, qui m ont contraint de la com- 
mettre contre mon intention. Il efl vray'que jt 
j euffe voulu , à limitation du T. P et a u foiifiem? 
mon Liure parla feule autorité de mes paroles, & 
faire comme luy le luge deuant V.M. en oubliant 
queie fuis partie, ilmeuft ejlé facile de refondre 
a fes objections par vne Lettre encore plus courte 
que la fienne . Mais le refie tf que ie dois à V. M. 
m ayant obligé de l'efclaircir fur les principaux 
pointés de fin accufation , fefiere quelle receura 
fauorablement la defenfe d vn particulier, qui en- 
ferme celle de tant de Perfonne s confiderables , & 
des plus grandes ventes de nofire Religion, fâ- 
chant bien quon ne fi jufiife pas dvn crime en 
aufii peu de paroles qu on nous en accu fe, & que les 
play es qui fe font envnmoment,nc peuuent pas fe 
guérir en vn momewE. 

C efi pourquoy, M, ad a me, encore que le P. 
Petau me repre fente dans fa Lettre, comme une 
perfonne e [gale ment ennemie de lEglifi & delS- 
fiat ; i eîpere que pour ce qui regarde l'Eglife , 
V. M . confiderera moins les paroles fans fonde- 
ment d'vne perfonne mterefftp, que Lstefmoigna - 
ges fi auantageux de tant de Prélats: Et pour ce 
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4 tf .A LA REYNE REGENTE.' 
qui regarde l’Efiat r iofî dire que V . M. a autant 
de fujet de s affeurer de moninuiolable fidelité 
de ma pafiton tres-fincere pour fin Jeruice, que de 
celle de ceux qui maccufent ,• comme e fiant , 
mon feulement par l'obligation generale de ma 
1 naiffance , mais encore par l inclination part te u m 
liere de ceux de mon nom , 



çMAB AM E,deV.çJ*C. 



Très-humble, tres-obeïffant, &c 
- - très- fideîlc feruiteur & fujet^ 
Antoine Arnavld. 
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ADVIS AV LECTEVR. 

SV R LA PREFACE 

de ce Livre. \ 

ON cher Lecteur, le n'auois defiein 
en commençant cette Préfacé que d 1 ^ 
reprefenrer le fruit qu’on pouuoit ti- 
rer des Ouurages des Saints Peres^ 
traduirs en ce Liure: Mais lors que i’y 
trauaillois , Se que les premières feüil- 
les en eftoicntdef-ja imprimées , le Liure du P. Pe- 
tau a paru en public , ce qui m’a obligé de réfuter ' 
fès principales objeâions, 8c de me iuftifier des er- 
reurs groflieres qu'il m’attribuë,non feulement con- 
tre mes intentions , mais contre mes propres pa- 
roles. C’eft pourquoy afin que vous nevousefton- 
niez pas de la longueur de ce difeours, vous le eon- 
fidererez, s'il vous plaift,non tant comme vne Prefa- 
face particulière , que comme vne refponlè generale 
au Liure de cét Auteur. Et i’efpere quelle fuffira 
pour faire voir ce que tous les habiles gens ont def- 
ja reconnu que fa Compagnie n’a pas fait vne aétion 
de fàgefle , d'expofer la réputation de ce Pere, 8c 
celle de fes trois gros Volumes des Dogmes Eccle- 
fiaftiques dans vne fi mauuaile caufe,- mais que luy 
en a fait vne de Prudence , d’engager toute fa Com- 
pagnie à employer tout fon crédit pour empef- 
cher que l’on ne defcouure les defauts de fon Ou- 
urage, 8c que la vérité ne demeure viétorieufe de 
tant de faufletez vifibles, êcd’illufions manifeftes, 
qui font les feules armes auec lefquelles il l'a com- 
battue , 8c auec lefquelles feules on la peut com- 
battre. 

Cependant, mon cher Lecteur, ie vous fupplie de 
ne pas refuftr l'alfiftance de vos prières à celuy qui 
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confacrc fcs foins Sc fes veilles à l’éclairciflement 
de la do&rine 5c de la conduite des Peres 8c de 
l'Eglife dans la difpenfarion de fes principaux My- 
ftefes, 8c d’attirer autant les bénédictions de Dieu 
fur laperfonne qui vous propofe des veritez ft diui- 
nes , qu’il les fouhaite à tous ceux qui les liront auec 
pieté , 8c qui auront de l’amour pour ces maximes 
ihintes 8c falutaires. 

Et quant à'ceux qui s'oppofent auec tant de cha- 
leur 8c tant de foiblcfTe, à cette conduite celefte de 
tous les Peres ie ne vous puis dire autre chofe que ces 
excellentes paroles d’vn Do&eur de l’Eglilé. le 
vous conuie, mes F reres , par les entr Ailles de cette cha- 
rité diurne , dont le laitf nous nourrit , dont le pain noue 
fortifie , le vous coniure par Iesvs-Chr. ist Nofire 
S. lutteur , & par fa douceur ineffable, il (fi temps que 
nous leur tcfmoigntons vn grand amour , & vne abon- 
dante mifiricorde , en priant Dieu pour eux , afin qu'il leur 
donne des fentimens ratfonnables , afin qu'ils fi repentent, 
& qu’ils reconnoiffent qu'ils n’ont rien à dire contre la vé- 
rité. Il ne leur refie que la finie fotbleffe de Fanimofité, 
qui eft ctautant plus fable , qu'elle fi croit auoirplus de force 
efy plus de puiffance. 


illis fenfum fcbrium , « refipifean» & rideant fe, quia non kabtntom- 
conua retitatèm. Non ci s remanfit nid fola infirmitas animoUcatu : 
languidior , qoarnb & ttaiores rires haberc \ exi(Um*i S*»8ki Aifu- 
j ]. Ctniitnt a- 
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TRAITTEES DANS CETTE PREFACE* 


A VA NT-P RO P O S. 

Q V e l’Auteur a traduit ces Ouurages desSS-Peres,’ 
& les a donnez au public afin de faire voir aux 
plus paflionnez, qu’il n’a propofé que leur Do&n» 
ne dans ion Liure de la Frequente Communion pag.3.4.5 


PREMIERE P ART I E, 

Où il eft particulièrement traitte de la Penitence. 

I. DV LIVRE DE MOLINA CHARTREVX. 
Ve l’on ne doit pas prendre Molina, mais les Saints Pe- 


Q 


res, pour les véritables luges de ces matières de do - 
ctrine 6c de pieté p. 6.7.6c 8 

Quecequiafaiteftimer le Liure de Molina, a efté qu’il a 
rapporté plufieurs excellentes paroles des Peres touchant 
la grandeur du Sacerdoce, & non pas le petit Traitte qu’il 
y a inféré touchant la frequente Communion p.9. 10 
Que fes conclufions pour la Pratique touchant la frequente 
CJommunion, font differentes des principes qu'il a tirez 
des Peres p. 11. n.13. 14 

Que l’exemple des preniiersChartreux quineCômunioient 
que rarement, eft oppofe aux maximes de Molina p.17. 18 
Que les Chartreux doiuent encore plus fauorifer ceux qui 
portent les peuples à la Penitence, que tous les autres 
. Religieux , parce qu’ils viuent & meurent dans le Cilice, 
& font les plus grands Penitens de tous les Ordres Reli- 
gieux^ P- 1 ? 

Les véritables loüanges de l’Ordre des Chartreux p. zo 
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II. A VTORITE’ DES SAINTS PERES. 
Ve les Pères font les véritables luges de cette caufe 


Q 


p.i 4 


Que l’Auteur propoledans cctOuurage comme vn Concile 
de feize ficelés , compofé des Peres, des Saints & des plus 
r grands Euelques de i’EgUfe , qui ont fuiuy la mefme do • 
élrine de la Penitence , & de la préparation à la Sainte 
Communion dans toutes les parties qu Monde 18.19.30 

HL CONCILE DE TRENTE. 

Q VeleConciledeTrente n’a point condamné ou aboly 
la Pratique de tous les Saints Peres, de difpofer les- 
pécheurs à la Communion par les exercices de la Péni- 
tence , ce qui eft l’abregé de toute la dodrinc du Liure de 
la frequente Communion 33 

Que le P.Perlin lefuite fouftient (comme l’Auteur) dans vn 
Liure qu’il a compofé contre l’abus desfrequentej Com- 
. mumons, intitule Sacrum Conuiuium , quelado&rinedes 
Peres marquée cy - deflus n’a point efté blcUTée par le 
Concile deTrente,& qu'ü prouue par vneraifon indubi- 
table, que ceux qui prétendent le contraire (comme font 
les Ieiuitesen cette rencontre , par la paffion qu’ils ont de 
defendre L’Efcritdu lefuite leur Confrère , que l’Auteur a 
réfuté) n’entendent pas le Concile 3$ 

Que Marianus V i&orinus, G renade, des Cafuites célébrés, 
le Synode d'Aufbourg, fie le Concile prouincialde Bour- 
ges iuftifient la mefrae vérité: fçauoir que l’E fprit de tou- 
te l’Eglife depuis les Apoftres iufqucs à nous, auant le 
Concile de Trente fie depuis, eft que les Fidelles lepre- 
parent parla Contrition, par la Confefïion 8c par des oeu- 
ures de Satisfa&ion fie de Penitence, pour s’approcher de 
l’Euchariftie • 36.37.38 

Que le Concile n’oblige point les Preftres à accorder 1 ’. Ab- 
folution fie la Communion à cous les Pécheurs indiffé- 
remment , qui fe confefl'ent de leurs crimes 39- 

Reproche que I es vs-C h (lis t peut foire aux Preftres,, 
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S ui nourrifléntles crimes par leurs Hateries & leurs com- 
ailànces 40. 4i.ôcfuiu. 

IV. IMPOSTVRES REFVTEES. 

Q V e l'on n’a defléin que de propofer la Doârine des Pe- 
res . (ans forcer perfonne de la fuiure 49-J<J 

Pailageconfiderable du liure de la Frequente Communion, 

pris de la 1 1. Partie chap.9. p-45* 

Qiÿîl’EglÜeert: infaillible Scimmuable dans {êsfentftnens 33 
Que l’Eglileaauiourd’huyles mefmcs fentimens touchant 
la Pemtence,qu'elle auoit autresfois j 4 

Que cette condpfcendance n’empelche pas, qu elle necon- 
lerue toufiours dans le cœur le defir que tous les pécheurs 
faflent Pénitence, félon les réglés faintes de tous les Pe- 
res Î5 

Que toutes ces venter qu’il a rapporté de fon Liure de la 
Frequente Communion, réfutent plufieurs impoftures 
duP.Noüet. dans lés Sermons de 1643. & du P. Petau 
dans fon Liure, qui impoiént fauffément à l’Auteur, qu’il 
croit l’Eglife capable a errer dans la doârine des mœurs, 
quoy qu’il ait clcrit le contraire dans le Liure de la fre- 
quente Communion • 5 6 

Que l’Eglife cft incapable d’errer dans la doârine des 
mœurs ibid. 

Quhl n’a point dit , comme prétend le P. Petau par vne 
hardiefle eftrangc, que toutes les couftumes nouuellcs 
font des abus, ayant ait tout le contraire 57 

Qu’il n’a point dit, Que la pratique ordinaire de la Péniten- 
ce, eft vn dereglement &c vn abus 57 

Qu’il n’a point parlé de l’accompliffcment de la Pénitence 
auantl Abfoiution.commed’vne choie eflèntielleau Sa- 
crement, mais comme d’vn ordre plus naturel & plus 
conformeà l’Efpritdes Peres & des Conciles j S 

Qhilneveut point forcer tout le monde à faire Peniten ce, 
ainfi qu’on la faifoit autrefois, comme le P. Petau luy im- 
pofe quoy qu’il ait die formellement le contraire dans 
. ion Liure 59 

f ÿ 
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V. FAVORISER L'IMPENITENCE. 

Q V b la prattique commune peut fanorifcrl’impeniten- 
ce publique fans eftrevnabus 6z.ce qu’il prouueen 
rapportant les propres termes defon hure, 61. 63. 8c par 
diuers exemples 64.8c 6j 

T^ue les Saints Peres ont parlé beaucoup plus fortement 
quel’Autheur,contrelerelafchementde la Penitence 70 
Pauagês du Clergé de Rome, de S. Cyprien, de S. Grégoire 
de Nazunze, de S. Pacien , de S. Ambroife , de S. Augu- 
ftin.duPape Gelaze, de S. Grégoire le Grand, de S. Ifi- 
dore, du troifiefme Concile de Toleda, duConcilede 
Châlons, duConcilede Paris, du Pape Grégoire VII. 
du Concile œcuménique de Latran , qui iuftifknt cette 
veritc 71.71. 73. 74 

Que le Cardinal Gropperus , Marnnus Vi&orius Eucique 
d’Italie, 8c S. Charles , ont fait les rnefmes plaintes que 
les Saints Peres, dans le dernier Siècle 75-76 

Que MefTeigneurs les Prélats qui ont approuué le Liurede 
la Frequente Communion , ont parlé plus fortement que 
l'Auteur contre ce mefmerelafcnernent 77. 78. 79 

Et Meilleurs les Doékeurs de Sorbonne ibid. 

Grandes 8c importantes raifons qui ont oblige Meflei- 
gneurs les Euefques à parler de la forte 80 

Que l’Auteur ne s’eft point retraéké, comme a dit le P.Petau 
auec fes Confrères * 84 

VI. ABREGE' DE LA DOCTRINE 
d v Livre. 

A Bregé delà Do&rine du Liure de la Frequente Com- 
munion, touchanc la Peniterrce ' 88 

Deux fortes de necdlitez,l’vne generale 3c abfoluc, l’autre 
particulière 8c dépendante de certaines circonftances 

89 

Quel doit eftre le but delà Conduite des Ames • 90 

Principal fruit qu’on peut tirer des diuerfes inltru&ions des 
Saints Peres dans cétOuurage 9s 
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VII. DIVERS EXERCICES DE LA 

PENITENCE ANCIENNE, ET DE LA 
Penitence publique. 

R Efponfeàceuxquidifent, qu’on ne doit rien obferuer 
de l’ancienne Penitence , fi on ne l’obferue en toutes 
Tes parties, 9 3. le P. Petau eft de ceux-là. 

Qu>l n’y auoit aucunes parties de la Penitence qui fuflènt 
purement legales, 8c ceremonialcs. Contre le P. Petau, 
qui veut faire pafler toute ladifcipline ancienne delà Pe- 
nitence, pour vne chofe purement legale 8c ceremonia- 
• le 94 

Deux fortes d’exercices dans la Penitence , dont les vns 
eftoient plus ftables, plus immuables, 8c obferuez plus 
generallementquelesautres 9 6 

Erreur desHeretiques,Que les fatisfa&ions 8c exercices des 
anciens Penitcns .n’eftoientque deschofesde police 9S 
Qui eft ce que le P. Petau , 8c les autres Iefuites ont dit 
contre le hure de la Frequente Communion. 

Parolcsde Meknchthon, Caluin, Du Moulin 98 

Réfutation de cct erreur des Luthériens 8c des CaLuiniftes, 
parles décriions formellesdes Peres 99 

Ce quel’Auteuradefirc que les Pécheurs embraflaflent de 
la Penitence ancienne 100 

Qu’il ne s'agitpointdans le Liure de la frequente Commu- 
nion , du reftabliflement de la Penitence publique 101, 
101.103. 104. Contre le P. Petau, quiaccufant l’Auteur 
de ce reftabliflement, a luy-mefme intitulé fon Liure, 
- de la Penitence P vb l 1 qjv e , 8c blafmeneant- 
. moins l’Auteur en d’autres emlroits,de n’en rien dire. En 
fonLiure1.pag.134. 

Réfutation de l’obiecrion propofée : Qu’on ne doiue point 
embraffèr en aucune chofe la Penitence ancienne, fans 
l’embrafler en toutes fes parties 105.106. 107. lo&.iog- 
110. Contre le P. Petau 8c les autres. 
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VIII- DES PR ATTIQVES DE L’EGLISE 
ne sont plvs in vsage. 

Q Vel fruit on peut tirer des pratiques de l’Eglife , qui 
nefontplusen vfage 111.113 

• IX. DE LA PENITENCE VNIQVE. 

E Clairciflement delà couftumedel’Eglilè dans les pre- 
miers ficelés, de n’accorder qu’vne fois la Penitence 
apres le Baptefme. Ce qui feu d’explication à ce qu'en 
ditTertulien n 6 

Que leP.Petau a reconnu dans fes Remarques furS.Epipha- 
ne , que les pechez mortels marquez par les Canons , foit 
publics, foi decrets , eiloient neceflàirement foufmis à 
la Penitence publique ii9.Quoy que dans fon Liure.il 
dife (Liur. i. chap. ij.n. 5. ) qu’il n’y auoitqueles pechez 
publics , & feandaieux , qui y fuflent compris par obliga- 
tion, Ce qui monftre que la feule animofitéde ceuxdc 
fon Ordre, &: la promeflé qu’il a faite, comme il dicLi- 
ure 3. chap. 1. de ruiner le liure de la Frequente Commu- 
nion , d’eltimc & de crédit , le porte à combattre auiour- 
d’huy des maximes certaines & indubitables , que luy- 
mefme afouftenucs; à embrafler l’erreur & la faufieté , 
pour s'oppofer à fon aduerfaire , quiaembrafle la vérité» 
& à n'eftre pas d’accord auec foy-meline, pour n cftre pas 
d’accord aucc luy. 

Inftrudions qu’on peut tirer de cette couftume ancienne 
d’vne Penitence vnique. 114 

1. Inftru&ion ; Faire conceuoir combien c’eft vne grande 
mifericordede Dieu, dereleuer vn Chreftien déeneu de 
fon Baptefme 1 14. uy 

i. Inftru&ion; que la trop grande facilité a receuoir les Pé- 
cheurs empelche que les remedes de la Penitence ne 
leur foient falutaires , pour eftre trop vils & trop com- 
muns 116.117. 11S 

3. Inftru&ion, Que les Pécheurs doiuent faire penitence de 
telle forte, qu’ils ne retombent plus dans leurs pechez 151 
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L’Auteur déclaré qu’il pourra traitter vn iour auec la faueur 
du Cieltrois veritezEuangeliques tres-importantes pour 
la conduite des âmes, 8c les eftablir fur toute l’Efcriture 
Sainte, les Papes.lcs Peres, 8c les Conciles. La première, 
qu vn vray Chreftien ne doit pointcommettre de Pechez 
Mortels, comme dit S Auguftm 

La i. Que lacheuteapres le Baptefmeefttres-grande,tres- 
dangereufe 8ctres-funefte, comme difent les Eucfques 
de France dans vn Concile. La 3. Qujon ne peufrecou- 
urer la grâce du Baptcfme que par vne Penitence, qui faf- 
fe retourner à l’origine de la Foy , & prattiquer les pré- 
ceptes delESVs-CHaisT&de l’Euangile , felcm le Pa- 
pe Grégoire VII. 134 

X. DES PENITENS QVI N’ASSISTOIENT 
point av Sacrifice. 

I Nftrudion quel’on peuttirerde lacouftumeanciennede 
ne permettre pas aux Penitens d'affifterau Sacrifice de 
laMefle 13-5. 136. 137 

Sentimens que peuuentauoix aujourd'huy les Penitens en 
aflîftant à la Méfié 138. 139 

XI. DES INDVLGENCES. 

Q V e la Dodrine de la Penitence rieft pas contraire aux 
Indulgences 140 

Que l’Auteur parle plus fauorablement des Indulgences 
que n’ont faitmefme leDodeur Nauarre très- Catholi- 
que.St le Cardinal Bellarmin 147.148 


Digitized by Google 



Table des M Mitres. 

tient rencontrer dans tous les vrais Chreftiens 163 

Qu’elles (ont necellaires en quelque degré. 8c quelles ne 
font jamais (implemçnt de confeii , félon mefme leur plus 
grande perfedion ibid. 

Cette vérité eftprouuée par SaintThomas & par Saint Au- 
guftin 163.164. i6j 

Deux chofes à quoy oblige le Commandement d’aimer^ 
Dieu, 8c qui (ont necellaires pour eftre en eftat de Com- 
munier dignement. La première, d’auoir le coeur eifibrafc 
de quelques flammes de l’amour diuin, félon ladoctrinc 
excellente de Monfieur de Geneue 166. 167 

Quecen’eftpas vn confeii debien-feance quin’oblige per- 
lonne, maisvnprecepte d’obligation d’aimer Dieu par- 
deflus toutes chofes , 168. 169. fans lequelamour domi- 
nant dans lame, nul Chreftien ne peut eftre fauué , com- 
me Monfieur de Geneue le déclaré en termes formels 171 
La i. eft l’obligation que nous auons de procurer l’accroif- 
fement de cét amour, 17 1. Excellente 8c incomparable 
do&rinede S. Auguftinfu-rcefujet 173.174 

Explication en particulier, des principales difpofitions que 
les Peres demandent pour Communier 173 

Que le Chreftien fait faint félon la parole foienneile de 
toutes les Liturgies, les chofes Saintes font pour les 
Saints 176 

Qvfil l'oit purifié des phantofmes qui Iuy reftent de fes dere- 
glemenspaflez félon S. Denys 177 

QujlpoflcaecétamourDiuinpur, 8c fans aucun mélange 
lelon S. Denys , 8c qui régné fur toutes fes pallions lelon. 
Monfieur de Geneue 178 

Qiùl (oit parfaitement vny à Dieu feul félon S. Denys,8c ne 
hulantqu’vn mefme efpritauec luy, félon S. Paul 179 
Qhilfoit entièrement parfaic félon le mefme S. Denys, 8c 
lelon les préceptes de noftrc Seigneur, 8c les aduertilTe- 
mensdes Apoftres 180 

Qif il foit irreprochable,ou fans tafehe félon le mefme Saint 
Denys 8c S. Auguftin i8t 

Qu’il l'oit mort au péché, au monde , 8c à foy-mefme , 8c ne 

fl* 
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viue plus que pour Dieu, félon S. Balile 1S1 

Qu,’il foit du nombre des Aigles, félon S. Chryfoftome 183 
Que les difpofitions dont parlent les Peres ne font pas des 
idées imaginaires dont perfonne ne foit capable, com- 
me le dit le P. Petau, 183. Qui jetteroient les Chreftiens 
au defèfpoir ,6c feroient moralement impoflibles , 186. 
* Et que les Apoftres n’auroient pas efté capables de cette 
perfection. Ibid. 

Et qu’eilesne font pas exorbitantes 187 

Que l’eftat du Iulte en ce monde eft plein de contrarietez 
aparentes, 189. Ce quieftprouuc par plufieurspaflagcs 
8c exemples de l’Efcriturc 189.190 

Deux choies à confiderer: Lapremiere, Que lelufteen ce 
monde n'eft pas vn homme amplement , mais deux hom- 
mes, l’vn extérieur 6c l’autre intérieur, l’vn vieil 6cl;au. 
trenouueau, félon lelangageduS.Efprit 190. 191 

La deuxiefme , Que tous les péchez ne font pas égaux , mais 
qu’il y en a de légers 8c de véniels , quine tuent pas lame 
, quoy qu’ils la bleflent 191 

Que les fautes legeres,6c les pechez des ju lies n’empefchenc 
pas qu’ils ne loient appeliez Saints , parfaits 8c inno- 
cens 193 

Que les injures 5c les accufations du P. Petau, font fondées 
lur les contrarierez apparentes quifetrouucntdansle ju- 
fte 194 

Examen des Raifonncmens du P. Petau, touchant le parta- 
ge de S. Denys 196 

Examen des Raifonnemens du P. Petau, touchant la do- 
étrincdeS. Ambroilé 100 


Examendes Raifonnemens du P. Petau, touchant les fen- 
timens de Monfieur de Geneue, en ce qui regarde la Fre- 
quente Communion zo8 
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Ou il ejl parlé de J autorité des Saints Pères, & 
du fruit qu'on peut tirer de cesTraduélions. 

Avtorite' des Saints Pères, 

& de ces Maiftres Diuins, qui ont 
cité les Lumières, & les ornemens 
de noftre Religion, cft grauéede 
telle forte , non feulement dans 
i’efprit de tous les Sçauans , mais mcfmc dans le 
cœur de tous les Fidelles ; qu’il n'cft pas befoin 
de* la releuer auec des paroles auantageufes , 
pour leur imprimer la reuerence qui cftdeuè à 
la dignité de leurs perfonnes, & a la pureté de 
leurs fentimens. Car tou? les Chrcftiens fça- 
chans par les premières notions , & comme par 
l’inltindt du ChriftianiGne , que Dieu eft la 
fôurce de toutes les Grâces, & que luyfeul nous 
peut donner la Lumière , qui nous doit condui- 
re à luy , ils (ont portez en melme temps à re- 
uerer ceux qui ont reccu de luy les connoif- 
lânces celeftes & falucaires , qu’ils dcuôicnt 
communiquer aux autres , & qui, au lieu que 
I E s v s-C h R i s T s'efi fait panure pour nous en-t » c*r. *. v. 
rtc birpar fa pauureté, félon l’Apoftr.c, fe font 

a ÿ' 
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remplis des dons de Dieu , & des threfors de (à 
parole, afin qu’eftans pleins, ils fe rcfpandiflenc 
iurnous, & qu’eftans riches en vertu & en mé- 
rite , ils enricniflent noftre pauureté. 

C’eft pour cette raifon , qu’ayant efté enga- 
ge a faire le Liure delà frequente Communion, 
|»our rcfpondre à vn Efcnt , qui faifoit pa/Ter 
pour le plus grand mal-heur qui puft arriuer à 
l'EgliJe , (y pour a m flratagéme du Diable, vnc 
conduite autorifée par toute l’Antiquité ; ïc 
n'ay fait autre chofe , que rapporter le plus fi- 
dellement qu’il m’a efté poflible, IesPaflages 
de ces Saints DoCtcurs, & éclaircir leur doctri- 
ne par leurs propres paroles, & par la liaifon, Ôc 
l'enchaifnement de leurs Principes ; afin que les 
ppoduilànt, & lesfailànt parler dans cét Ouura- 
ge , tout le monde pult apprendre deux les Ve- 
ritez confiantes & éternelles , qu'ils ont pui- 
fées dans les fources de i’Efcriture , & -dans le 
leindeDieu mefinc, 

Mais parce que lors que noftre cfprit eft pTe- 
ocupc par quelque alfe<ftion, ou quelque pen- 
fée, il perd ayfément cette indifcrence, dontil 
a befoin pour r'econnoiftrc , ôc pour juger ce 
qu’on Iuy propofe , ôcfc forme ayfément quel- 
que nuage qui Iuy rend obfcures & incertaines, 
les chofcs les plus claires ôc les plus aficurées ; 
Il s’eft trouue des perfonnes , qui ne pouuant 
pas nier, que la Dodlrine des Pcres ne ruft efta- 
blic tres-fohdement dans ce Liure, ôc par des 
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pacages tres-formcls, n’onc pas Iaifle de dire, 
qu’on auoxt choifi les partages les plus forts de 
leurs EfcritSjpour en tirer des confequenccs ge- 
nerales,&quefionauoit vcuccquipreccde, & 
ce qui fuit dans les endroits qu’on a rapportez , 
on trouucroit peut cilre,qu’on n’auroit pas cfté 
fi iîdcll e dans l'explication de leurs 1 entimens. . 

Mais encore qu’il fuflfiroit de refondre à vne 
Obje&ion fi pcuconfiderable , qu il n’y a point 
deLiurc eftably fipuiflamment, qu’on ne pût 
ruiner de cette forte en deux paroles ; que nos 
Heretiquesn’auoient qu’à faire cette rciponfe, 
pour renuerfer tant de partages formels, par lef 
quels Monfieur le Cardinal du Perron a eftably 
contre eux le Sacrement de l'Euchariftie" que 
cette Obje&ion eft tout à fait fans fondement, 
lors qu’on ne cite pas feulement» vne parole 
qu’vn Saint aura dite en partant, mais qu’on en 
rapporte des partages tirez des Liures, ou il a 
traité à dertein , & a fonds la matière dont il s’a- 
git; Et enfin, que fi elle auoit lieu, il faudrait 
obliger ceux qui citent vn Auteur, de tranfen- 
re fes Liures tous entiers , & de faire de gros Vo- 
lumes, au lieu d’vn petit Ouuragc, qu’ils en- 
treprennent : I’ay refolu neantmoms , non tant 
pour fatisfaire à ce doute , dont ie exoy peu de 
perfonnes capables, que pour donner vne in- 
itruxftion tres-vtile pour le bien des Ames , de 
reprefenter icy les pièces toutes entières de ces 
grands Saints, donne me fuis leruy dans leLi- 

a iij 
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ure de la frequente Communion , afin que tout 
le monde reconnoifle aucc combien de vérité 


j’ay fait cette proteftation dans la Préfacé : Que 
s' il s'y trouuott quelque choje qui n efu fl pas confo r- 
me aux Jèntimens de ces Jaints DoÙeurs , te le def~ 
auoüots dejlors , & ie de/trois, qu’il ne trouuaflnui- 
4e creance dans l'cfyYitdes hommes. 

Qve l’on Ce fbntcesfiunts Dodrcurs* & cesMaiftres 
ne doit de la pieté Chreftienne, que nous deuons pro*- 

P ré Moli* P^ eraucer ^fo n > commc ' es luges véritables , 
n a Char. &~^ es ^ u & es f ans fntere fi dans vne matière fi im - 
t R. e v x , portante, pluftofl: que le Pcrc Molma, Char- 
mais les treux, qu’on a voulu rendre depuis peu leluge 
SS. Péris en J a p ro p r f caufe, ff) I onique Arbitre de ce dtjj-e- 
p o v r les rgn £ > conime f] oneuft deu leuer tous les dou- 
blés I v tcs > & donner aux Ames vne lumière fur laqucl- 
ges en ces le elles pufienteftablir toute la conduite,& tou- 
matières te La paix de leurs confciences , en leur propo* 
de Doc- fc nt cc bon Religieux , pour luy. faire pronon^ 
d e * PiETE^ ccr lèntence, que toute l’Egliié doit fuiure en 


cette matière. 

Car on ne fçauroit confiderer que deux cho- 
fes en vn Auteur , 1 : Autorité de la perfonne , & 
la V erité de la Doctrine. S’il s’agit de l’Autoritc 
de la perfonne, préférera- ton la qualité de Re- 
ligieux , &de Chartreux à celle de tant d’Euef 
ques , de tantdc Saints , de tant de Peres de l’E- 
glife, de tant de Papes, & de tant de Conciles, 
dont j’ay rapporté les propres paroles dans cét 
Ouurage -, & pour defeendre iulqu’à nofire 
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temps, à celle de tant de grands Prélats, &de 
Cardinaux, de Marianus V i&orius,du Cardinal 
Groppcrus , du Synode d ’Aufbou rg , & du Car- 
dinal de fainte Sabine qui y prefidoit, de Saint 
Charles Boromée , & depuis peu du Bien-hcu- 
reux François de Sales,qui eft entièrement con- 
traire aux fentimensde Molma, pour la Com- 
munion de tous les huitiours, & qui y deman- 
de autant, voireplus de perfection, quelesPc- 
resmefincs. 

* Mais paflera-t’onauecceluy qui a publié ce \ 

f ietit Liure iufqu’à ce mefpris fî injurieux de 
'autorité de tant de Do&eurs, Euefques,& Ar- 
cheucfques , qui ont approuué le Liure de la fre- 
quente Communion, que de vouloir qu'vnfo- Ü4ni u F „^ tt 
litaire fortantde JaCelluleimpofè filence à tout le 
monde, ferme la bouche aux Preftrcs, aux Do- 
{leurs,&aux EueJques.îLt ne craindra-t’on point 
de deshonorer ce bon Chartreux, en le penfant 
releuer d’vne maniéré fi peu iudicicufe , & fî 
efloignee de iamodeftiedcceuxde cét Ordre: 

& de le faire tomber dans le reproche que Saint 
Hicrofme fait à quelques Religieux de fbn 
temps pour arrefter leurs entreprifès. Nous con- De Ccliuüt dam- 
damnons tout le monde de nos Cellules , & 'Vtuans inTicco L cm«c 
dans la cendre dans le Cils ce, nous nous confii- ’o^Ltcntum 

tuons I V G E S DES EvES QJV ES. fciunus. Hi'r,n. 

Que s’il s’agit de la V erité de la Doctrine , 
comment la feule propofition de la Doctrine 
de cét Auteur, peut- elle deftruire celle queie v ; 
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propofc dans le Liure de la frequente Cominu- 

nion, puis que ic n’y dis rien de moy-meûne , & 

3 ue les fentimens que i’y fouftiens , font ceux 
es anciens Do&eurs de l'Egide , renouuellez 
• depuis peu par les plus grands Saints , & les plus 

grands Dire&eurs de ces derniers ficelés ? 

• Si ce bon Chartreux cft d’accord auec ces 
grands Perfonnages, iefiiisaufïi d’accord auec 
luy ; fî fes maximes font conformes aux leurs , 
elles font aufîi conformes aux micnncs,quin’en 
. ay point d’autres , que celles qu ils m’ont appri- 
fes : Mais s'il paroift par (es propres paroles, que 
puilànt les Réglés generales dans les Efcrits des 
Peres , il s'ell attache dans la prattique aux opi- 
nions de quelques Auteurs nouueaux ; S îis’elt 
feruy mcfme, & peut-eftre fur la foy d’aurruy , 
de quelques autoritez qui ne concluent pas ce 
qu’il pretendoit, comme nous auons fait voir 
clairement en quelques endroits, où l’Auteur 
de l'Efcrit que nous auons réfute cftoit tombé 
dans les melmes fautes. Si le faint P relire Aui- 
la , dont Grenade a efcrit la Vie comme d’vn 
grand feruiccur de Dieu , qui aparu dans l’Elpa- 
ne comme ce Chartreux, & qui a efcntauant 
luy ; Et fi Monfîcur de Geneve , qui cft venu 
depuis luy , font entièrement contraires à fes 
fentimens, & demandent bien d’au très difpo- 
fitionsque cét Auteur pour la Communion de 
tous les nuit tours ;Et enfin, s’il tcfmoignc luy- 
» cbsf. r. s 4 • mefine, qu’il n’a voulu rien dire, que par la bon* 

cbt 


Digitized by Googl 


Préfacé. y 

che des Peres,ôc que fi on l’improuue en quelque 
choie, on s'en doitprendre à eux , çÿ* non pas à lujy- t 
On nous permettra bien , de préférer en cette 
rencontre tant d’au très Auteurs célébrés, &il- 
1 u lires à quelques Efcriuains particuliers, auf- » 

quels l’humilité de cét Auteur luy faifoit rap- 
porter dans laprattique tout ce qu’ilauoit lett 
dans les Anciens, & on ne trouuera pas mauuais, 
que conlîdcrans les Pères par eux-mefmes, & 
ne faifànt que propofer leur Do&rine, apres l’a- 
uoir puifée dans fa propre fourcc, nous luiuions 
en effet ce bon Religieux en ne le fumant pas, 
c’elt à dire, que ne fuiuant pasles mauuaifes con- 
fcqucnccs que quelques Cafuilles de Ion temps 
luy ont fait tirer des eferits des Peres , nous fui- ' 

uions l'inrention lî louable & fi Chrellicnne 
qu’il a eue, de ne parler que par la bouche des 
Peres. 

Car il cil indubitable que ce qui a fiitreuercr Ce c^vi a 
particulièrement cét Auteur, cil cette grande fait es. 
idée qu’il forme d’abord du Sacerdoce , & qu’il 7 1 M E R L E 
a prilc de celle que les SS. Do&curs nous ont m'oliVa* 
tracée dans leurs Liures , félon la particulière 
connoiflance , & la haute eltime que leur Ver- 
tu & l’Elcriturc Sainte leur en a donnée. C’efl 
proprement ce qui l’a fait preferer à tous les 
autres , qui ont parle plus battement d’vnc cho- 
fc fi diuine ; toutes les perfonnes qui ont vne 
affeélion fincere & véritable pour leur Salut, 
cftans bien ayfes qu’on élcue leur coeur & leur 
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cfprir, en parlant de Dieu & de ces Myflercsy 
i. v. te. d’vnc manière digne de luy, dignf Deo, comme 
dit l’Apoftre,& qu’on les rempliffc, à lavcuc 
d’vne Majeffé fi ineffable , de cette Sainte 
• frayeur, qui peut bien accompagner noftre 
pieté tandis que nous viuons fur la terre, j^uis 
zfxi. 1$. v. 10. qu elle fe trouuc parmy la j oye & la félicité des 
Anges & des bien-heureux. Ainfi nous pou* 
uons dire très- véritablement , que prcfquc tous 
ceux qui cftiment le Liurc de ce Chartreux, 
l’eftiment , ou parce qu’ils n’en ont leu que les 
premiers Traitiez , qui en compofent la plus 
grande partie , dans lefquels il eftablit par la 
do&nne des Peres , les grandes & éminentes 
' difpofitionsqu on doit apporter au Sacerdoce, 
comme ie l’ay moy-mclme fort cftimé, en 
ayant entendu lire quelque chofe en vne Con> 
munauté de Paris : ou parce qu’ils n’en jugent 
que par ces premiers Traittez ; comme ie fçay 
que des Ecclcfiaftiques vertueux , foûtenants 
qu’on ne pouuoit pas eftre plus feuere pour 
les Preftres, qu’eftoit Molina, & leu rayant efté 
obje&é qu’il s’eftoit relafché extraordinaire- 
ment dans laPrattique, refpondirent qu’ils ne 
s’arreftoient point a l’vfage qu’il faifoit dé la 
doctrine des Saints Do&eurs , mais à leurs Ré- 
glés & à leurs Maximes , qu’ils voyoient repre- 
fcntéesdanscét Ouurnge. 

De forte qu’il eft effrange qu on oppofe au* 
jourd’huy à l'autorité des Peres, vn Religieux 
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<Jiri n’a voulu parler que par la louche des Pè- 
res ; & qu’on veuille le feruir de la réputation 
que luy ont acquife les Maximes toutes fiai- j : amm 
ikfes de ces hommes Diuins, pour renuerferces 
Maximes mefmes , & pour deftruire dans les ' 
circonftances particulières , tout ce qu’on fait 
profeffionde croire & de rcuererdans les Loix* 

Scies propolîtionsgenerales. 

Que fi nous confiderons bien toute la con- Conclt- 
duitcdece bon Religieux dans la fuitte de Ion si on s de 
L iure ,nous trouucrons comme vn combat de ^ ° L1 N A » 
pcnlées, qui font nées en luy de diuerfescaufe$i p° v R L A 
Sc qu’ayant tantoft fuiuv la dilpofition fainte q^ve 
dc foncœur,& tantoft les impreffions eftran- ferentes 
gères de Ion clprit, il a partagé les lentiinens Dî ces he- 
dans la decifion de cette matière. Car, d’vne M 1 E R E s 
pan , le rcfped qu’il auoit pour ces Docteurs * 1 M E s 
de l’Eglifo, & la reuerence que fit Charité luy Pe^r 
auoit imprimée pour les Myfteres les plus re- 
doutables de noftre Religion ,1a porté à pu- 
blier & a recommander extremémentaux F i- 
dcllcs les Maximes des Pères , pour cftrc luiuies 
dans le reglement des conlcicnces , ôc àreleucr 
les dilpofitions auec lelquellcson doit celebrer 
le Sacrifice de la Méfié , ou s approcher de la 
Communion ; Et de I autre, fon humilité luy 
fàifant appréhender qu’il ne paflaft les bornes 
ou’ vn Religieux , &c vn Chartreux , deuoit gar- 
der , en parlant d’vn point de Science , & de la 
conduite des Ames , l’a porté à fuiurc dans la 

b ij 
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Prattique quelques Auteurs nouueaux , qui 
n’ayans pas eu la mefme affection &: Ia'mefmc 
dererencc que luy vers les Saints Peres, l’ont en- 
gagé dans des Maximes oppofées à celles de 
9 leurs Ouurages, qu’il tcfmoigne fi fouuent vou- 
loir eftablir,& luy ont fait tirer des conclufions 
Entièrement differentes de la puretc de leurs 
principes. 

C’eftpourquoy apres auoiraffeuré que fou 
* int *~ c ^ c ^' e * n c ft > de 1 dire ce qui luy femble le plu* ap- 

prochant de la doéhine de 1' Euangtle,fê) des Saints 
i chMf. Peres , Apres auoir déclaré qu’il b 'veut future cette 
excellente Réglé de Saint Cyrille & de Saint 
Anaclet, Que les chofes qui font conformes à l’an- 
tiquité, aux T raditions des Saints, & aux vieilles 
cou fumes de l’Ejrltfe,fe peuuent receuoir apure- 
ment, & que celles qui s'en efloignent doiuent efire 
fufettes de tromperie &*de faujfeté. Apres auoir 
‘ ck *î ’■* *■ dit, Que * quand on ne Communierait indigne- 
ment qu'vne fois l’an, voire durant toute fa vie , 
cefivn excès très- dangereux; Apres auoir deman- 
dé, auec les Anciens , des quaîitez toutes Angé- 
liques & toutes Diuinespour les Prcflrcs,& des 
conditions très- rares & tres-difficiles pour les 
Directeurs ; Apres auoir rapporté plufieurs pa- 
roles excellentes des Saints Peres, pour mon- 
flrer auec quelle pureté & quelle frayeur on 
doit s’approcher d’vn fi grand Myfterc;Il dc- 
i c u f . «. i i. clare, d en citant en plufieurs endroits quelques 
p* T&Jmw? ' nouueaux Théologiens, Que les Confeffeurs 
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doiuent conuier tous les pécheurs à Communier 
'une fois la Semaine, qu’on nen doit refuferpas vn, 
tant foit-il grand pccheur,pourueu qu il s'y difio- 
f e: contraire, il ly faut exhorter , y ETqv e 

LES GRANDS PECHEZ, NY LES RECHEVTES , ne % 
les enfçauroient empefiher, Et enfin, voicy l’hypo- 
thefe qu’il fepropolc. Mais fi vn pecheur s’ach 
drejfoit a moy tout chargé depeche%,&* queievijfi 
qu’il enfufl repentant, & refolu de en corriger, ie 
luy confeillerois de Communier tous les Diman- 
ches: Et le Samedy enfutu/tnt, s’il retournait à moy 
auec autant de peche%,&* que ie le vijfe contrit & 
en intention de s’amender, ie l’encouragerois encore 
dauantage à Communier toutes les Semaines ; & fi 
par plu fie ur s Semaines il retombait au mefme de- 
for dre , ie l’admonefierois de fréquenter la Com- 
munion. H 

S’il eft permis d’agir de la forte dans la difi- 

Î >enfation de la Chair adorable du Fils de Dieu , 
es réglés que Saint Cyprien , Saint Chryfofto- 
me , Saint Ambroifc , Saint Auguftin , Saint 
Grégoire Pape, & les autres Pcres nous en ont 
preferites font entièrement fan (Tes, eftablies fur 
de faux principes , & méritent d’eftre condam- 
nées par l’Eglife, au lieu d’eftre reuerées, ou d’e- 
. ftre fuiuies. Atifii cette propofiiion cft fi effran- 
ge qu’elle eft rejettéc par ceux mcfmesquifàuo- 
rilcntleplusle rclafchcmentdcs hommes, les- 
quels enfeignent qu’on doit renuoyer les Pe- 
cneurs à caufc des recheutes frequétes , tant s'en faut 
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qu’on les doiue exhorter à Communier fans 
ceffe ; comme le mcfmc Molina reconnoift 
vingt lignes plus bas, que pour les peche^d'accou- 
fiumance,ou trop frequents on doit différer la Com- 
» -rntmi on , voire l'abfolution. De lortc qu’il eft 

viiible qu’il y a plulieurs choies dans ce Liure, 
qui ayant cfté tirées des principes differents des 
Anciens Auteurs , & des nouueaux , ont pro- 
duit auffi des règles & des maximes toutes dif- 
ferentes. Car comment doit-on fuiurefelon luy 
la doctrine des Pcres, qui veulent qu’vn hom- 
me air fait Pénitence , & qu’il foit dans l’eftat &c 
dans l’habitude d’vnc vie Chreftienne , pour 
pouuoir s’approcher du Corps de Iesvs- 
Christ , n on doit pouffer ceux qui font 
chargez de crimes à s'en approcher , apres la- 
uA prophané Ci fouuent ? Comment doit-on 
félon luy différer la Communion, voire l’ab- 
folution pour les pechez de couftumc & trop 
frequens , lî on doit exhorter à Communier 
toutes les lcmaines,ccuxqui retombent lànsccf 
fedans leurs pechez? Comment les P r eft r es &c 
les Dire<fteurs doiuent-ils eftre li làges & lî pru- 
dens, comme il dit en plulîeurs endroits pour 
examiner auec foin toutes les a r confiance s parti- 
culières , sais doiuent fans choix &c lànsdifocr- 
nement quelconque , porter les plus grands 
pécheurs a Communier tous les huit iours? 

Auffi ce bon Religieux a bien veu qu'on luy 
4 çbéf. iî.f. 4. feroit cette obj e<ftion,à laquelle il * rcfpond,que , 
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ce qu’il a dit pour relcuet la grandeur de ce My- 
flere , &c la pureté auec laquelle on deuroit s’en 
approchcr,n’eft point contraire,quoy qu’il fem- 
ble lettre, à la difpofition qu’il demande pour 
pouuoir Communier vtilemenr, parce que dans 
tvn il a confideré la Majeflé de Iesvs-C h r. i s t 


que l'on reçoit dans le S. Sacrement, & dans l’autre 
nojlre pauvreté & nojlre foibleffe , & que le Fils 
dcDieu ne nous peut pas demander dauantage } que ce 
que des hommes fragiles & imparfaits peuuent fai- 
re. Maisil eftaiféde voir que cette refponfe elt' 
tres-foible , & qu’elle ne fàtisfait nullement à 
fobjeââon qu’il fe propofe. Car puis que Dieu 
nous donne la grâce de faire ce qu’il nous com- 
mande , comme Saint Auguftin nous enfei- 
gne fi fbuuent, il ne IaifTerapas d’eftre infini- 
ment mifericordicux , en demandant de nous 



des difpofitions plus proportionnées à la pureté 
de (on Corps qu’il nous donne dans fon Sacre- 
ment , eftant certain que c’eft en cela mefmc / 

qu’il fait paroiftre fàmifcricorde fùrnous, que 
nous commandant d'efire Saints comme il efi 
Saint félon la parole de l’Efcriturc , il romp les i: rw, i, v . 
chaifnes du péché qui nous enuironnent , il ar- 
refte l’impetuofké,dc la concupifcence qui nous 
emporteroit fans ceffc dans les mefmcs dere- 
glemcns,&nous fait faire auec facilité & auec 
plaifir , ce qui cftoit impoflible à la foibleffe & à 
la corruption de noftrc nature. Aufïi les SS. Pè- 
res n’ignoroient pas la grandeur de la miferi- 
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cordc de Dieu, lors qu’ils ont fe parc les pécheurs 
de la Communion pour les y difpofer par les 
exercices de la Pénitence , & qu ils ont parlé 
aucc tant de force contre ceux qui les en vou- 
► loient dilpenfer par vne facilite indilcrettc, 
& par vne cruelle indulgence félon les ter- 
mes du Clergé de Rome ; Saint Charles n’i- 
gnoroit pas la grandeur de la mifericordc de 
Dieu , lors qu’il a ordonné aux Confcfleurs de 
différer la Communion &l’ablolution melmes 
aux Fidcllcs en tant de rencontres -, Et, pour 
pafler tout les autres , le Bien-heureux François 
de Sales n’ignoroitpas la grandeur de la miferi- 
cordedc Dieu, luy qui a lùiuy vne conduite fi 
pleine de douceur & de charité, lorsqu'il a dit 
dans le Liure mcftne qu’il a compofé pour les 
perfonnes qui viuent dans le monde , que pour 
pouuoir Communier tous les huit iours, jLl faut 
eftrc exempt non feulement de tout péché 
mortel, mais de toute ajfeétion au péché mortelle 
toute affeflion au peche vemel, çÿ* outre cela } auoir 
'Un grand dejtr de Communier. 

Puis donc que ce bon Religieux a toufiour 
refinoigné que Ion defTein ciloit de luiure les 
PereSjComme il tefinoigne encore dans la pc- 
nultiefine page de Ion Liure,oü il cite les P ada- 
ges de Saint Chryfofiome , de Saint Ambroife^ 
& de Saint Auguftin, &c que dans laPrattique 
neantmoins, quelques- vnes de fes conclufions 
fe trouuenr contraires à la doctrine de ccs mef- 

mes 
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mes Peres , & des plus grands Saints de ces der- 
niers Siècles ; on ne trouuera pas niauuais que 
nous fuiuions plûtoftla première Partie de Ion 
Liurc, qui lafaiteftimcrdetoutérEglife,àcau> 
fc des excellcns Paffages qu’il y rapporte , & de • 

la reuerencc qu’il imprime dans les Ames pour 
les Myftercs de I e « v s-C h r i s t -, que la der-* 
nierc,dans laquelle , fuiuant leijjrit de quel- 
ques Auteurs nouueaux , il a ruine en effet fans 
y penfer ., cette reuercnce pour les chofcs Sain- * 

tes, qu’il auoit eftabîies en fuiuant l’efprit des 
Peres, & a autorifé vne Prattique contraire vi- 
/îblemcnt à toutes les Maximes de ceux dont, il 
a fait fi louuent profcffion de vouloir eftre le 
Difciple, & l’Interprete dans ion Ouurage. 

Mais ce qui eff encore plus confiderable, Exemple 
c’eff qu’il nous eftayfcd’oppoler à Molina,non DFS PRt ~ 
feulement les Peres anciens , mais ceux de Ion ~ 1 1 R s 
Ordre , puis qu’au lieu qu’il porte les plus TREVX q^vi 
grands pécheurs à Communier tous les nuit ne Com- 
iours, & des pcrlbnnes engagées dans le monde, mvnioient 
& fort imparfaites, à Communier tous les iours, Q ^ E RARE " 
les Chartreux autresfois , non feulement ne D _ c » . " 

.. * t r U ai A Y X 

Communioient pas, mais n entendoient pas la maximes 
Meffctous les iours ; ayans eux-mefmes encore de Moli- 
de vieuxCalendriers, ou (ont marquez les iours N A - 
aulqucls on deuoit dire la Meffe; & Pierre de 
Blois nous le tefmoignant clairement dans vne 
Lettre, dont j’ay traduit l’cxtrai&danscc Liure, 
dans laquelle il reprend vn Chartreux , qui 
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^ R»fo facrificit vouloir fortir de l’Ordre, parce qu’on n’y difoic 

« Carthunenus or- t x i rr 1 • 1 • 7* ' 

do , faut cnim pas la Melle tous les tours : ainli quil marque 
[ÏÏüwTSnf encore en vn autre endroit , où il dit , que 
*«”!”* ’eîl'ipf» * l Ordre des Chartreux ne Sacrifie que rare - 
cânu-^uono. m ent. Et Pierre de Rheims,Euefque de Paris, 
/» Qettv.te in tefnioigne la mefme chofe de I Ordre de Cy- 
v t ‘’ i> “ - lleaux , qu’on n’y difoic pas la Mcflè tous les 
iours , mais feulement lesiours & les veilles des 
Felles. 

Comment donc pourroit-on prétendre d’e- 
fhblir des Communions fi frequentes , fans les 
difpofitions qui y font necefifaires, parce qu’vn 
Chartreux les autorifè par fon Liure, puis qu’on 
voit en mefme temps (on opinion deftruite, 
non oar la voix, mais parl’cfprit, &par la pra- 
tique de tout fon Ordre ; qui bien que (es Reli- 
gieux fulfcnt flûtoft des Anges que des hom- 
mes, comme tcfmoignc Pierre de Blois dans la 
mefme Lettre, il ne leur permettoitpas neant- 
moins, ny de Communier, ny d’aflifter tous 
les iours au Saint Sacrifice de la Mcffe. Ainfi dé- 
férerons nous plus aux paroles d’vn feul Char- 
treux , qu’à l’exemple & aux a&ions de tout 
fon Ordre ? Sera-il plus digne d’eftre fiiiuy,lors 
quil porte des perfonnes tres-imparfàites à 
Communier prefquc tous les iours , que cette 
multitude de Religieux excellens en pieté, qui 
par efprit de Pcnitence , ne fc font pas iugez di« 
. gnes de Communier, & mefme d’entendre la 

Méfie tous les iours? Et n’aurions-nous pas fu- 
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jet de luy dire en cette rencontre , félon la pa- 
role de l'Efcriture, Si vous voulez Içauoirnucc 
qu’elle difpofition on doit s’approcher d«. 
Corps du Fils de Dieu , Interroge?. vofire Pert, 
& il vous le dira, demande ? à vos Anceftres , & 
ils vous l’apprendront. 1 Interroges Patrem tuum « 
C 'T àhnuntiabit tihi, maiorestuos {ydtcent tibi. • 
Et certes il n’y a point de perlonnes qui doî- 
uent efeouter plus fauorablemcnt ceux qui 

f )ortent les hommes à latisfaire à Dieu pour 
curspcchez, que des Religieux quiviuent & 
qui meurent dans le cilice ; qui eltabliflent la 
vie de l ame fur la mortification du corps ; qui 
(ont les plus parfaits imitateurs du Saint Prccur- 
feur ,1e Mailtrc & le modellc des Solitaires & 
des Perutcns ; qui font admirer dans leurs exer- 
cices fi pénibles & fi laborieux , l’cxccllcnce de 
la Religion Chrcftienne , & la toute-puiflancc 
de la Grâce de I e s v s-C H R 1 s t ; & qu’il fem- 
ble que Dieu aitchoifis particulièrement dans 
ces derniers fiecles, pourconlèrucr au moins en 
quelques membres de l’Eglife, la vigueur de la 
Pénitence, quiflcuriratoufioursparniY cux,& 
qui y fera toufiours en honncur,malgre le relaf 
enement des hommes, qui ne peuuent s’empef 
cher de louer l’aufteritéde leur vie, & de les te- 
nir tres-heureux , quoy qu’ils le jugent enticre- 
mét incapables de les pouuoir imiter. Si ce bon 
Religieux eût bien confideré cét elprit de Ion 
O rdre, il eût fans doute parle plus auantageufe- 

c ij 
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ment de la Peniténee & de la fatisfa&ion qu’on’ 
doit à Dieu , pour fc difpofer à la Communion* 
& s’il n’a pas pû tefmoigncr plus de rcuercncc 
enuers les’Peres , qu’il en a tclmoignédansloit 
• Liure , il eu fi: au moins fuiuy dans la Prattiquo 
. des Maximes plus conformes au mouuement 
fie là pieté*. 

es vi- C’eft pourquoy encore que cét Auteur nous 
i t a b l es jf Q j t vcnc rable en qualité de Chartreux , il ne- 
fton pasbeloin neantmoins de publier, * £>#7/ 
d r. e des Ae ft* au Jfî fçauéint qW'tm Chérubin , pour rcleuer 
Chak- l’excellence, & la perfection de cét Ordre,dono 
t r. e v x. l'humilité fincerc & profonde rejette autant 
îeffilnurZ- les faillies loüanges , comme elle en mérité de 
véritables. 

Car tout le monde fçait, que I'Inftitut de ces 
SainrsReligieux eft: tres-clloigné de toute la va- 
nité, qui eft lï eftroittement attachée à la feien* 
* t, e#r ». v. j. ce,felonS.Paul, &quieftlï difficile à vaincre à 
tous les fçauans.Comme ils fuyent toutlc com- 
merce des hommes, ils mefprifent encore plus 
• toute la vaine eftime des homes * Ils cherchent 
dans leur le&urc , & dans leurs eftudcs, la fan* 
édification de leurs Ames , & non pas les Réglés 
d e la conduite des autres* lis tafehent de le rem- 
plir le cœur , & non pas l’cfprit * Ils veulent 
brullcr , & non pas luire * Ils adorent la profon- 
deur de nos Myftcres, fans lè mettre en peine 
d*en penetrer les lecrets * Et ils nefe relîoüilfent 
d’auoir reccu quelque nouuelle lumière dans 
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k Science de'Dieu , que pour le loüer aucc plus 
d’ardeur, en le connoiflfant plus parfaitement. 

C’eft en ce fens , que nous pouuons dire aucc 
raifon , qu’ils font des Anges , non parce qu’il 
cft dit dans l’Efcriturc , * Que le Prejlre ejl i An* 
ge du Seigneur y que fies lèvres gardent la fiience , & 
qu'on recherchera la loy dans fia bouche , (0 dans fet 
paroles y cc qui appartient proprement aux EueC 
ques , & aux Pâfteurs de l’Eglife ; mais parce 
qu’à l’imitation de ces pursElprits, ils font fe- 
parez de toute la corruption dufieck, ils s’em- 
etc tiennent feuls auec Dieu feul, ils fc purifient 
fans cefte deuant luy par leurs prières continuel- 
les, &font de la terre yn Paradis, en partant, 
non feulement les iours, mais la meilleure par- 
tie de la nuit danslcsloüanges, &les bénédi- 
ctions de Dieu , pour viure de la Vie des Anges, 
& des Bien-heureux , tandis que les hommes 
enfeuelis dans le fommeil , ou ne viuent point 
à proprement parler, ou ne viuent que d’vne 
vie qui leur cft commune àuec les belles* . 

C’eft là proprement la gloire de ces faints 
Religieux , dont chacuivpourroit dire auec l’Ar 
poftre Saint Paul : k 11 vaut mieux que te meure -, 
que de laijfier perdre la gloire que I E s v s-CHRlsT 
m’a donnée. Et encore que quelques- vns d’eux 
ayentfait des Liures fort vtiles à l’Eglife , il eft 
certain neantmoins, que ce n’eft pas en ce point 
que confiftelagrace &labenediCtionfi parti- 
culierede cet Ordre, dont l’Efpritinfpire à fes 

c iij 
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Religieux l’amour du filence, au mefmeteïnps 
rju’il leur donne celuy de la folitude ; Il les por- 
te , non à parler de Dieu aux hommes, mais à 

Î >arlcr à Dieu pour les hommes , à fléchir là mi- 
cricordc pour la conuerfion des Pécheurs , à 
implorer fon lècours pour toutes les necelïitez 
'de Ton Egiifc , &à eftendre leurs bras, & por- 
ter leurs voeux vers le Ciel, comme Moyle fur 
la montagne , tandis que les Euefqucs, & les 
Miniftres de Iesvs-Christ figurez par 
lofiié, combattent ou les Erreurs , ou les Vices, 
qui font les Ennemis véritables du Peuple de 
Dieu. 

Ainfi demeurans cachez , & inconnus aux 
hommes dans leurs retraites, &d^ns leurs Cel- 
lules , ils lerucnt l’Eglile plus vtilcment , que 
beaucoup de ceux qui crauaillcnt à inftruire les 
autres , ou par des Liurcs , ou de viue voix , con- 
tribuai à la fan édification, non parleurs pa- 
roles , mais par leurs prières, & par leur Exem- 

Î >le , qui eft plus puiflant que les paroles , &: que 
es prières mefmes, puis qu’il n eft autre choie 
que l’éclat qui rejaillit des a&ions Saintes , qui 
lont la fin de toutes les paroles, & le fruit de la 
grâce & de la priere. 

Et nous pouuons dire auec railôn , qu’vnc 
des chofes , qui a peut-eftre plus contribué à 
conlerucr cét Ordre incorruptible, ôdnuiola- 
ble dans vne fi longue durée, quiluya donné 
l’honneur de l’Antiquité , lins luy caufer les ia- 
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commoditcz 6c la défaillance de la vicillcHe, eft 
ce grand elloignement qu’lia touliours eu de 
toute l’oftentation de la fcience, non feulement 
à l’égard des autres , mais encore parmy les Re- 
ligieux , ayant vn foin particulier d'eftouffer ce 
delir defçauoir , & de paroiftre fçauant , cette 
paillon li dangereufe , toute fpiritucllc , & tou-* 
te inuilîble , qui eft encore viuantc 6c agiflante , 
lors que toutes les autres font éteintes, & qui 
redouble mefmefa force & fa vigueur àmclu- 
rc qu’elles diminuent, ü on ne la combat làns 
celle, parce que la concupilcencc fe raflcmblc 
alors en quelque forte , & réunit en cette feule 
pa(Iion,lc venin quelle refpandoit dans toutes 
les autres. 

Voila les loüanges qu’on peut donner véri- 
tablement à ce lâint Ordre , quieft rcueré non 
feulement par tous les enfans del’Eglifc, mais 
par les Ennemis melmes de l’Eglilc; 6c quieft 
tellement efloigné de prétendre, que Ci quel- 
qu’vn des liens a eferit fur quelque matière, il 
en doiuceftrc conlîderc comme le luge, & l’Ar- 
bitre fouuerain , croyant que fa réputation loit 
intcrelfée dans l’Ouuragc d'vn particulier , que 
tout le monde fçait , que ces bons Religieux 
ayans eu parmy eux , depuis plulieurs lïecles, 
tant d’hommes ex celiens en Vertu & en Pieté, 
& tant de parfaits Imitateurs de ces anciens 
Anachorètes , ils ont néanmoins toulîours ca- 
ché leur vie & leurs aérions , fe contentans, que 
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leurs noms foient efcrits dans le Ciel, fans qu'ils 
foient connus fur la terre , & qu'ils foient cano- 
nifez par la voix cfcs Anges ,fans quils lefoicnt 
par celle des hommes. 

Que fi trauaillans fans celfc à le fandtifier , ils 
ne veulent pas néanmoins qu’on fçache, que 
'plu fieu rsd’entr’ eux foient deuenus Saints, croi- 
rons- nous , que faifâns- fi peu d’eltime qu’ils 
font de lafciencc, ils veulent que ceux qui au- 
ront eferit parmy eux , palfcnt pour les Mai- 
ftres de tous les lçauans? 

Ainfi, j'ay rclolu de propofer maintenant 
pour luge de cette caufc , non vn Auteur par- 
ticulier , mais ces hommes Diuins , que le 
Saint Efprit a fait naiftre de temps en temps 
pour la defenfe & le gouuerncment de fon 
Eglife, qui ont paru fur la Terre comme des 
Anges defeendus du Ciel, &dont la vie a efté 
fans comparaifon, plus admirable, que tous les 
Miracles qu’ils ont fait apres leur mort. C'eft 
dans eux, que nous trouuerons la qualité, la 
fuffifance, l’indifference, &Tautoritc , qui font 
necclfaires dans des luges, & particulièrement 
dans ceux , qui doiucnt porter vn jugement 
ferme & équitable fur vnc matière fi impor- 
tante. 

Car qui peut pofTcder plus légitimement la 
qualité de luges dans I’Eglife , que ceux qui ont 
cflé Euefqucs, Archeuefques , Patriarches, Sou- 
uerains Pontifes , qui ont affilié dans les Conci- 
les 
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les Oecuméniques, qu’on a confultez comme 
des Oracles de leur lîecle, & qui par vn tiltre 

f iarticuljter onr efte les Difpenfateursdela paro- 
e etemellc de l’Euangilc, donc Iesvs-Christ 
a dit , qu’elle * ingéra dans le dernier mgement 
tous ceux qui ne l'auront pas receueen cette vie ? 

Qui apolTedé auec plus d’auantage,la fuffifan? 
ce quieft ncceflairc pour juger des chofes de 
Dieu, que ceux qui fc purifians fans ccfle de- 
uancluy,rontdeuenus, félon la parole de faint 
Grégoire de Nazianzc b vn miroir brillant , & 
tres-pur, dans lequel il a rejpandu fes plus viues lu- 
mières ; qui font entrez, non feulement par J’c- 
mincncc de leurcfprit,& par leur trauail, & 
leurs méditations continuelles, maisencore plus 
par leur humilité profonde dans ces Myfteres 
{ecrcts,<pe Dieu à cache ■gaux Sages, çÿ* aux Pru- 
dens , & qu'il a defcouuerts aux humbles , (0 aux 
petits j Et enfin, qui ne confiderans que Dieu 
feulfur la terre, ne craignansque luy fcul, & 
ne viuans que pour luy feul, fc font rendus di- 
gnes , qu’il régnait dans leur cœur , comme 
dans fon Temple, félon lapenfée de S. Augu- 
Itin , & que (ans fe feruir , comme autrefois du 
Miniftere des Anges pour parler aux hommes, 
il prononçait fes Oracles par leur bouche. 

Qui a polTedc plus parfaitement cette indif- 
férence, &c cette fufpenfion d’elprit , fans la- 
quelle les plus habiles ne Içauroient bien juger, 
& qui font ceux qui peuuent eltre appeliez 

d 


• Qiù fpernit me 
& non \ccipit 
Tetba me», ha b ce 
qui judicet cum: 
fermo quem lo- 
cutus (uni , il le 
iudicabit cum in 
nouilfimo die. 
/«««. 11 .. V.4I. 

S.Ortl. i- 


lue. 10 . V. 11 . 


Augufl. frtf. it 
diür.Çbrifl. 


Digitized by Google 



Préfacé. 29 

Concile de feizc fieclcs, qui comprend tous les 
âges de l’Eglifc , dans lequel on verra les Réglés 
faintes de la Penitence , eûablies par ces illu- 
ftres T cfhioins,cj[ui depofent tous, en fàueur de 
cette vérité , qu’ils ont fouftenuë contre tous 
ceux qui l’ont attaquée , & qui font voir par la 
conformité de leurs fentimens , i’vnitédu me£ 
me cfprit,qui a toujours animé, qui anime, & 
qui animera l’Eglife jufqucs à la fin du monde.. 

Que fi on croit, que l’opinion d’vn Auteur 
particulier doit cftre confidcrablc en cette ma- 
tière , combien doit -on reuercrce confentc* 
ment des Pères Grecs , & des Pcres Latins , cet- 
te confpiration de l’Eglife d’Orient , & d’Occi- 
dent , cette chaifne indiffoluble, & inuiolabls 
de la T radition des Saints , & cette voix diuine, 
qui publie, Quel'onfajfe Penitence , pour entrer 
dans le Royaume des Cieux , qui s'eft fait enten- 
dre par toute la terre, dans la bouche des Pro- 
phètes, de S. Iean,du Fils de Dieu, des Apo*- 
ftres , & des Pères, qui les ont fuiuis: làns qu'el- 
Ic ait pû , ny s’altprer , ny s’eft eindre , ou par la 
diftancc des lieux , ou par la fucceflion des 
temps. 

Qui ne s’eftonnera de voir vnis dans lesmefi- 
mes fentimens fur cette matière, S. Denis dans 
l’Europe, S. Grégoire de Nazianze dans l’Afie, 
S. Auguftindans l’Afrique, & pour entrer plus 
au particulier , S. Cyprien à Carthage, S. Rafile 
à.Ccfaréc, S. Cefanus., & S.Eloy en France* 

dij 
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S. Ambroife à Milan, S. Iean Chryfoftômc à 
Conftantinople , S. Padcn en Efpagne, S. Gré- 
goire Pape à Rome ? Qui ne fera touché d’vn 
faint refpe&pour cette do&xine, en la voyant 
eftablie dans toute la fucceflion de l'Egide, & 
dans ce Canal de la Tradition diuine, qui coule 
depuis les Apoltres jufques à nous; en la voyant 
confirmée par S. Denis dans le premier fiecle ; 
par Tertuilicn dans le fécond; pat S.Cypricn 
•dans le rroifiéme; par les deux Saints Grégoire 
de Nazianze,& deNyffe;parS.Bafile,S. Iean 
Chryfoftome, S. Pacien, S. Ambroife, & faint 
Hicrofme dans le quatricfme ; par faint Augu- 
ftin dans la fin du quatrième liecle, & dans le 
commencement du cinquième ; par faint Cç- 
fàrius, & faint Grégoire le Grand dans le fixié- 
me; par faint Eloy, &: faint Ifidore Euefquede 
Scuille dans le feptiéme ; Et pour ne point par- 
ler maintenant de faint Leon , & de faint Prof- 
per, de faint Bede, de faint Pierre de Damien, 
A: de tous les autres Peres , dans lefquels on 
ttouuc des paffages clairs pour eftablir cetrc vé- 
rité , parce que ie ne marque icy que les Auteurs 
dont j’ay traduit dans ce Liure , ou des Ouura- 
ges entiers , ou des parties confîderables de 
leurs écrits^ par Yues Euefque de Chartres 
dans l'onzième ; par faint Bernard , Pierre de 
Blois , & le Maiftre des Sentences dans le dou- 
zième; &: que dans ces derniers temps ellea me£ 
inc efté rcnouuelléc en fes principalles parties 
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parle Cardinal Gropperus,la gloire & l'orne- 
ment de l’Allemagne, par Marianus Vi<5torius 
célébré Eucfque d’Italie, &par le grand làint 
Charles, Cardinal & Archeuefque de Milan. 
Car encore que dans les fiecles fuiuans , l’Eglifc 
ait cité obligée de condefcendre contre la pre- 
mière intention, au relafchemcnt, & à la foi* 
blclTc de fes enfansdansla prattique de la Pcni- 
tencei on voit neantmoins , que dans le fei- 
zieme fiecle , de grands Euefques, &: des Cardi- 
naux célébrés fe l'ont plaints publiquement, que 
tous les defordres, & toute la corruption des 
mœurs dans toutes les profellions duChriltia- 
nifmc, cftoit venue de ce qu’on ne prattiquoit 
plus la Pénitence Canonique ; qu’ils ont exhor- 
té tous les Euclqucs àJa reltablir ; qu’ils ont ref- 
moigné , que les Peuples feroient aylemcnt 
dilpolez à la rcceuoir, li les Palteurs auoient af- 
fczde zelc, & de charité pour les y porter; qu’ils 
le Ibnt rejoüis d’auoir veu quelques Prélats, qui 
trauailloient à la rcnouueller: Que dans la fin du 
melme fiecle , le grand S. Charles nous a allcu- 
ré,que le deflein du Cécile de T rente elloit , de 
reltablir l’ancienne dilciplinc; Que pou r exécu- 
ter l’intention fi fiuntc de cette Alfemblée, ani- 
mée du S. Elprit, il a fait fans ceffc des Conciles 
Prouinciaux,& Dioccfains; Qu’apresauoir fait 
tant de Rcglemcris dans Ton Eglilè , il a prote- 
Ité dans Ion fixiéméT^rôuincial, ri y 'voyoit 

encore, qu'une ombre de discipline j Et enfin, que 
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dans la pratique mefme de la Pénitence , il a 
vouluqu’on différait I Abfolution en vneinfinir 
té de rencontres , quiarriuent tous les jours, & 
que IcsCofeffcurs fe reglaffentdans lcurconduj> 
te parla lumière , & l’intelligence des Canons. 

le ne diray point icy ce que pcrlonne n’igno- 
îe, & ce que nous auons marqué en vn autre 
endroit , que l’autorité de ce grand Archcuef- 
que doit cftre d’autant plus confidcrée enccttc 
rencontre , quelle cft infeparable de celle du 
Concile de Trente , puifque c’eft liiy qui l’a 
fait terminer , qui a efté choi/ï pour interpréter 
fes intentions, qui a exécuté fes ordonnances* 
& qui a reftably la diieipline par fes Conciles 
Prouinciaux ‘ que le Concile auoit ordonné de 
faire à tous les Archeueitpes dans leurs P rouin- 
ces. le dis feulement qu on ne peut prétendre 
en aucune forte que la do&rine du Concile ne 
(oit pas conforme aux (cntimcns,& à la condui- 
te de ce Saint, (ans faire vne grande injure à 
l’vn , ou à l’autre , ou en fuppofant que cette af* 
(emblée dans laquellelc S. Efprit prefidoit n’ait 

f ias eu autant de zele pour le reftabliflement de 
adilcipline, qu’vn Prélat particulier; ou que 
ce Prélat foit reueré comme Saint de toute l’E- 


glife , pour auoir fait des chofes qui fe trouue- 
roienc contraires à l’intention, & aux ordon? 
nances d’vnGoncilc Oecumemque , & encore 
d’vn Concile dont il n’a voulu eftre que la 
vpii; & l'Interprète^ 
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Mais parce queie fçay qu’on a voulu dans Qste tx 
quelques fermons combattre cette Do6trine ^ o n c 1 l * 
par la do&rine de ce Concile touchant la prepa- DE ^ RENTE 
ration al Euchariitie, entalchant de perluader condamne’ 
au peuple, qu’il a entièrement aboli la conduite ov aJoly 
làmte que tous les Pères ont gardée dans la dif- LA pratti- 
penfation des fàcrcmens , & condamné ceux JQ ^ D£S ^ E " 

f 1 I n r RES, DEDIS- 

qui portent les pécheurs a nc le pas contenter püSE[t L B s 
d’vne fimple confeflion pour fe difpofer à-vn pecthevxs a 
myilcre fi vénérable ; le veux rapporter en ce laCommv- 
lieu les termes mefmes du Concile , afin que 
perfonne ne puifl'e împofer à cette diuine afi- 
fcmbléc, en luy failàntdire ce quelle ne dit p £N i T ence 
point , & quiefl: tres-éloigné de fen efprk & de sinon <k-c«a<ir»' 
fesfentimens. Si on ne doit iamais s'approcher des n'Vqù^a^c- 
chofes faintes que faintement , plus la fainteté {r la «dwenrfiûnfièj 

>■ ■■'] r J I ri n J \ I certe quo nug.5 

atumttc de ce jacrement celeste ejtconnue a tous les fanais jtdiuini- 
Chrefliens , plus ils doiuent aujjî prendre garde de s"r 3 mc^t\ sh »Lo 
ne s’ en approcher point , qu'auec vne grande reuc~ p n" ° co uul- 

rence (y fainteté , puifquenous liions dansfsfpo- caucroi- 
Jtre ces paroles Ji redoutables-, (^eluy qui mange ma magna rwerenti» 
chair, $ boit mon fangindignement , mange (f) pc^pfc.Xmsc- 
boitjàpropre condemnaticm. C’ejl pourquoy celuy ^ um V 1 er^fbrnTi- 
qui veut communier doit le (ouuenir du prccepte J ,nis 

1 r • r>J 1 *v s\ 11 1 f r Apollolum lcea- 

que Saint l J aul nous a donne, élue l’homme s ef- mu $ Q^i mm. 
prouuejby me (me. Et la coufiume de l Eglife nous 

apprend qu'il faut s'cfprouuer de telle forte, que w. 

/ • 1 r r J Jiir i' J 1 7 / blt • non d J" dl ' 

lors qu onjejent coupable dvnpeche mortel , quel- c»m corpus ot>- 

_ - • /* . j ♦ . mini Qturecom- 

que contrition que l oncroye auoir y on ne doit la- muniesre volts- 
mais s'approcher de l’EuchariJlie, fans auoir fait 
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là confcicnce chargée de crimes; monftre.prc- 
mierement auec combien de reuerence & de 
fiaintcrc il faut manger ce Pain du Ciel , & auec 
quel foin on fc doit efprouucr foy mefme félon 
l 'ordonnance de S. Paul, pour ne le point man- 
ger à là condamna non. Et en luittepour cftouf 
rcr vn autre erreur de tous lesHcretiques dcce<f 
derniers ficelés, qui ont voulu abolir fa Confèl- 
fion,& vn abus qui s’eftoit glifcparmy les Ca- 
tholiques, comme nous dirons plus bas, de le 
prefenter à l’Autel de I E s v s-C hrist apres 
des pcchez mortels, fans fefoulmettrc au tri- 
bunal de la Pcnitence, il adjoufte, que cette c£- 
prcuue que nous deuons faire de nous-mcfmcs 
auant que de Communier,obligc tous ceux qui 
fc lentent coupables de quelque crime, à ne 
point approcher de l’Euchariftic fins s en eftre 
auparauant confeflez. Que fait cette ordonnan- 
ce duConcile contre la dodrinc delà Penitence 
enfeignee par tous les Pères ? Commander que 
l’on fie conrefleauant que deCommunier,eft-ce 
défendre que l’on falle Penitence auant que de 
Communier? Déclarer que la confelfion eft nc- 
celfiaire pour ne pas comunier indignement, eft- 
ce dire quelle fuflit toufiours pour Communier 
dignement, &: auec fruit ? Et ordonner à tous 
ceux qui ont commis des pcchez mortels, de ne 
fie point approcher de la Table du 
fins les auoir auparauant expiez pa 
ment de Penitence , eft- ce aiîcurcr que tant de 


Seigneur, 
: le Sacre- 



\ 


Préfacé. 3; 

quedefc dcfchargerdefcs crimes par vnefim- 
ple confcffion. Et fi c’cfi: l’vne des premières 
notions de la Morale, Qiul ne faut qu’vnfcul 
defaut pour rendre vne action mauuaifc, mais 
qu’il faut beaucoup de choies pour la rendre • 
bonne -, qui ne void combien cette Maxime 
doit encore auoir plus de lieu dans la plus im? 
portante a<Stion de la Morale Chreftienne , & 
qp’ainfi c*eft vne fort mauuaifc confcquencc 
de vouloir, que ce que le Concile a jugénccef- 
faire,pour nefc pas rendre coupable du Corps 
& du Sang de I e s v s-C h r i s t, en le receuant 
indignement, foit fuffifant pour le receuoir di- 
gnement , &auec la préparation que demande 
de nous vn Myftcre, auquel , félon le mefinc 
Concile, on fc doit prclènter aucc d’autant plus 
de relpcft & de fainteté , qu’il eft plus Saint 8c 
plus diuinquetouslcsautres. 

Le P. Perlin Ieluice Elpagnol, &Profcficur 
en Théologie à Cologne, dans le Liure qu’il a 
fait contre l’abus des Communions trop fre- 
quentes, reconnoift cette vérité, 8c loultient 
que c’eft railonner faulfement , que de vouloir 
inférer des paroles du Concile, qu’il luffifed’c- 
ftre exempt de péché mortel pour Commu- 
nier dignement. Vous ne trouvère? point, dit-il. Nequc TtiaentU 
flans le Concile ce que nos aduer fanes prétendent c»p ii!o 7 .Sc(i i f . 

r\ r z-' 1 ■ r J 1 1 Vbi S ua ' 

Que ce fott Communier dignement,(jue de L^ommu - quam inacnics , 

mer fans avoir la confcience chargée de quelque pe- 

ché mortel. Que s'ils fouftiennent que cela sy 

e îj 
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trouue , parce qu' il affeure que celuy-là Communie 
indignement, qui Communie ejlant coupable de cri- 
me ; d où il s enfuit au contraire , que celuy ■ là Com- 
munie dignement, qui Communie fansefire coupa- 
ble de crime. Noué refondons , Q^y’ ILS s B 
TROMPENT, ET QJV E L E V R CONSE- 
tjj/ENCE est F A v s s E, parce que tout le 
monde fçait qu'il ne faut qu'vn feul defaut pour 
faire le mal, mais qu il faut beaucoup de ebofes pour- 
fai re le bien. 

Et en effet fi le Concile auoit déterminé^ 
comme l’on prétend, qu’aufii-toft qu’vn hom- 
me self conreile de Tes crimes , il mérité de par- 
ticipera la nourriture des Saints, il faudrait que 
Marianus Viétorius Euefquc d’Amclia en Ita- 
lie euft foulé aux pieds l’autorité de toute l’E- 
glife, & fe fuft ouuertemcnt oppoféà fes fen* 
timens , puifque ne pouuantpas ignorer ce que 
le Concileauoircn-feignéfur cette matière 'il a 
oféfoutenir généralement, que l'on nepeutrece» 
uoir l’EuchariJlie auant que de s'efire confejfé de fes 
peche ET Qv’oN NE LA DOIT POINT 
RECEVOIR AVSSI-TOST APRES LA 

Confession, mais sevlement apres 
* • 

l’accomplissement entier de la 
PENITENCE, QVE LE PRJESTRE A Vit A 

impose'e. 

Il faüdroit que Grenade , ce Religieux fi de- 
üot& fi attache a l’Eglife fc fuft reuolté contre 
«llcen cette rcncôtrc & l’euftaccufce d’aucori-. 
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fer des abus infupportables parfcs Ordonnan- 
ces fàcrées , puis qu’au lieu qu’on prétend que le 
Concile a defini que c’cftoir vne difpofition fuf- 
filante pour Communier dignement , que de 
s’eftreconfefTéde fespcchez,il parle au contrai- 
re comme d'un grand abus çjr* d'une témérité m- 
fupportable , de ce que plufieurs perfonnes, auff* 
toft cfu'ils ont acbeué de vomir mille fortes de peene^ 
abominables , fe leuans des pieds du Prejlre ffevont 
affeoir à la Table du Seigneur , & manger ce P ai n 
pour lequel il ferait befoin, s'il nous ef oit pofftble, 
d auoir la pureté des Anges. 

Il faudroit que des Cafuiftcs célébrés , qui 
penchent bien plus à l’indulgence qu’à la ri- 
gueur, & qui neanrmoins n'ont pas craint de 
condamner de péché mortel, ou au moins de 
péché véniel , celuy qui apres eftre tombé dans 
quelque crime , & principalement dans quel- 
que impureté , s’approche aufli- toft de l’Eucha- 
riftie , quoy qu’a près en auoir receu labfolution 
du Preftre, euftent commis vn eftrange cxcez 
contre le repos des conlcicnccs & les fentimens 
de 1 Eglife , puis qu’ilsauroient enfeigné qu'on 
ne peut Communier fans péché en fe conten- 
tant d’vne difpofition qu’vn Concile Oecumé- 
nique auroic déterminé cftrc fuffifante pour 
Communier dignement. 

Il faudroit enfin que le Synode d’Aufbourg 
aftemblé par le Cardinal de faintc Sabine, & 
le Concile Prouincial de Bourges de l’an 1 584. 

e iij 


Hemerinl. 

T ruiti ,th. s. 
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fuflent contraires à l’efprit de toute l'Eglifc- 
puifque contre la decifion d’vn Concile gene- 
ral, que l’on prétend auoir déclaré que tous les 
Pécheurs ont droit de rcceuoir l’Euchariflie 
aufli- tort apres s’cflrc confcfTez -, L’vn ordonne 
en vnc infinité de cas , & pour des pechez qui 
îae font que trop ordinaires , comme l’yurogne- 
rie , le larcin, lamedifance , l’cxcez du jeu, les 
blafphcmcs , & autres fcmblables , que l’on dif- 
féré la Communion iufques à l’accomplifle- 
ment d’vne Penitence de plufîeurs iours & de 
mois entiers : Et l’autre défend généralement 
de s'approcher de l'Euchanflte , que s'y efiant bien 
préparé par la Contrition , parla ConfeJJion , çjr 
par des Oevvres de satisfaction 

ET DE PENITENCE. 

Il elt donc clair que le Concile ne décidé 
point que tous ceux qui fe confcflcnt de pechez 
mortels méritent de Cômunier aufïî-toit apres 
la Confcflion, & qu’il efl encore plus efloigné 
de condamner ccux qui portent les Pécheurs à 
purifier leur vie paryiic véritable fiefolidc Pé- 
nitence auant que d’ofer s’afTcoir à la T ablc du 
S au u eu r , félon que tous les Peres de l’Eglilc 
nous ont enféigné en tous les ficelés, & ont prat- 
iqué par toute la terre ^ comme auffi d’vn autre 
cofte l’on ne doit pas condamner generalcm ent, 
ainfi que i’ay reconnu dans le Liure, toutes les 
Communions , qui n’auroient pas cité précé- 
dées par l’accomplilfement de la Pénitence, 
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iElprit de Dieu qui change les coeurs n’eftant 
pas attache au temps , çÿ*a/«f prompte mifericor- E f* Brune- 
dé ejlant quelquefois plus puijjdnte , comme dit 
Saint Bernard y pour reflahln 'vn homme dans l in- 
nocence , qu'vne Pemtence de longue durée. • 

Mais pour faite voir encore plus clairement , q^r E L E 
que ces paroles du Concile touchant la prepa* Concile 
ration à l'Euchariflie ne combattent en aucune n’ o b l 1 g e 
forte , mais fauorifent pluftoft ceux qui fuiuant ^ OI N T L E s 
lElpritdc lEghle& de tous les Pères , portent A AGCOR - 
les Pécheurs à fe purifier de leurs crimes parles l’Ab- 
exercices d vne véritable &: ferieufe Pcnitence , solvtion 
auant que fe prefenter à la Table de Ies vs - ET uCoM " 
Christ, il ne faut que confiderer que cette A tovs°les 
pratrique des Pères ne confifte pas à interpoler P EC H e v r s 
vn long cfpace de temps entre l'abfolution & la indiffe- 
rcccption de l’Euchatiftie, mais à dilpofer les REMMENT 
Pécheurs par des fruits dignes de Pénitence , ^ SE CON ' 
tant à rcceuoir de Dieu la remifiion de leurs pe- LEVR j C ri- 
chez parle Miniftcrcdu Prcftre, qu’à receuoir mes. 
en fuittedefa main pour gage de ce pardon & 
de cette réconciliation particulière d’vn hom- 
me leul , le melrac corps qui a elle offert en la 
Croix pour la réconciliation generale de tous 
les hommes. Etainfi, quand il feroit vray (ce 
qui n’ell pas ) que le Concile auroit iugé dignes 
de Communier tous ceux que les Preftrcs au- 
roient ablous de leurs crimes , cela feroit-il que 
les Prcftres ne deullent point prendre garde de 
ne pas accorder l’abfolution à ceux qui en font 
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indignes ? Cela les obligeroit- il à en croire di- 
gnes tous ceux qui leur racontent leurs defor- 
dres , fans ïamais donner aucunes preuues de les 
quitter, quedes paroles vaines &trompculès ? 
Et cela les difpenfcroit-il du conte exa<5t que 
Je s v s -Ch R 1 s t leur demandera vn iour Ci 
|>ar leur négligence, leur ignorance, ou leur trop 
grande facilité , ils abandonnent les Myftcrcs à 
la prophanationdesmefehans. 

Car s’il nous eft permis de faire icy à l’égard 
des Prcftrcs , ôc des Confcfléurs , ce que le 
Grand Saint Charles a fait dans l’vne des Ha- 
rangues de fes Conciles à l’égard des Eucfqucs , 
ôc de confiderer ce que le Sauucur du Mon- 
de nous pourra dire lorsqu’il viendra îuger le 
monde, que luy pourrons nous rclpondrc lors 
qu’il nous reprochera dans fardeur de làcolcre. 
Je vous ay cileué à vn Miniflcre plus grand Ôc 
plus diuin , que le Mmiflerc de mes Anges ; ïe 
vous ay afl'ocié à la triple puiilàncc que iemc 
uis acquile par ma mort &c par ma Refurre- 
K5lion,en vous donnant le pouuair de remettre 
les péchez , de former mon Corps , ôc d’annon- 
cer ma Parole ; le vous ay rendu les difpcnlà- 
teurs de mes Grâces , dk les diftributeurs des 
dons que j’ay faits aux hommes ; ôc ic vous ay 
aduerty en melme temps d élire Prudens ôc Fi- 
celles dans les fonctions de voftre charge; De 
ne point donner le Saint auxChiens >ny jetterles 
Ferles aux Pourceaux : Comment auez vous pu 
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par vne ignorance , ou vne négligence crimi- 
nelle , ou vne fauffe douceur , ou vne complai- 
fànce intcrefléc , remplir mon Egide de pro- 
phanations & de facrileges ? Pourquoy auez 
vous eu fî peu de zclc pour 1 honneur de mes 
Autels, que de ne vous mettre pas en eflatde 
répandre pluftoft vtdfre fàng, que de donner lè 
mien à ceux , qu’vnc vie toute Payenne & fi 
oppofée à mes enfeignemens & à mon exem- 
ple , rendent entièrement indignes , non feule- 
ment de s’afTcoirà ma Table, mais mefmc de 
porter mon nom. Auez- vous fait fi peu d’effat 
d§ma Chair diuine, que de la difpenfer fi faci- 
lement, comme vne chofede nulle importan- 
ce, à ceux que vous fçauiez bien ladeuoirpro- 
flituer auffi- toft apres au péché , & au Démon. 
Et vous eftes-vous imaginé , par vn aueugle- 
ment effrange, que fans prendre aucune con- 
noifïànce raifonnablc des véritables difpofi- 
tionsdu cœur d‘vn homme, la feule connoiffan- 
ce qu’il vous a donnée de les crimes , vous don- 
ne lieu de le juger digne de fe nourrir de lamef- 
me Viande , dont ie nourris les Bien-heureux 
dans le Ciel. Que refpondrons-nous à ces paro- 
les ; &*ferons-nous receus à nous défendre de 
ces accufations fi juftes, en dilant: Seigneur, 
L’vn des Conciles de voftre Eglife, a ordonné à 
tous les pécheurs de fe confeffer auantquc de 
reccuoir voftre Corps ; & de-là j’ay penfé, que 
les plus grands pécheurs n’auoient autre chofc 
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àfàire qu’à fe confefler , pour mériter deTc rc- 
ceuoir. Mais qui vous a donné cette creance?- 
(nous dira-t’i!) Comment aucz-vous ofc mef- 
ptifer cous les préceptes de ces grands Saints,, 
qui régnent auec moy dans le Crçl; de ces O ra- 
cles de ma V critc ^ de ces Lumières du Monde, 
£juc ie n’ay pas moins fiifcitcz dans monEglifc, 
çour inftruiremes Enfans de ce cpi'ils auoient 
a faire, que de ce qu’ils auoient à croire, de la 
Morale, que de JaFoy. Comment aucz-vous 
fait fi peivde conte de ce qu’ils vous enicigneno 
tous j Que c’cftpar 1 lapureté du coeur , b parvn 
Amour diuin , qui faffe mourir l ame au péché ,4# 
monde, & à foy~mefme,6c ,pour ne vi ure plus qu'en 
Moy, félon le Commandement que j'en ay fait par 
mon j 4 poflre a tous mes F 1 de II es ; c Par l’exercice 
des bonnes ceuures ; d Parla perfeuerance , dans la 
Vertu & la Pieté ; « Par des moeurs conformes à 
mes tnflruüions diuines, & aux Maximes dtmon 
Euangile -, f Et enfin par U bonne vie , qu’vno 
feule aéfion ne peut faire efiimer telle , mais 
vne fuittede bonnes a étions, & vnc confiance 
& fermeté dans le bien, que vousdeuez juger 
les hommes dignesde s’aiïcoirà ma Table, 6c 
de fe nourrir de mon propre Corps : Et- que la 
Pcnitence, qui doit difpolér les pécheurs à ce 
Myftere,qui n’appartient qu’aux Saints , 5 A fe 
les peut mettre en efiat d'en approcher dignement y 
fi elle n opéré en eux 1 >n véritable changement de> 
la vie pecherejfe , en U vie Chrefiienne ; parce que. 
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a Auyu/t. Trait. 
26 jo Iran. Chry- 
fr/l Hem. 3 in c. t. 
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I. ie Bapt.t. 3. 
c Ah£. Hem. 41. 
Chry.tfl. Hem 13. 
en bp. ai Hehr. 
i Aug. Hem. 41. 
e lupin. Aptl ». 
/ Chry/cfl. H em. 
I7.m bp. ai H et. 
Aafujl. Hem. 4t. 
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h 'VYaye Pénitence ne confifie pas feulement à 
pleurer les mauuaijes actions que l'on a faites par 
tepafé, mats au jfi a n en plus faire à l'aduenir, qui 
méritent ctejlre pleur ée s ; ! Et que celuy qui com- 
met encore les peche-g dont il tefmoigne fe repentir , 
eft vn mocqueur, çÿ* non pasvn Penitent, &nc 
femble postant implorer ma Mi fericorde auec foû- 
miJJion,que s’en mocquer auec Orgueil fC omnient 
aucz-vous pu croire , que le mefmc S. Efprit 
qui a parlé dans le dernier Concile, ait eu les 
lcntimens tous contraires à ceux qu’ilainfpircz 
à ces Saints Do&eurs , Sc à tous les autres Con- 
cilesi Qu’il Toit plus permis en ce ficelé de me 
des-honorer dans l’Euchariftie,quc dans les fic- 
elés paflez ; Qufl ait efté moins jaloux de l’hon- 
neur qui m’eft deu dans ce Sacrement, & qu’en 
infpirant de me rendre plus d’honneurs exté- 
rieurs , par les Feftes foîcmnellcs , confacrées à 
la gloire de cet adorable Myftcre de voftre 
Foy, &dcs ProcefiioTis publiques qu’il a fait 
autorifer parce Concile, il ait voulu qu’on me 
rendifi: moins de rcucrcnce intérieure, & moins 
d’adoration véritable en efprit & en ve#ité dans 
les coeurs des Catholiques, en vous impofant 
vne Loynouuclle , de receuoir indi/Feremment 
tous les pécheurs à ma Table, aufiî-toft apres 
vne fimple confeflion ; c’eft à dire, en vous en- 
gageant dans vne cuidente nece/fité de me lo- 
ger vne infinité de fois dans des âmes impures, 
dans des retraites du péché, & du Démon, 


f 9 
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Mais qui vous a porte à vous imaginer que cet- 
te Loy vous fuft impofée? Cette Sainte Aflem- 
blée,en vous addreffant les pécheurs, pour ellre 
conduits félon vos aduis & voftre prudence, 
vous a-t’elle porté à les trahir par vne indul- 
gence pernicieufc , à couurir leurs vices par vos 
flatteries, à entretenir la corruption des vns, & 
I’hypocriftc des autres, & les nourrir tous dans 
1 un pénitence? En les obligeant de vous defeou- 
urir leurs maladies, vous a- t’elle défendu de tra- 
uaillcr foliefement à la guerifon de leurs play es, 
félon les réglés de la Medecine toute celcfle, 
que mes Saints vous ont enfeignées, apres les 
auoir apprifesdemoy , & dçmon Efprit? En les 
obligeant de vous reconnoiftre pour luges, 
vous a-t’clleoftélapuiffancedeles juger?Vous 
a-t’ elle rauy le pouuoir que ie vous ay donné, 
de lier, aufli bien que de aeflier, de retenir,auf- 
fi bien que de remettre? Et vous eftes-vouspû 
imaginer, que ce Concile , qui n’a cftéque ma 
Voix & mon Organe, vous ait rendu Efclaucs 
de ceux , dont ie vous ay fut les Conducteurs 
&les Mai (très, &voiisait réduits à cette nccef 
fïté , plus que feruile ,d’abfoudrc indifférem- 
ment tous ceux qui vous auroient déclaré leurs 
crimes , & les admettre auffi-toft à la participa- 
tion de mon Corps & de mon Sang, fans qu’il 
vous fuft permis de fonder le fonds de. leur 
cœur, de vous afleurer de leur véritable conuer- 
fion, par quelques marques dfcCtiues, & de 
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demander autre chofe que des paroles qui mé- 
ritent fi peu de Foy, pour appuyer le jugement 
que vous deuez prononcer , puis que ic vous ay 
commande de juger des arbres par les fruits , & 
non feulement par les feuilles. 

N’abufons donc point de l’autorité' du 
Concile pour couurir noftre négligence , &• 
pour condamner la pietc de ceux qui vou- 
draient fe préparer aucc plus de foin pour recc- 
lioir ce Pain celefte , & rcconnoifTons au con- 
traire, qu’il ne pouuoit rien faire de plus impor- 
tant pour le rcftabliffcment de la Pénitence , & 
des plusfaintes difpofitions pour Communier 
vtilcment. Car fi nousconfidcrons d’vne- part, 
que les Hérétiques, contre lefqucls il auoit cfté 
alFcmblc, auoient aboly la Confcffion , & con- 
uié tous les hommes à la Table dcilEsvs- 
C h R i s t , de quelques péchez qu’ils fc fentif- 
fent coupables, fans autre difpoficion que d’v- 
ne foy imaginaire, & niant rnefme qu’il [erui fl 
de rien pour la réception de ï Euchariftie , de s'y pre - 
0parer par laContrition, Confeflion , çÿ* Jatisfa- 
ftion y & autres bonnes auures. Et de l’autre, qu’v- 
ne couftume pernicieufc commcnçoit à fcglif- 
fer parmy les Catholiques, & principalement 
parmylesPreftrcs, ainfi qu’il cft rapporté dans 
la vie de Saint Charles , de ne fè point confef- 
fer , quelques crimes qu’ils euflent commis, 
mais fc contenter d’vn a&c dcContrition,pour 
fc iuger dignes dcsfacrcz Myfieres : Il eft vifi- 


Neme cibam ic- 
cipii Chrifti , nifi 
fueril ante fana- 
rus. Ambr. tib. f. 
Cemtn, in L ne. 


Préfacé. 

blc que ccs erreurs neruinoient pas feulement 
la Pénitence , mais quelles oftoient mcfmc tou- 
te efperance delarcftabiir, parce que le pécheur 
ne voulant, plus fè foûmettrc au Tribunal que 
Ies vs- Chris Taeftably dans fonEglife, Sc 
fc cônftituant juge de foy-mefine, toutes les 
Loix de la Pénitence tomboient par terre -, tou- 
res les réglés de la conduite qu’on doit tenir en- 
tiers les aines pour les ramener à Dieu , deue- 
noient entièrement inutiles ; & les remedes de . 
la médecine Spirituelle n’auoient garde depou- 
uoir feruir aux malades qui refuloient d’auoir 
recours à leur Médecin. Que deuoit faire le 
Concile en cette rencontre , fïnondercleucrlc 
Tribunal de la Pénitence qu’on auoitvoulu ren- 
uerfer ; .de renuoyer les coupables à leurs véri- 
tables luges, pour enreceuoir jugement dans 
vne foûmifïion toute entière, & ne prendre pas 
la hardiefle d’approcher de la Table du Sei- 
gneur, que lors que ces Interprétés defes vo- 
lontez les en auroient jugez dignes-, d’addrefl'er 
ccs Brebis égarées à leurs Pafteurs , pour ne re- » 
tourner au troupeau, que par les ordres de leur 
conduite ; & d’engager ces malades à donner 
au Médecin la connoifTance de leurs maux, 
afin que s’eftans guéris par les remedes de cét 
art diuin,ils fuffent capables démanger vtile- 
ment ce Pain du Ciel , que perfonne ne doit 
manger, félon les Peres, s'il n'eft auparauanc 
guery. 
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Comment donc pourrions-nous croire que 
ce reglement du Concile fur contraire à la Do- 
ctrine des Saints, des Conciles & des Papes, fi 
nous ne nous perfuadons qu’en obligeant les 
Pécheurs , de fe foûmetrrc au iugement des 
Prcllres , il a ofté aux Prcftres en melmc temps 
la puiflancc de les iuger; & que par la mefme 
Ordonnance par laquelle il a voulu cftablir la 
nccefiité de leur Miniftcre , il a eu deflein d’en 
ruiner les principales fonctions , en les priuant 
du droit c^ui en elt infeparablc , de refufer I’ab- 
folution a ceux qui en font indignes - y de fa dif- 
férer à ceux qu’ilsnc trouuent pas encore aflez 
bien difpofcz pourlarcceuoir aucc fruit-, d’ex- 
clure de la Table deÏEsvs*CHRisT ceux 
qu’vne vie toute criminelle & indigne d’vn 
Chreftien excluddu nombre de fes Difciples, 
parce que cette Pafque n’eft que pour les Dilch- 
pics, comme dit Saint Iean Chrylbftomc; Et 
d’en feparer pour vn temps ceux dont la fob 
bielle encore trop grande, neftant pas capable 
de bien digcrcrvnc viande fi folidc , fe trouue- 
roit pluftoft opprimée que foulagée par cette 
nourriture Diurne , félon la penféc de Saint 
Ambroifc ? Mais comment vne imagination fi 
faufle; fi pernicieufe au falut des âmes ; fidefi- 
aduantageufe à la dignité du Sacerdoce , & fi 
injurieuîè à l’autorité (àcréc du Concile nous 
pourroit-elle entrer dans l’cfprit ? Le Grand 
Saint Charles, qui n’a agy toute fa vie que fe T 




* 
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Ion les intentions de cette faintc Aflcmblée, 
nous en fait aftcs voir l’ablurditc , puifquc bien 
efioigné de croire que le Concile euft enjoint 
aux Prcftres d’abfoudre indifFcrcmment .tou- 
tes fortes de Pécheurs qui fc confeflferoient de 
leurs crimes, il parle fans cefTc de cette facilite 
inconfiderée , comme d’vnc fource funefte 
d’où fontfortis la plus grande partie des maux 
& des defordres de ces derniers temps; & dé- 
fend h eftroittemcnt aux Confcfleurs d’abfou- 
dre vne infinité de perfemnes , qu’apres auoir 
donné des prcuues d vne véritable comicrfion , 
quelques proteftations qu elles fifient de vou- 
loir quitter leurs dereglcmens : Et le Concile 
mefine ne détruit -il pas ce rabaiflement hon- 
teux de la puifiance des Preftrcs , qu’on veut 
fonder fur les paroles, puifqué fins parler main- 
tenant de tant d'ouuertures qu’il a données à la 
Pcnitence ancienne, & du commandement ex- 
près de foûmettreles Pécheurs publics à la Pé- 
nitence publique, lcleul rcnouucllcmentqu’il 
afait du Decret célébré du Concile de Latran^ 
touchant la Communion de Pafque , & la liber- 
té toute entière qu’il a laiflee aux Preftrcs par 
ce Canon de remettre en autre temps cette 
Communion Pafcalc, qui cft la feule mainte- 
nant qui foit commandée dans l’Eglifc , & qui 
y eft commandée fous de fi grandes peines , fait 
bien voir qu’il n’auoit garde de diminuer leur 
pouuoir fur le fujet- des autres Communions 

• qui 
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qui ne font point d'obligation ; Et qu’ainfi c’ell 
vue penfée tout à faithors de raifon de s’imagi- 
ner que parce que le Concile a commande a 
ceux qui fe Tentent coupables de quelque pé- 
ché mortel , de le confeiler auant que de rece- • 
uoir l’Euchariftie , ce Toit combattre Ion Efprit 
& Tes fendmens , que de porter les pécheurs à h 
Penitence, à laquelle la Confeflion doit feruir 
de préparation, lelon la do&rine de toute l‘An- 
uquite, &du Concile mefimej& fans vferd’au-? 
cune contrainte, exhorter les âmes qui défirent 
ferieufement retourner à Dieu apres de longs 
égaremens , de fuiurc dans vne action fi impor- 
tante^ où il y va de lEternité,les voyes les plus 
feures , que tous les Peres nous ont tracées , en 
s’efforçant , félon l’ordre qu’en prefcrit vn 
grand Pape , d'expier leurs (rimes par 'une fat if fa > s - L, ° E t - ?*• 
élion falutaire , auant nue de rentrer par la porte 
de la réconciliation , a la participation des Sacre- 
mens. 

C’eft pour ces âmes touchées de Dieu ; c’eft Qve L ’ ° ^ 
pour ces humbles pecheurs,qui n’eftiment rien Tr> ' A D E s " 
de trop rude , & de trop leuere, pourueu qu il £ v fo^o- 
leur ferue à guérir leurs playcs*,c’cft pour ces Pe- SE r. la do- 
nitens volontaires, qui ne bruflent quedude- ctrine des 
fir de fadsfaire à la Iuftice diuine , que nous Peres, sans 
auons trauaillé dans le Liurc de la frequente v ° K c 1 K 

„ . . .11 * PERSONNE 

Communion, & que nous trauaillons encore A LA SVI _ 
dans celuy-cy. Canine faut pas feperfuader, vre. 
qu’en reprefentant ces réglés Saintes de la Penfi 
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tence, que ccs grands Hommes nous ont laif- 
fecs dans leurs Liures pour l’inftnnftion de tous 
les Fidelles , & qu’ils ont fait pratiquer durant 
leur temps , auec tant de vigilance & tant de 
zcle^nous ayons entrepris de les remettre dans 
l’cftroite obferuation où elles ont efté autre- 
fois , & de forcer les Chrcfticns à les cmbralTer, 
comme l’Eglifc les y a obligez durant tant de 
fiecles. Ce n’a iamais efté ma pen fée ; & j ’ay dé- 
claré fi ouuertcment dans le Liure de la fre- 

3 ucntc Communion,combien j’eftois efioigné 
e ce ddfein,que ie n’ay pas fujet de craindre 
vne accufation fi mal fondée j & de croire que 
la paifion puifle porter aucune perfonne rai- 
fonnable,à vouloir par ce moyen,rendrc odieu- 
le vne doctrine, qu on ne fçauroit def-aduoiier 
dire tres-lâintCj&tres-falutaireauxames. 

T ou t le Liure fait voir que j ’ay efté très- éloi- 
gné de cette penfée, & principalement le fujet 
qui me l’a fait entreprendre. Car icfupplieles 
Ledteurs de fe refTouuenir toufiours que cét 
Ouurage eftvnc Rcfponfe j &qu’ainfi tout ce 
que nous y auonsdit de la Pénitence, n’a efté 
que pour arrefter la hardiefled’vn homme, qui 
t’eftorçoit de faire pafler cette conduite Sainte, 
autorifée par tous les Peres, par les Papes, & par 
les Conciles, pour 'vn Jlratagéme du Diable ,£7* 
four le plus grand mal-heur qui peujl arriuer à 
l'Efrlife-, qui auoit ofc fouftenir par vne igno- 
rance prodigieufe : Que ce n' auoit tamau efté la 
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■cou fl urne de l'ËgliJè, que l'onfufl plufieurs iours à 
faire Pénitence , auant que de Communier , & qui 
auoit ofé adjoufter pour comble de préem- 
ption : Que quand mefme cela fe ferait jadis obfer- 
ué y ce feroit témérité à vn particulier , de fe retirer * 

de la Pratique ordinaire. N’ayant eu deflein , 
ue de repoufler cette accufation temeraire, & 
e iullifier vne conduite tres-lainte , dans la- 
quelle le Saint Elprit, par vne Grâce finguliere, 
auoit fait entrer quelques Ames ; I’ay renferme 
tout mon difeours dans cette Queliion gene- 
rallc, que j’ay mile en cefte de la fécondé Partie: 

S'il efl meilleur plus utile aux âmes qui fe fen- >\uu 

tent coupables de peche% mortels , de Communier » 
aujfi-tofl quelles fe font confefsées , ou de prendre » 
quelque temps pour fe purifier par les exercices de » 
la Penitence,auant que de fe prefenter au S. Autel. » 

Et apres auoir refpondu à quelques Autori- 
tczde l’Elcritjj’ay diuifétout le relie en deux 
points : L’vn , qui regarde le fait, & l’autre le 
droift. Le premier cit,lçauoir, 57 ce n'a ïamais 
eflé la Prattique de l'EjJife, comme cét Auteur le 
pretend,queceux qui fe fen tent coupables depeche^ ,, 
mortels ,pajjent plufieurs iours a fiaire Penttence, ,, 
auantque de Communier. Le fécond : Si cét Au- }J nLrt Juch^f. 
tenr a eu raifon de fouflenirs Qu en ce temps , vn 
homme qui fe fent coupable de peche^ mortels , ne }y 
peut fans témérité efire plufieurs iours a faire Pe- }J 
nitence , auantque de Communier. 

, Ces fculs tiltres font voir clairement , que 

«j 
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mon intentionn’apoint efté de forcer perfon- 

ne à fuiure les règles anciennes de la P cnitence , 

( & encore moins dereftablir la Penitence pu- 
blique, comme ic l’ay tcfmoigné formellcmcnc 
» F"/*?, t- 17 • en tant 1 d’endroits ) mais feulement d’empef- 
x ) } ,. cher, qu’on ne condamnait auec tai^'d’ajgrcur, 

ainfiqu’auoit fait l’Auteur de l’Elcrit auquel ie 
refpondois, ceux qui auroient reccu de Dieu 
le defir de les embralTcr , & qui le porteroient 
par la connoiflance de leur indignité à vouloir 
prendre quelque temps pour fe purifier de leurs 
taches parles exercices de la Penitence , auant 
que de fe prefenter à des Myftercs filàints & fi 
redoutables. 

le ne penfe pas qu’il y ait pcrlonne , tant foie 
peu intelligente en la fcience de l’Egide , qui ne 
demeure d’accord de la jufticc de cette preten- 
fion , & ie m'alTeure , que les plus grands enne- 
mis du Liurc, fe trouucront à la fin obligez de 
rcconnoiftre, que cette conduite desPcreseft 
tres-fainte, &tres-vtilc aux âmes, & que l’on 
s’én peut feruir enuers tous ceux qui fe porte- 
ront à y vouloir entrer , (ans craindre d’eftre 
condamné de témérité, qui eft tout ce quei’ay 
entrepris de faire voir , contre la hardiclfe de ce- 
luy , qui atioit ofé condamner cette prattique 
& ceux qui la fuiuent, d’vne manière fi outra- 
geufe. 

Et pour rcconnoiftre encore plus clairement, * 
que ic n ay prétendu autre chofe , & que me 
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contentant de iuftifier ces PeNitens vo- 
lontaires, comme ie les ay appeliez dans 
la Préface, ie n’ay point voulu obliger les au- 
tres Fidellesà l’ancienne rigueur de la Péniten- 
ce, quoyquctres-iufte, &tres-fàlutairc: il ne 
faut que confiderer ce que i’ay eftably pour 
principe , & pour fondement de cette dernicre 
Qucftion. Voicy mes paroles. 

Il eft certain , que l’Eglife peut bien quel- ,,j^ 
quefois changer d’vlages , & d ations ex te- 
rieurcs , mais il eft aufti peu poflible qu elle ,, 
change de fentimens, qu’il eft impoflible,qu’el- „ 
le ceflc d’eftre la Colomnc de la Vérité. Car „ 
qui ne void , qu’il faut eftre capable de faillir, „ 
poureftre capable de le retra£fcer;& que fi i'E- „ 
glilepouuoit fe dédire de fes Maximes, elle ne „ 
fèroit pas feulement fufceptible d’erreur , mais „ 
elle s’en condamneroit cllc-mefme , & perdroic „ 
ainfi I’auantage qu’elle a , d’eftre la Maifon du „ 
fage Archicc(ftc,&: la retraitte afteurée des âmes „ 
Fidellcs,fc trouuant baftiefurl inftabilité du là- „ 
ble, & non pas fur l’immobilité de la pierre. „ 

Cela eftant ainfi, comme aucun Catholique „ 
n’en peut douter, &vous ayant fait voir, que „ 
les fentimens que vous nepouucz loufFrirtou- ,, 
cirant le Delay de la Communion pour ceux ,, 
qui ont péché mortellement, font les fentimens „ 
de tous les Peres, non point parlans comme Do- „ 
éleurs particuliers, mais comme telmoinsirre- ,, 
prochables de l’v&ge , & de la Do&rine de tou- ,, 

g n ) 
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,, tcl’Eglifc, confirmée par cent Conciles , obfer- 
» uée par toutes les parties du monde , cftablic 
», par les Apoftres , & fondée fur les enfeigne- 
,, mens de I e s v s -C hr i s T : il cft impofliblc, 
, „ que l'Eglife n'ait encore auiourd’huy les mef- 

», mes fentimens, & quelle ne les confcrueiuf- 
», ques à la fin des ficelés. 

» an-,, £) c forte que fi l'on met en Queftion , com- 

»eûne* 7 fcnti.„ me vous faites , fi lors qucl’onacommis des pe- 
u e p«hm«°” chez mortels , il cft meilleur de Communier 
qu die auou aulfi-toft qucl’on-s'cn eftconfcflé, ou bien de 

autrefois. ^ « v | f* £ 

», demeurer quelque temps a pleurer les fautes, 
,, auant que de fc prefenter à l’Autel j il eft lans 
,» doute , que pour ce qui regarde la Do&rine 
« (car ie n’entre point encore dans la prattique) 
„ il ne fe peut faire, que l’Eglife refponde autre 
„ chofe, que ce qu’elle a toufiours refpondupar 
„ la bouche de tant de Peres, de tant de Papes, 
„ & de tant de Conciles, Qif il eft beaucoup plus 
,, faint , & plus digne de la rcucrcnce que l’on 
„ doit aux facrez Myfteres,dç s’y préparer par 
», les fruits d’vne bonne , & folidc Pénitence. 
■siie»eftéobii », Mais quoy que l’Eglile ait retenu, & reticn- 

e dïns'ï'w ne encore c es fentimens , il cft neantmoins arri- 
co3“nd»n.” riu é depuis quelques fiecles , tjue le relafchc- 
teàia foibieflè,. Rient des hommes l’aempefchee de les mettre 
chreftiens.^ ^ prattique aufti parfaitement qu elle euft 

„ bien voulu, &l’a obligée, comme vne bonne 
„ Mere, decondefcendrc à l’infirmité de fes en- 
u fims, en leur accordant vn autre vfage, qui en 
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apparence cft plus facile , & moins fcucre,mais 
qui cft aufli beaucoup moins vtile , & moins 
parfait, de la mcfme forte que les Médecins, 
cedans à l’oppofition que les malades font aux 
remedes , ne leur ordonnent pas toufiours ceux 
qu’ils îugcnt les plus falutaires , mais ceux dont 
ils les îugent plus capables. 

Mais ce feroit bien abufer de l’indulgence de 
ÎEglife , que de fe perfuader , comme vous fai- 
tes, que pou m’obliger pas les hommes à la Pé- 
nitence, aucc autant de feuerité qu’elle faifoit 
autrefois, elle en ait pour cela interdit les plus 
excellentes prattiques, & qu’elle ait rendu cri- 
minelle, cette fainte humilité , quelle a touf- 
jours cfleuée iufque dans le Ciel , qui porte vn 
Pécheur à fe fcparer de l’Euchariftie , comme 
indigne defe prefenter dcuantla Majcfté de! E- 


.sy s-Christ, auparauant que dcs’cftrepu- „ 
rifié par l’exercice des bonnes œuurcs. „ 

Quoy ? Parce que l'Eglifè s’accommodant à „ 
voftre foibleflc, ne vous contraint pas de faire „ 
vncchofc, qu’elle fçait eftrc faintc & très- vrile „ 
pour voftre fàlut, fi vous auiez allez de force „ 
pour l’accomplir, vous blafmcrezccux qui la „ 
font* Vous ne pourrez fouffrir , que perfonne „ 
ferue Dieu plus fidellement que vous ? Que les „ 
Pécheurs reuiennent à luy par vnc voye plus „ 
• parfaite , que l’ordinaire , & qu’ils recherchent ,, 
vneguerifonplusfôlide, & plus affeuréc , que ,, 
celle que nous voyons fe perdre fi facilement ? » 
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„ V ous mettrez voitre refroidiflement & voflrre 
„ imperfection , pour borne de la vertu Clire- 
„ (tienne, &c on ne la pourra pafler fans remerité? 
„ Vous donnerez des ioix au Saint Efprit dans la 
, „ difpenlationdefesgraces,&vousm’empcfchc- 

,, rez defuiure dans l'ordre de ma Conuer/ion, 
„ ics mouucmens qu'il me donne ? 

Plvsievrs I’ay voulu rapporter tour du long cét cn- 
choses droit du Liure de la frequente Communion , 
r a v s s e- parce qu’il eft impodible, qu’apres l’auoir con- 
pvtees b l l er ^> on ne demeure conuamcudela finceri- 

livre , re- de mcs intentions, & de la mauuaife Foy de 
fvtees tar tous ceux qu’vnc paflion defraifonnable, pour- 
c e P a s s a- roit porter à m’attribuer des erreurs , qui font 
c £ ' auftî oppofées à rïies fentimens , que les tenc- 

A bres à la lumière. 


L’E EGLISE 

INCAPABLE 
D’ E R R E R 
DANS LA 
DOCTRINE 
DES AIOEVRS. 


Car premièrement, auec quelle confcience 
pourroit-on dire , que ic croy l'Eglifè capable 
d'errer dans la DoSlrtne des mœurs , puifque non 
feulement ie la reconnois infaillible, ôc inca- 
pable de toute erreur, mais que l’eftablis mef- 
mc pour principe de tout mon difçours cette 
vérité Catholique de l’infaillibilité del’Eglife, 
tant au regard de la Foy , qu’au regard de ht 
Morale, & des Réglés de la pieté, comme eft 
le fujet de la Pénitence, & delà frequente 
Communion ; & que c'eft de-là mefmc que ic 
conclus en faueur d'vne do&rine quelle a en- . 
feignéc parla bouche de tous les Peres, élu il efi 
aufjx peu poJJlble } qu elle change de fentimens ,qH il 

eft 
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efi impojfible , quelle cejfe cl'eftre lu Colomne de la 

enté. 

En fécond lieu , Qui pourrait croire , queic 
condamnaffe d’abus y toutes les couftumes de 
rEglifèj-qui font differentes des ancicnnes,puis 
que îc reconnois en termes clairs, que cette im- 
mobile fermeté dans fes lentimcns , & dans fa 
doéhine,n’empefche pas qu’elle ne pui/fe quel- 
quefois changer d’ , vfages,& d'aéîions extérieures , 
comme tous ceux qui ont quelque connoiflan- 
cc de l'Hiftoire de l’Eglife , fçauent qu’il eft ar- 
riué en beaucoup de rencontres , (ans qu’il foit 
ncceifaire de rechercher des exemples d’vne 
chofe qui n’cft conteftce de perfonne. 

En troifiefme lieu, Qui me pourroit accufer, 
auecquclqu e ombre de Iufticc, que ne me con- 
tentant pas de reprefenter lcs defordres , 6c les 
abus , que l'ignorance , ou la négligence des Pre- 
Jbres, n’ont rendus que trop ordinaires dans l’ad- 
miniftration des Sacremens, lclon les plaintes 
qu’en ont fait autrefois le Pape Grégoire V 1 1. 
Saint Bernard, 2c le Concile Oecuménique de 
Latran ; & audernier Ci ecle. Saint Charles , Ma- 
rianus V i&orius , le Cardinal Gropperus , 6c 
beaucoup d’autres ; l’ay encore condamné de 
dérèglement & d'abus , toute laPrattique ordi- 
naire , puis queie reconnois en termes exprès; 
Qucc’eft l'Eglife mefme , qui s efltrouuée obli- 
gée de condescendre a ï infirmité de fes Enfans,en 
leur accordant un autre ufage y qui en apparence efi 
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plus facile, & moins jtuere , quoy que moins 'Utile,' 
moins parfait. Et que ie déclaré formelle- 
ment en vn autre endroit:^? ce fer oit vne gran- 
de erreur de foufienir , Qu on ne puijfe iamaisab- 
fpudre , çÿ* Communier vn pecheur, fans l'auoir 
fait paffer auparauant par les exercices de la Péni- 
tence y & de condamner gcnerallcment toutes les 
Abfolutions , & Communions , qui precedent lac- 
complijfement de la Satisfaction ? ' 

Et c*cft ce qui fait bien voir encore, que ie 
n’ay point parlé de l’accompliflement de la Pé- 
nitence auant l’Ablolurion, comme d’vne cho- 
fc elfentielle au Sacrement > mais feulement 
comme d’vn ordre plus naturel, plus conforme 
à l’cfprit des Peres &des Conciles , & beaucoup 
plus propre à engager les pécheurs à la Péni- 
tence , parce que nous lommes bien dauantage 
portez à la faire , comme dit excellemment 
Tertullien, * Lors que Dieu nous menace j}ue nem 
pas lors qu il nous pardonne ; Lorsque nous voyons 
lapeine,fé) comme ïefjree qui nous pend furlatefie^ 
dans l incertitude d’obtenir nofire grâce ; Lors que 
r on ne nous accorde pas encore la renufiion de nos 
peche^y pour nous donner lieu de la mériter -, Et 
qu enfin , ce fi proprement auant la grâce (y le par- 
don, que le pecheur fe doit pleurer foy-mefme,puis 
que le temps de Penitence , efi vn temps de péril (y 
de crainte. Et cette prattique des Peres, eft fon- 
dée dans la prattique commune de tous les 
hommes, lors qu’ils réparent les offenfes qu'ils 
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font aux- hommes, les làtisfa&ions précédant 
coufiours les réconciliations. 

Enfin ,Tie fàüdroit-il pas fermer le? yeux à là 
Lumière, pour ne pas voir dans ces paroles, que 
mon deflein n’a point efted obliger les Fidcües 
aux authritez anciennes de la Pénitence , & en- 
core moins "de la Penitence publique, mais 
d’empefeher feulement , comme j’ay def-ja dit, 
que Ion ne condamnai!:, comme temeraires-, 
ceux que l’EfpritdcDieuporteroitàembralTcr 
dans la conduite de leur Pénitence , les Maxi- 
mes faintes de tous les Peres ; & faire voir , que 
ce feroit bien abufer de l’indulgence, dont LE- 
glife vfedans ces dernierstemps, que de feper- 
luader , comme auoit fait l’Auteur de l’Elcrit, 
que pourn’obligcrpaslcs hommes a la Péniten- 
ce , auec autant de leuerité qu’cllefailoit autre- 
fois , clic en ait pour cela interdit les plus excel- 
le lires pratiques , qu’elle a toufiours tant re- 
commandées ; qu’elle trouue mauuais , que 
quelques âmes touchées de Dieu faflent Péni- 
tence d’vne manière plus parfaite que l’ordi- 
naire ;•'& qu’elle ait rendu crimincllclaSaintc 
humilité d’vn pécheur , qui dans la rcconnoif- 
(ance de fes ernnes , n'oie approcher du Saint 
des Saints, qu’il n’ait auparauant trauaillé du- 
rant quelque remps à purificr-fa vie par fes lar- 
mes, par fes prières, & par toutes fortes de bon- 
nes ocuures -, feloi* Laduis de tous les Saints 
Pères. 

h q 
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Ainfi , quoy qu’il (oit vray gencrallement 
parlant, que les Réglés anciennes de la Péni- 
tence, en ce qui regarde le dclay de l’Abfolu- 
tion, & la fu(pcnfion de l Euchariftie, pour don- 
ner temps au pecheur de purifier (on cœur &: 
fa vie, par vne iatisfaélion (alu taire, ( car ce n’eft 
que de cela dont il s’agit) n’obligent pasabfo- 
lumcnt , comme elles faiioient autrefois ; cela 
n’empefche pas neanrmoins, qu’ei^ beaucoup 
de rencontres elles n’obligent encore ; & que 
les Preftrcs, non feulement ne puiffent , mais 
auftï ne doiuent différer l’Ablolution à vn 
grand nombre de pécheurs, pour le$ difpofer 
par l’exercice des bonnes œuu res, à fe rendre 
dignes de la rcceuoir, &rempe(chcrque la faci- 
lité du pardon ne les enrTetiennc dans le crime. 

• Car c’cft vne confcquencc tres-dangercule, 
que celle d vn homme qui fe perfuaderoit , qiie 
parce quel’Eglife n’oblige pas toufioursà dif- 
férer l’abfolution, ce ne fuit point vn deregle- 
ment de difeipline , & vn abus déplorable , con- 
traire aux Ordonnances des derniers Saints, 
8c aux Réglés mefmesdes plus habiles d’entre 
les Auteurs nouucaux , de l’accorder indiffe- 
remment à toutes fortes de perfonnes fans 
choix , 8c fans diferetion, comme il n’eft que 
trop ordinaireiEt c’eft vne imagination très- ab~ 
furdede croire,, qu’on ne (è puiffe plaindre des 
dereglemens, & des abus , qui ne fe commettent 
que trop fouuent dans la prattique ordinaire de 
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la Pcmtence, fansaccufer U prat tique mefme 
d%l Eglifc en foy de dérèglement çÿ* d' abus. 

ElEce vn abus que l’Eglife pofl'edc tant de 
richelFcs, parce qu’il y a beaucoup de perfonnes 
qui en abufent pouralîouuir leurauarice , leur 
ambition, & des paflioï\s encore plus hbteufes; 
& que ces richefles eftant nées de la deuotion 
des Fidelles, cette Fille eftouffe fi fouucnrfa 
Mere ? La célébration de la Méfié , eft-elle vn 
abus, parce qu’il n’y a que trop de Préfixés qui 
en abusétjd’vne manière qui fait gémir tous les 
Cens de bien ? L'eftude de la Théologie eft-elle 
vn abus, parce qu’il y a des pertonnes qui s’en 
féru en t pour fauoriferla corruption des hom- 
mes , & altérer la pureté de l’Euangilc ? Ainfi la 
nWiierc dadminiftrer le Sacrement de Péni- 
tence, qui s’efi introduite parmy les Fidelles, 
depuis quelques ficelés, lorsque l’on en vfe fé- 
lon l’efprit & l’intention del’Eglife, n ’cft point 
*vn abus , quoy que cefoit *vn relafchement de U 
di [ci pline' ancienne , & vne condefcendance de l'E- 
glifç, maisc’eftvn abus déplorable, duquel on 
ne [ çauroit trop fc plaindre , de fc feruir du pré- 
texte de cette prattique ordinaire pour accor- 
der l’abfolution à vn grand nombre deperlbn- 
nes , qui en (ont tres indignes , & à qui toutes 
ces abfolutions précipitées ne feruent { comme 
dk Saint Charles ) qu'à les entretenir dans leurs 
peche à la perte,<y à la ruine de leurs âmes. 

C’eft en ce fens que l’on a dit auec grande 

h nj 
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raifon , que certe prattique ordinaire de don- 
ner l’abfolution , aufït-tollqu’vn homme s’^ft 
confcfle de fes crimes, n’eftoit ‘fi commune au- 
iourd’huy , que farce quelle fauorife ïimpeniten- 
ce generale de tout le monde : tout le monde vou- 
lant bien fie confejfier, &*perfonne frefique ne vou- 
lant faire Pénitence. Ce qui ne condamne point 
la prattique enfoy , mais feulement les abus de 
# la prattique. 

Car premièrement ic rcconnois au me fine 
lieu d’où ces paroles font prifes , que cette prat- 
tique cft I vne des pratiques de l'Egltfie , lors que 
l'on ny me/le point d'abus , comme Saint Charles a 
remarqué qu'il*s'y en pouuoitghjjer beaucoup. Et 
cela ne fait-il pas voir bien clairement , que ce 
n’cft qu à ces abus aufquels îe croy aucc Sémt 
Charles 1 qu’on peut trouuer à redire, & non 
point à la prattique , lors qu’on n’y mefle point 
d’abus, & qu’on ne s’en lertquc félon i’cfprit 
& l’in tention de l’Eglife , qui ne fut iamais, que 
fous l’ombre de cette prattique , onentretinft 
les Pécheurs dans leurs defordres, & dans leurs 
crimes par-vnc faufl'c indulgence , comme ce 
grand Saint a remarqué , que les Confefièurs 
hufoient fouuent. 

Secondement , ic dis au mefme endroit , que 
cette prattique rie fi pas laplus excellente ., ny lap lus 
pure, ny laplus liée à Ivne des principales mar- 
ques de l’Eghfe , qui efl l’antiquité , ’<ÿ* la fuccejfiton 
de là Doélrme^ puisqu'elle ne s' ejl introduite que 
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par F indulgence , lacondefcendance de l'Eglife. 

Efl-ce condamner vne prattique comme mau- 
uaife , que de dire Amplement qu’elle n’eft: pas 
fi excellente , ny fi parfaite *, ny fi feure pour 
eftabhrfolidemcnt la conuerfion des Pécheurs, -, 

que celle de tous les P cres. Ce qui eft vne maxi- 
me indubitable, & dont tous les hommes de 
iugement doiuent demeurer d’accord : puifquc 
fans parler de l’expcricnce, qui efl capable de 
conuaincre lcsplus opiniaft res, la feule raifon 
naturelle nous oblige de reconnoiftre la vérité * 
de cette parole d'vn grand Pape : Que la guéri- 
fon des amcsejl d’autant pins ferme & phu fait de, 
quelle s'e(l acqutfe auec plus de peine , (r plus de euftodimr. 6re t . 

. J ■* •» 1 1 in f/nl. i. recrut. 

trauatl. 

En troifiefmc lieu , vne chofc ne peut-elle 

pas eftrc bonne, & fauorifer vn mal ? L’opinion 
de la création des âmes ne fauorife - t’elle pas 
extrêmement l’herefic des Pelagicns , touchant 
le pechc originel , au lieu que l’opinion de la 
propagation des âmes fauorife la do&rinc de 
l’Eglile ? Et n’eft: -ce pas ce qui a’empefché 
faint Auguftin d’emb rafler cette première opi- 
nion , & ce qui la fait demeurer toute la vie dans 
le doute , touchant cette queftion de l’origi- 
nc de l’ame. Et cependant cette opinion efl: au- . 
iourd’huy le féntiment commun de toute l’E- * 

ghfe. ' 

Mais cela efl encore plus vifiblc dans les per- 
miflions , les condefcendances , & les rclafchc- 


Digitizèd by Google 



Aliquorum terà 
eium przcepto- 
rj laudibilis nans- 
ercffio cft : « tft, 
fi rcJdUt rttri ■ 
buiatibm mihi 
m-tU tex tnim 
tune iubebat mj- 
lis mil» reftitui. 
Inuenitur ergo 
toiitemptus IcgiJ 
eHc laudabilis. faw- 
mltm Afne. I. ». 
». t de fAnibus 
Dmint Irfù. tt.i, 
Bibiteib. fAtritm. 


«"4 Préfacé. 

mens dcdifciplinc, telle qu’eft cette prattique 
ordinaire de la Pénitence , que l’Eglilè n’a ia- 
raais commandée, mais feulement permife dans 
les derniers fieelts : eftant certain que toutes 
les ^>crmiffions & condcfcendances font fiijet- 
tes a fauorifer les vices & les defauts des hom- 
mes, parce qu elles en tolèrent quelques- vns, 
afin d’en empefeher de plus grands. Ccquife 
rencontre , non feulement dans celles de l’Egli- 
fc , mais dans ccllesde Dicumefmc. 

Car qui doute, que la permiflion qu’il don- 
na aux Iuifs de répudier leurs femmes , ne fauo- 
rifaft leur incontinence & la dureté de leur 
cœur? Qui doute que laLoy qui leur permet- 
toir de faire à leurs ennemis , le meime mal 
qu’ils auroient rcccu d eux , ne fauorifaft leur 
animofité , & leur efprit de vangcance ? Ce qui 
a fait dire à vn ancien P ere, quequoy que cette 
Loy fuft bonne & loiiable, il efloit neanmoins 
plus louable de la meftrt{cr , & qu’ainfi il y pou- 
uoit auoir du mérité a mefprilèr vnc Loy de 
Dieu, c’e'ftàdirc, à ncla vouloir point obfer- 
uer. 

Et pour parler des condefcendances de l’E- 
glife,qui doute,queie pouuoir qu’cllelaiiTeaux 
Ecclcfiafliques de difpofer enfaueur de leurs 
heritiers des biens acquis du reuenu de leurs 
Bénéfices , ne fauorife la cupidité honteufe, 
condamnée par le Concile de Trente , de ceux 
qui ne traualiilcnt qu’à enrichir leurs Parens de 

ces 
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ccs biens {àcrez, qui ne font autre chofe, félon les 
• Pcres, que les vœux des Fidelles,le prix des pechc%> 
çÿ* le patrimoine des pauurest 
Qui doute, que la couftume de donner quel- 
que chofe en forme d’aumofnc pour la cele* 
brationde la Melle , ne fauorife l’Auarice balle 
de beaucoup de Preftres , qui afferuiffant les 
chofes du Ciel à celles de la T erre,ne viucnt pas 
de l’Autel , parce qu’ils feruent à l’Autel , mais 
lie feruent à 1 Autel , que pour viure de l'Autel? 
Quoy que la manière infolcnte & outrageulè, 
aucc laquelle le Perc Cellot Iefuite traitte gene- 
rallementfurcefujet lesPreftres du Clergé, en 
les appcllant Marchands de M e (Tes, M t fjifican - 
tes , SacrifîculoSjMiJJds locantes,qm font des ter- 
mes plus dignes des railleries Satyriqucs des 
Heretiques , que du zclc de Catholiques , & de 
Religieux , loit peu Chreftienne. 

Qui doute , que la couftume qui efl aujour- 
d’huy en l’Eglilc, d’admettre indifféremment 
aÿx Ordres lacrcz, tous ceux qui le prefentent 
aux Euefqucs, & qui ne font pas notoirement 
incapables, au lieu qu’autrefois c’eftoit les Eucf- 
ques qui choififfoicnt ceux qu’ils jogeoicnt 
propres à des fondions fi diuines,ne rauorile 
la témérité facrilcge d’vn grand nombre de per- 
lonnes , qui contre toutes les Réglés de l’Elcn- 
rure , & des Per es, fans confultcr fi Iesvs- 
Christ les appelle au Miniftcrc de fon Egli- 
fe, s’y appellent eux-mçfines , par dcsconfide- 
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rations toutes charnelles, & ne craignent point 
ck (e charger d’vu fardeau, qui feroit redouta- * 
ble aux Anges mefmes ? 

Et enfin, qui doute que la maniéré d'obtenir 
les Bénéfices, qui acours aujourd’huy dans l’E- 
glife , quoy que non mauuaile en foy, ne fauo- 
rife l’ambition de tous ceux, qui le portent auec 
tant de chaleur à la recherche des dignitez Ec- 
clcfiaftiqueSjfans fe mettre en peine, ny de cet- 
te parole de Saint Paul : * Nul ne s attribué l'hon- 
neur du Sacerdoce , mats celuy qui e[l appelle de 
Dieu, comme Aaron ;Ny de celle de Saint Augu- 
ftin : b Encore qu vn homme puiffe exercer, com- 
me il doit , la charge de commander aux autres, il ne 
doit pas néanmoins U deftrer-, Ny de celle de 
Saint Grégoire, dans fôn Paftoral :■* Celuy qui 
a les Vertus necejjaires pour une charge, ne la doit 
accepter que lors que l’on l’y contraint. Et celuy qui 
, ne les apas , ne les doit pas accepter, lors mefme que 
* l’on l'y contraint -, Ny de celle de Saint Bernard; 
s au Pape Eugene: d Celuy pour lequel on vo*s 
. prie, vous doitejlre fuftett. Et celuy qui prie pour 
[" luy-mejme ,ejldefia condamne , Joitquil demande 
‘ t par foy-mefkie , [bit quil Je férue de l'entremifè 
dautruy, Ny enfin de celle de Saint Thomas: 
i- c Celuy qui demande vn Bénéfice ayant charge 
îj d'ames, s'en rend indigne par la préemption qu il 
a de s en croire digne : Et ainji, les prkres qu il 
i' fait, font pour vn indigne, auquel on ne peutauoit 
p, égard, fans vne efpece de Simonie, 
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Cen’eft pas condamner toutes cescouftu- ftùi&aumcftii. 
mes , & ces pratiques, que 1 fcglne,auih iage afiquis P ro r e 
quelle eft Sain te;& imitatrice de Dieu mefme, eufam ^maTû' 
permet en certains temps, & durant quelque ” 0 ‘^ 
temps , voire mefme durant quelques ficelés, ind, B nt tf . & fie 

‘ i .A precet Tunt pto 

pour de bonnes &c importantes railons, que de indigRo.s.rw. 
reconnoiftre aucc tous les gens de bien, quel- “• ** 
les fauorifent les defauts des hommes , par la 
malice des hommes mcfmes. Et ainfi rien 
n’cmpefche , qu’on ne puifTe dire, que la per- 
million quel’Eglife adonnée aux Confcffcurs, 

& qu’elle leur donne encore à prefent d’abfou- 
dre les Penitens , fans les auoirfaitpaflcr parles 
exercices de la Pénitence , fauorife l’impenitcn- 
ce gcneralle : C’eft adiré, qu'elle eft conforme 
au defir de la plus grande partie des hommes, 
qui font bicnayfcsd’cftrc dcfchargezdu joug 
de la Pénitence j & qu’ainfi elle {ère aies entre- 
tenir dans l’imperutencc, & dans la dureté de 
cœur,quoy qu’en cela l’on ne puiflé blafmer 
1 ’Eghfe, qui n*a ramais fai t aucune Loy, qui ob ii- 
geaft les Confdfcurs à ab foudre tout le monde, 
aufli-toft apres la ConfefÏÏon, mais quis’cft feu- 
lement relafchée à le permettre par vne con- 
defcendance forcée. 

Quat r iefm cm en t , Tout cela eft encore plus 
vray , fi l'on confidere cette prattique ordinai- 
re, ainfi que j'ay fait dans ce Liure , félon l’abus 
qui l’a rcnduëli commune , parl’indifcretion,ou 
1 ignorance de plufieurs Confdfeurs, dont 
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Saint Charles fc plaint, qui s’en feruent indiffé- 
remment contre l’intention de l’Eglife , enuers 
toutes fortes de perfonnes , quelques endurcies 

3 u’elles puiflent eftredans 1c crime , & dans le 
efordre ; & quoy qu elles ne donnent aucunes 
marques, qui puiflent faire juger raifonnable- 
ment, quelles quitteront leur mauuaife vie. Or 
iç demande à. tous les hommes équitables, s’il 
y a rien qui fiuorife dauantage l'un pénitence 
des pécheurs , que cette conduite ? S il y a rien 
qui les entretienne plus dans le vice , &dans le 
dérèglement , que cette indulgence pernicieu- 
fe , auec laquelle on les reçoit à fo confèflér 
toujours des mefmes pechez , fans iamais s'en 
corriger , & a promettre toufiours , ce qu’ils ne 
tiennent iamais ? 

Et pour comprendre Ieftenduede cedefor- 
dre & de cét abus , confîderons d’vne-parr le 
petit nombre de ceux qui viuent Chrcftienne- 
ment, & félon les maximes de l’Euangile ; la 
multitude incroyable de ceux qui font dans le 
vice & dans le péché -, le grand nombre d’autres 
qui paflèntpour honeftesgens dans le monde, 
àc qui ne penfènt à rien moins qu’aux obliga- 
tions de leur Baptcfme ; & le peu de Pécheurs , 
qui fbient véritablement animez de l’Efprit de 
la Pénitence, ôc qui fongent ferieufement àfe 
conuertir à Dieu : Et prenons garde de l’autre, 
combien il y a peu de perfonnes à qui on refui e 
l’abfolution, & a qui on ne l’accorde pas tout 
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autant de fois quil leur plaill de demander; voi- 
re melme combien il y en a pcu,à qui on la puifi 
fcrefufcroudiiferer félon les réglés corropuës 
de quelques Cafuiftes nouueaux ; defquclles 
nous pourrons parler en vne autre occafion : Et 
nous iugerons apres cela, fi l’on a tort de dire, 
que l’on ne peut rendre fi commune ,& fi ordinai- 
re , comme l’on fait auiourd’huy , la couftume 
d’abfoudre aufli-toft apres la Confefiion, fans 
fauorifer l'impenitence d'vne infinité deperfon- 
ncs, qui croyent faire beaucoup quand ils ont 
defeharge leur mémoire du fouuenir de leurs 
crimes, (ans queiamais ils en déchargent véri- 
tablement leur coeur, & qui ne donnent point 
d’autres preuues d’vne vie lâintc & Chreltien- 
ne , telle que tous les Chreftiens font obligez 
de mener, finon qu’ils déclarent allez fouuent, 
qu’ils n’en mènent qu’vne Payennc ôc crimi- 
nelle. 

Si ces exemples eftoient rares , & fi l’onn’ab- 
1 foluoit gueres de perfonnes de cette forte, on 
deuroit neantmoins pardonner au zcle de ceux 
qui tafehent de preuenir le mal, & leur faute 
auroit feulement elle vne erreur de fait, que le 
defaut- d’expericnce auroit pû leur faire com- 
mettre. Mais fi la confcicnce de tant de Pé- 
cheurs , fi la connoiflance particulière de tant 
de Prcftres,fi la fcicnce generale de tout le mon- 
de ne tefinoignent que trop,combien l’abus de 
ces abfolutions indiferettes & précipitées eft 

- i iij 
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frequent & ordinaire, c’cft contre ceux qui l’en- 
tretiennent par leur prattique & par leur do- 
ctrine , que l’on le doit mettre en colère, & non 
pas contre ceux qui en gemiflent &qui le dé- 
plorent , & qui ne le reprefèntent , que pour 
donner quelque moyen d’arrefter les maux 
quicnpeuucntnaiftre, comme tous les Saints 
l’ont remarque pardesexpreifions incompara- 
blement plus fortes , que n’eft celle dont on 
s’eftferuy dans leLiurc de la frequente Com- 
munion. 

Car enfin , fi nous nous imaginons, qu’on 
ne puifie dire lans crime , que la trop grande fa- 
cilite de donner l’abfolution à toutes fortes de 
Pécheurs, fans auoir aucunes preuues raisonna- 
bles de leur véritable conuerfion , fauorife l’im- 
penitence generale de tant de perfonnes, qui 
ne veulent faire autre chofe que confcfier leurs 
defordres, fans iamais s’en feparer , & fans auoir 
aucun deiTcin d’en faire vne véritable & fericulc 
Pénitence ; il faut que nous chargions de ce cri- 
me tous les faints DoCfceurs de l’Èglifè , qui par- 
lent bien d’ vne autre forte contre la trop grande 
indulgence des PreftresenucrslesPecheurs, & 
leur trop grande facilite à leur accorder l’abfo- 
iution : ne fc contcntans pas de dire feulement 
comme i’ay fait , quelle fauorife l'impenitence 
publique, maisqu’ellclanourrit & l’entretient, 
qu elle excite les hommes à pccher, qu’elle les 
rend pires , qu’elle les jette dans la licence & 
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dans vn entier relâchement , quelle tue les 
ames & les entraifne dans l’enfer. 

Il faut que nous condamnions le Cierge de 
Rome, lors qu il dit: * Que ce n eft pas procurer la 
guéri jon des ames .mais les tuer, que decouurir feule- 
ment leur play e , & n'attendre pas que les remedes 
n ecejfatres qui ont befom de temps l'ayent refermée. 

Il faut que nous condamnions S. Cypricn, 
lors qu il a dit l> Que c eft accorder vnefaujfe paix , 
laquelle eft f>< •rntcieufe a ceux qui la donnent çÿ* /„. 
fruélueufe a ceux qui la reçoiuent , que de ne por- 
ter pas les Pécheurs à la patience qui leur eft necef- 
fatre pour guérir, & à rechercher le véritable re- 
mede de leurs maux dans la fatisfaclion de la Pé- 
nitence. 

Il faut que nous condamnions Saint Gregoi- 
rede Nazianze, qui égalé cette douceur perni- 
cieufe des Confe/leurs , à la rigueur inhumaine 
des Nouariens , en difant : c Que c eft vn auftî 
grand mal de Remettre les peche ç fans en faire refi 
fentir la peine aux Pécheurs , que de leur en faire 
reffentir la peine fans les remettre ; parce que file 
dernier eftoufe les ames en les ferrant auec trop de 
rigueur, l'autre les jette dans la licence & dans vn 
entier relafchement. 

. Il faut que nous condamnionsS. Pacien,Iors 
qu’il auoüe aux Nouariens: a Que ce feroitinui - 
ter les hommes d commettre les peefe^ dont on leur 
promet le pardon , fila Penitence eftoit vn jeu & 
vn diuertifement , & fi elle n eftoit fi laborieufe 


<* Vbi enim in* 
dulgentia: poterie 
nicdicina proficc- 
re fi etiâ ipfe me- 
dicus intercepta 
indulget pericu- 
lis : fi antummo- 
do operwulnus, 
nec finit necefii- 
ria tépotis remé- 
dia conducere ci- 
catricemîhocnô 
eft curare, fed ,fi 
verurn diccre ro- 
lumui, occidcre.- 
Cltnu R. rf.it. 
ad Cypr. 
h Irria Sc fai fa 
pai.periculoû dâ* 
tibus & niliil ac- 
cipieiuibusprofu- 
tura! Nontjuaen't 
faniatispatientiâ, 
nec veam defk- 
tisfaâione inedi. 
cinâ Cyp.JtUpfîs: 

t O uttofy^f t<rt 
KStxfi jp/ i'kbî 
«o»<ppe>iç-»« , 

XSintjfanf eiavy 

«{piiToet rit» 

y U $ TU 

xstm.yxvffx* 
Srcg. N* z- O rat. 
if- 

d Quid ait? erg» 
qui fiepiuj remé- 
dia criminis mû- 
flrat.crimen ofté- 

dit Etfortaire 

parerer hoc eredi, 
fi Penitentia deli- 
ti*puurenror,ci:i 
labor tantôt im- 
penditur, cui car- 
nis interitus im- 
peratur, cui juges 
lachrymar.cpi ge- 
mkus fempiterni. 
fanai i. tp. 3 . 
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i Facinorit viam 
môllrat innoxiis, 
qui noccntibus 
port Fccleiablan- 
’ dltui. Id.m tzrsn. 
jt.i Pan. 

f Facilita» rcni* 
iiKCiUjiin inbuk 
dclinqucndi. 
jîmb in P fai. ut. 
X Confidcrcmui 
cciam.ne âcipfum 
deteriorem facia- 
rt'.uscuiut rnifcrc- 
mur iniuflc. . . tnt- 
duntur enitn in 
paiTiunci ignomi- 
nix,qni cumali- 
quid mhoncftum 
coin tmicrint, mil- 
ium culpz pre- 
tium fctunt. ■ t-:ii. 
b Nonnulli ideo 
pofcunt Pœnitcn- 
uamvtftatimûbi 
reddicommnnio- 
«îcmvclint Hiii6 
ram fc foluere cu- 
piunt , quain 5a- 
cerdottm hgare. 
J J. Ub. I. de Pa- 
nit. c 9.. 

« Si cito tcdiiec 
liomoad priftirû 
bcatitudincm lu- 
dus illi eflct pec- 
cando cadcte in 
fiiottcm. Aug.ftr. 
H. de diatrf. 

I Ad cmcuda ri- 
da crimina vox 
peccaeotis fola 
non futbcit, nara 
in fatisfaUkme 
ingemium pccca- 
tonmi non vcrba 
tantum lcd opéra 
qua-roimir. 1 i.ftr. 
>7. de Ttmf. 
tn R.rmit[i culpa 
de piarcerito p>- 
tcft toircctioncfi 
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& ft pénible. Et que ’' c efi monflrer aux Innocent 
le chemin du 'vice , que de flatter les coupables apres 
leurs crimes. 

Il faut que nous condamnions S. Ambroifc, 
lors qu’il dit : f Que U facilite du pardon excite les 
hommes à pecher : 8 Qftly a fujet de craindre, 
qu’on ne rende pire celuy à qui on fait grâce iniufle- 
ment. Elue ceux qui ayant commis quelque chofede 
deshonnefle , ne portent point le prix (y la punition 
de leurs fautes , font abandonnerai pafjïons hon- 
teufes gy infimes : h Et qu e ce nef pas vouloir 
ejlre dejlifmais lierle Preflre,que de vouloir eflre 
remis aufi-tofl dans laparticipation desSacremens. 

-Il fuit que nous condamnions S. Auguflin , 
iorsqu’ildit: ! Que f l'homme retoumoitf-tojl à 
fon premier bon-heur , ce ne luy fer oit quvn jeu de 
tomber dans la mort par le péché. 1 .Que la voix 
feule du Pécheur ne fufft pas pour purger des cri- 
mes , (y* que la fatis faction que l'on doit pour de 
grands pecher, ne demande pas feulement des pa- 
roles, mais des ceuures. 

il faut que nous condamnions le Pape Gela- 
fe , lors qu’il dit : Que ce n'ejl pas remettre les 

crimes par fa douceur , mais les autorifer par fon 
confentement , que de les remettre à ceux qui ne les 
quittent point. 

H faut que nous condamnions lcGrand Saint 
Grégoire , lors qu’il dit ; n Qtfil ne fert de rien de 
confeffer fes pecheg, fi la confefsion nef fuiuie par 
le trauail de la Pénitence : Que c'ef alors feulement 
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que ndus deuons tenir 'Vn Pécheur pour 'véritable- 
ment conuerty , lors qüauoüant fes fautes par Je s 
paroles, il tafche de les effacer pari auflerité & l’af- 
jhclion dvne Penitence qui leur foit proportion- 
née : Et que comme le Fils de Dieu maudit autrefois 
ect arbre qui auoit de f belles fciiities , & qui ne 
portoit point de fruit, il ne reçoit point aujji cét ap- 
pareil extérieur de la ConfeJJion , fans les fruits de 
la Penitence. 

Il faut que nous condamnions S. Iiîdore, 
lors qu’il dit : 0 Elue celuy - là traitte honteufe- 
ment les bleffures d’vn Pecheur félon la parole d'vn 
Prophète , qui luy promet feureté lors qu'il pech e , 
■& qu il ne fait pas vne jujle & vne légitimé Peni- 
tence. 

Il faut que nous condamnions les Euefques 
du troificfme Concile de T oledc , lors qu’ils di- 
fent : p Que c" ejl vne maniéré honteufe défaire Pe- 
nitence, -i ne ptéfomption exécrable, quon ne 

doit point fouffrir dans l’Eglife , que de 'vouloir 
eflre admis a la réconciliation , autant de fois qu il 
•nous plaira de pecher. 

Il faut que nous condamnions le Concile de 
Chaalons fous Charlemagne, lors qu’il dit: q i?#f 
c ejl mettre , félon le Prophète , des cou finets fous le 
coude, & des oreilliers fous la tefie de tout le mon- 
de ,pour furprendre & perdre les âmes , que d’im- 
po fer des Pénitences legeres pour de grands peche 
. Il faut que nous condamnions le Concile de 
Paris , fous 1 Empereur Louis le Débonnaire, 

k 


ne dubio fubfi- 
qnente , oam û 
aeinceps Cnitur 
manfura peructli- 
us , non cft ben i- 
gnitas remiitcn- 
tit , fcc l conlcn- 
tient» iÿcatic. 
GtUf. tf. 3. 
h Qui.l prodeft 
conhien flagina fi 
confcllïoms roeî 
nonlëquicuraffti- 
rtio Pormtentiac > 
Tuncnïquebene 
côuerfum . p -.ca- 
talan ccinimrs 
cum cligna aftii- 
Uionis nufteritate 
dclerenicirarqaod 
loquendo conlire- 

tur Vnde-Sc 

Dominas arbor- 
foliis décora fru- 
éfu ftetilem ma- 
leduit .quiacon- 
k-lîionn ornatum 
non tecipic , line 
feuillu aiHiâionis. 
Grcf.hb.tjn c. ij. 
Ub. j. R*g , , 

» Suntqui Poeni- 
tentibus fecurita- 
tem cito pollicen- 
tur, qaibus bene 
pei Prophetâ ciici- 
sur : Curabant cé- 
tritioneni 'filtç po- 
•puli meicii igno- 
naiiiia , diccutcs 
pai , te non erac 
pax. Cum ign<j- 
minia igicut curât 
contricionem,q»i 
peccunti & non 
légitimé Pccnitéci 
promimt fecuri- 
tatem. l fi J. [tnt. 

I. a. t. ip ». ij. 
p Quoniam eotn- 
pctHnus .fediili- 
niepro fuis pcc* 
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cam hommes a- 
gerc Pœnitétiam, 
ti quoties peccare 
libucrit , torieaà 
Prdbytctis fe re» 
conciliai! capo- 
ftuicnc : iàco pro 
coctccrifla tam 
eaecrabili prx- 
Ijimptione, Sce. 
Coacil. Ttltt. f. 
tan. il. 

f Qui pto pecca- 
nt gratiibualeuet 
quoLHam.&inuG 
tatos imponunc 
Paeniccntix mo- 
des, confuunt pui- 
uillot fub omni 
cubito manu; , 8c 
faciunc ceiuicalia 
fubcapirc vniuer- 
fx xtacis ad ca- 
piendas animas. 
Coiuil. Catil. i. 
tan. j*. 

r Frtfbvtcri im- 
peiiti folciri ftu- 
dio ab Epifcopis 
fuis tnfttuendi 
iunt , qualité: 8c 
cnniûcnum pec- 
cata difcrcte in- 
quirete,eifque cô 
eruum modum 
lecundum cano- 
nicam authotita- 
tem Poenitentix 
nouecintimpone- 
le. Quoniam ha- 
âenuseoram in- 
curia, 8c ignorai*- 
uamnltoium Sa- 
giiiaremanlè runt 
împunita , 8c hoc 
ad animarum rut- 
nam fterrinere 
dubium non cil. 
Cône. Fanf. Ann. 
Ifç. t. |t. 

/ Adeo ar vlque 
ad hxc noftra te- 
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qui déclare: r Qu il J va indubitablement Je la 
perte (sr de la ruine des âmes , lors que parla négli- 
gence ou /’ ignorance des Preftres , les crimes demeu- 
rent impunis , & qu'on n oblige point les Pécheurs 
a faire Penitenct félon les Canons. 

Il faut que nous condamnions le Pape Gré- 
goire fepciefme, 1 lors qu'il conte entre les plus 
grands defordres de l'Eglife de fon temps, la cou fu- 
me desfaujfes Pénitences, ceftàdirc, comme il 
l’explique luy-mcfine,der Pénitences qui nés im - 
pofentpas félon l’autorité des Peres , & fuiuant la 
proportio de la qualité des crimes, & qui ne font pas 
accompagnées d’vn entier changement de vie, parce, 
dit-il, que ce n'efiqu’vn deguifement, & nonpas 
vne P en it en ce , que de la vouloir faire de telle for- 
te , qu’on ne laijfe pas de demeurer dans la mefme 
faute, ou vne plus grande , ou vne vn peu moindre. 

Il faut que nous condamnions le Concile ge- 
neral de Latran , (bus le Pape Innocent fé- 
cond, lors qu’il dit: « Que tvn des plus grands 
maux dont l’Eglife fut affligée , efloit l'abus des 
faujfes Pénitences, lors qu'il auertit les Euefques & 
les Prefiresdenepas foufrir que les Laïques foient 
trompe % par de f au fies Pénitences , qui les entraî- 
nent dans l’enfer. Et lors qu il déclaré : 0 Que c efi 
faire vne faujfe Ptnitence , quand le Penitentnefe 
retire pas dvn trafic , & d vn employ, qu il ne peut 
exercer fans péché. 

Que fi l’on fc perfuade que les plaintes de 
cét abus cftoient Donnes du temps de nos Pe- 
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res , niais que maintenant elles font deucnucs P ora > ; "*«««er» 
criminelles, il faut que nous condamnions Je C wtu\ P fiûi 
Cardinal Gropperus , l’vn des plus grands Pro- 
tedrenrs de la Religion Catholique en Aile- î u ^° mol 5 UCTit - 

i ».i %P « * Infni&uofam e- 

magne, lorsqu U dit :'Qu ’on ne peut nier ce que niro Pvi'étiam 
l'euidence des chofes publie d'elle-mefme , Que lere- îd?iw‘«ta» 
lof bernent de la Penitence n’ait eftela caufe de la i™d«K»d 
ruine de la difeipline , qui eft l’vmque appuv de la p2ra niinori p«- 

n r ■ r ' i r * I I ^ , maneatur. Vndc 

tiettgion , & a vne infinité de Jean dates très- non- qi'iquiidignevuit 
teux , qui font entrer comme enfouie , dans l'Egli - « ft”t “d fidd rÎ! 
fis & qui J ont caufe le defardre & la confit fwn de 
ces derniers temps. «opromîCt/oiii- 

II faut que nous condamnions Marianus euflodire: ...qao- 
Vidtonus , célébré' Euefque d’Italie, y Qui 
parle de cette douceur pemicieufe des Prefires, g^/TÎT^ 
comme de l'vntque çÿ* de la principale caufe de ‘fi&f 
i eflat déplorable , (g* presque de la ruine entière ,en ,n “" 1 dt 
de la Religion , & de ce que l'on commet les cri- 
mes auec vnefextreme in folence , fans qu'il rejle 
aucune trace de la pudeur Chrefiienne fur le front nitemia , confr*- 
des hommes . prtfbytcros ad- 

11 faut que nous condamnions le Grand Saint “"Sf 
Charles, qui a tant tr auaillé pour defracitier cét d«ipiTin"bf c “ 
abus, & 7 poùrenrpefcber, que les Confeffeurspar num P crtrihi p>- 

~ Y. r «iannir,S:c. Ctne. 

njne facilite tndijerette ; n accordaient l abfolution i»» n. 

à ceux qui en font 'véritablement indignes , comme • wràfitS: 
ils font , dit- il , f fouuent, ou par inconfideration , 
ou par négligence , ou pour autre caufe , d’oùilarri- «eUH » v«i nei-o- 
QVE PLVSIEVRS PERSEVERENT LONG- qBodTep? C ca.o 


ue , 

TEMPS dans LES MESMES PECHEZ, 
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* Natneum ne- A L A PERTE ET A LA R y ï N E DE 

cari non poflit id _ _ _ _ _ _ 

quo.i rei iplâ lo- ^ ^ ^ AMES, 

qamu , publiez 

Poenitentiz neg!e&u , fimul omneni difcipünam (quz religionis vnicum fulcimcntum eft) 
exolcui/Te, & eius loco faediflimi fcindaU in Ecciefiam apminatim iaundafie , quz dant eau-; 
ferai horum ttmporum perturbationi ,Scc-Grepptrmin Itflit. Cntk. 

y Libetfci 611e huim operisomncs Cbrifti Sacerdotes admonere , ne nimil remiflî .indulgfn- 
telque m imponcndisPœnitentijj fînt... Ecbzc »na n equidem reorprzeipua caufa eftdeplo. 
ratz proprmodum nunc , piolapfzque Religionia ; & quod hodietam pcrfricfla fronce omni- 
que Cluiftiano pudorc fepofitocriminx ptrpettantur. Unr. Vt 8 . in fin. lit, dt Anitq. teenit 

* S. Caroltu in Infir. C onftjf. Afttr.pnrt. 4- f, 7SS. 


Ilfautque nous condamnions encore le mef- 
mc Saint , puis qu’il ne dit pas feulement do 
cette mauuaife couftymc d’abfoudre tout le 
monde (ans diferetion, qu elle fauorifè l’impc- 
nitence gcneralh; , niais qu’il ne craint point 
de luy attribuer les plus grands defordres de ces 
derniers temps, & le débordement horrible do 
, corruption & de vice, qui s’eft refpandu dans 

la plus-part des arts , &; des conditions des hom- 
mes. C’cft lors que parlât de l’obligation qu’onc 
les Prcftrcs de ne point abfoudre ceux qui font 
dans les occa/ions du péché , & de leur faire 
quitter leur profe/fion & leurs employs, quand 
ils leur font caufes de ruine , il vfc de ces paro- 
* Mi.p.yti. les. * Et il efi d autant plus important, d'ouurtr 
lesyeuxen cette rencontre , que LE defavtet 
LA NEGLIGENCE DES C O NE E S S EV-R S 
EN CE POINT, FAIT QVE NO VS. VOYONS 
AVIOVRd’hVY REGNER DANS. LA PLVS* 
F AR T DES ARTS ET DES PROFESSIONS 
VN E ÎINFI NI TE' DAB VS ET DE PECHEZ 
TRES. ENOJLMES , SANS LES QVE LE U 
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SEMBLE QVE LA PLV S-PART NE PEV- 
VENT P L V S MAINTENANT EXERCER' 
LES EMPLOIS MESMESLES PLVS I V-. 
S TES. 

Et enfin i pourfoulcraux pieds 1 autorité des 
V iuans aufïi bien que celle des Morts , & fè dé- 
clarer les Genfeurs desCenfeurs, & des luges 
de i’Eglifè, il fout condamner les Euefques Se 
les Archeuefques , qui ont approuué le Liure de 
de la frequente Communion, non feulement 
pour auoir approuué ces blafphemes préten- 
dus , mais pour auoir rnefmc parlé d’vncmanicn 
re plus forte, & quichoquc plus en apparence 
la prattique commune & ordinaire, que tout 
ce qui ena efté dit dans le Liure. 

Cary trouuera-t’on rien qui egalloec qu’vn 
véritable zelc pour ÜEglifc , ôc pour le falut des 
ames à fait dire à. ces Prélats illuftrcs dans leurs. 
Approbations : Que le Sacrement de PenitenCe 
n a. plus rien de Penitence, que le nom feulement. 
Qftl ejl d'une très- grande 'utilité défaire voir 
l’abus qui fe commet d’ordinaire dans le Sacrement, 
de Penitence & dans celuy.de l’Eucharijlie contre, 
l’intention jf) les préceptes del’Eglife , fé) combien, 
il y a de differente entre ïvfage qu’on en fait au- 
iourdhuy , & celuy qut s en fat foi t lors que les, 
Gbrefiiens auoient encore le premier & les 
prémices de l’Efprtt du C h rifiianifm e. 

élue le peu d dmandement qui fe reconnoijl d or- 
dinaire enia.vie.de plufiçurs perfonnes y qui appro- 

k iij 


Qve Wïs-. 

SEIGNiVRS 

les Pré- 
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chentfouuentdu tres-redoutable Sacrement de l'Au- 
tel , fait tuger, qu'ils ne sen approchent pas auec 
les diffofi tiens necefiaires. 

Qu'il ejl important Rapprendre aux Fidelles le 
rcfpcél & la reuerence qu’ils doiuent porter aux 
famts Myfieres, afin qutls ne s’ en approchent que 
félon Ivfage de la Primitiue Eghfie , rie fient t-, 
ment des anciens Peres ,c efi à dire , 'véritablement 
Penitens. 

Que ceux qui nous reprefientent la pureté de l E- 
glifie Primitiue , & le rejptflueux fientiment auec 
lequel ils traittoient les chofis fiaintes, nous don- 
nent fujet de reuerer dauantage la fiuntetéde nofire 
Religion, & de regretter fenfiblement le dechet de 
fion premier efiat , confiderans combien nous fiom- 
mes efioiçne % de la perfection de nos Peres. 

Que l’on doit efi i mer ceuxqui tafichent de remé- 
dier au mauuais vfiage, qu'on fut en ce temps de l'a- 
dorable Sacrement de h Autel. 

Que l’on ne peut louer a(fe % dignement ceux qui 
fiouhaittent de voir reuiure la dificipline de l'Eglifi 
ancienne , en vn temps auquel nous la voyons toute 
languiffante & prefque morte parla licence excefi 
fitue de nofire fiecle. 

Que le relafchement de la dificipline de ces der- 
niers temps efi fi grand, qu il faudrait demander d 
Dieu des Chérubins ,pour fermer laporte de ce vé- 
ritable Paradis de la terre aux Prophanateurs de 
fis JM y fier es. 

Que dans la corruption & le relafchement de ce 
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fie de, il efloit important, uoi re neceffaire, que cette 
matière fufi traittée à fonds : cr qdily a autant de 
feuretéa ramener les âmes dans les uoyes , desquel- 
les la mollejfe & la condefcendance les a defiour- 
ne'es, que de perd en la delicatejfe , en laquelle un » 
accommodement bas & charnel les a miferable- 
ment profit tuées. 

Et enfin, Que c éflune chofe utile de trauailler Monfcigneur l'E- 
d refiablirun Sacrement , qui dans ce fiecle a efié $1, c Sâmt 
affoibly en toutes fies parties. En la Contrition, par 
une trop grande confiance fur de legeres Attritions , 

& 'de foibles tefmoignages de repentance: En la 
Confejfion , par tant de fortes de déguifemens que 
l'on apprend aux Peuples: Et en la Satisfaction, 
par une trop lafehe condefcendance d la dureté des 
Pécheurs, & trop commune facilité d leur accor- 
der l' Ab folution auant le temps. 

le pafle les Approbations des Docteurs, qui 
ne parlent pas auec moins dcforcc, & moins 
de vigueur , contre l’abus fî commun des Abfo- 
lutions précipitées, & des vaines Satisfa&ions. 

N’eft-il pas vifiblc, que fî la Calomnie ofoit 

( >rcndre la hardic/Te de pointiller fur ces paro- 
es , comme elle a voulu faire fur vne feule de 
ceLiure, quieft beaucoup plus modérée, el- 
le auroit bien plus de fu j et de former contre ces 
hommes Illuftres par leur dignité , par leur fuf- 
fîfance , & par leur V ertu , toutes les fauffes ac- 
eufations , qu’on a propofées contre nous en 
pleine Chaire , de les deferier comme des nou- 
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•ueaux Réformateurs qui s'efleuent contre tou- 
rte lEglilc, qui la croycntcapable d’errer dans 
Ja doctrine des Mœurs, & qui.condamncnt fa 
-Prattique d'abus, & de defreglement: Et enfin, 
*■ de publier contre leurs perfonnes facrces , tou- 
tes les mcfdifanccs j & toutes les impoiturcs 
dont on s’eft feruy , & dont on fe feit encore 
■pour noircir 1- Auteur d’vn Ouurage, dont ils le 
-font déclarez les Protecteurs. 

Grandes • Mais comme ces fçauans Prélats n’orit parlé 
et impor- en tout cela que le langage de tous les Pères , 
tantes pl us q Ue l’Auteur du Liure qu’ils ont ap- 
i ont P rouuc j «s ne I ont raitaullr que pane melmc 
oblige' clprit, &le mefinc zele des Pères. Ils n’igno^- 
M e s s e i- réntpas ce que tous les Catholiques rcconnoifi- 
gnevrs les fent comme Pvn des principaux articles de leur 
t, S ^ creance, que l’Eglife cil incapable de toute cr- 

rARLER DE ’ X . T 

la sorte. rcur au *“ bien dans la Doctrines des Mœurs, 
-que dans les Dogmes de la Foy. Mais ils fiça- 
uent aufiï, ce que tous les Théologiens enfei- 
gnent, cnicl Eghje n approuue pas tout ce qu elle 
ztifl. ii 9 . joujfrefe Ion la parole fi commune de Saint Au- 

i.i.tf.R./ E/ ji gulhn, &c vnc autre toute fcmblablc de Saint 
'Grégoire ; 6c qu’elle n’cft pas coupable de tous 
les dereglemens , que l’ignorance, ou la malice 
des hommes introduifent de temps en temps 
dans la drfeipline & dans fes mœurs. 

AWffiqofjao- Ils fcfcntent oblurcz de direauec Saint Au- 

ccmu$,aliud quod o 

fuftincmu 5 ; Aiiud eultin, Il y a des choies que nous enferrions , & 

quod przeipere ^ 11 n ' y 1 i* 

îubemut , aliud a autres que nous Joujfrom. Uy en a quel on nous 

comman - 
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Si 


commande d’ordonner aux peuples , (0 d'autres que 
l'on nous ordonne de reformer , que nous fom- 

mes contraints de tolerer iufques d cfque nous les 
ayons reformées. 

Ilsncpenfcntpas que le véritable amour que 
lcsEuefqucs doiuent portera l’Eglile, confiftc 
dans vne lafehe indifïcréce qui les rende infen- 
fibles à la veuë des maux qui l’affligent, & qui les 
leur fafle ou mefeonnoiltre, ou dilfimuler, mais 
plûtoft dans vne douleur côtinuellc de les voir, 
dont tant de Saints ont cfté touchez, & dans 
vne paffion violente d y apporter quelque re- 
mede, dont tant d’Eucfqucs ont efléefmeus. 

Ils fc rcconnoiflcnt également obligez, félon 
la parole d’vn grand Pape, de monfter enuers les 
âmes qui leur font commifes , a me tendreffe de Aut- 
res par des entrailles de mifericorde , vne ferme- 

té de Per es par la vigueur de la difciplme. 

Ils fçaueîit l'importance de l’auertiflcment 
qu’vn Concile general a donné à tous les Euef- 
ques, & à tous les Preftres de ne pas fouffrir que 
les Fidclles foient trompez par defaufles Péni- 
tences , qui les cntraifncnt dans l’enfer. L’ex- 
pericnce qu’ils ont acquife dans le gouuerne- 
mentdc leurs Diocefes leur a appris, combien 
ce mal eft grand auiourd’huy, aufli bien que du 
temps de ce Concile. Et la charité qu’ils ont 
pour les âmes que I Es v s-Christ leuram:- 
fes entre les mains, comme eftans aufli bien les 
Vicaires de fon amour , que de fa puillancc, 

1 


quod cmenJiM 

prxcipimuc , « 
donec cmendc- 
mustolrarecon» 
peilunur. Aug. 
unt.FtHjliimia. 

20. C4f. u, 


S. Crtg. lit. 
Mtrtl.t.y, 


) 0 . 
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félon l'excellente penfce de Saint Ambroifc, 
les a portez dansvne oceafioiîquc Dieu lèvera 
prcfentoe dcdeplorercedcfordre fi dangereux 
& fi commun, en des termes , qui , quoy que 
forts , &c pleins de feu, ne pcuuent eftre efiimez 
injurieux à l’Eglife, que par ceux qui trouue- 
roient leurs interefts dans fes maux, & qui ne 
pourroient foufFrir,que l'on parle auec quelque 
zele contre les deprauations du fieele , & les re- 
lafchemcns de la Difciplinc , parce qu’ils au- 
roient entrepris de les entretenir & de les accroi- 
ftre par leur doctrine pcrnicieufc , & leur mau- 
uaife conduire. 

Que fi ces cxprefTions de Mefleigneurs les 
Euefqucs ,* contre les abus.de la Pcnitence, 
eftant plus fortes, plus generales, &plus abfo- 
lucs , que n’eft aucune du Liure ; & par confe- 
quent auffi plus expofées à la calomnie , & plus 
propres à feruir de fondement à ccrte impoflu- 
re, dont onvoudroit charger l'Auteur, en les 
accufànt aufli-bien queluy, de condamner ge- 
nerallcmer\t comme vn abus, la Prattiquc com- 
mune & ordinaire, n’ont point encore donné 
la hardiefle à perfonne de leur faire ce repro^ 
chc; pourquoy l’oferoit-on faire à l’Auteur de 
l’Quuragc, qui l’a preueu & eftouffé par tou- 
te la fuite de fon difeours ; & pourquoy ne re- 
connoiftroit - on pas aufli bien à 1 egard de luy , 
qu’à l’égard de Mefleigneurs les Prélats, que ce 
neftpas condamner vnc Couftumc, que d’en 
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condamner les abus , & que ce feroit vne chofç 
bien eil range, fi pour n’eftre point accufc,quoy 
que fauffement , de blafmer vne Pratciquc dç 
J’Eglife, onfctrouuoit réduit à cette mal-hcu- 
reufe neceffitéjd’autoriler, ou de fouifrir tous 
les déreglemens, & les defordres qui (h com- 
anettroiejrt dans l' vfage de cette Pratique. 

C’cft pourquoy , encore queny l'Auteur de 
ÎOuurage, ny Tes Approbatcur$,n’ayent point 
prétendu, que les Règles anciennes de l'Egîdè, 
dans iadmimftration des Sacrcmcns , que tous 
les Peres nous ont enfoignées, euiïcnt aujour- 
d iiuygcnerallement la mefinc force d’obliger, 
•quelles auoient autrefois , ils ne 1 aident pas 
neantmoins de croire auec Saint Charles,qu’en 
ce qui regarde le delay del’Abfolution & de la 
fufpenfion de l’Euchariftie , qui font les deux 
points les plus importans de la conduite des Pe- 
res, ôcdeiqucls fculs il eft traître particulière- 
ment dans le Liure, elles obligent encore envn 
_grand nombre de rencontres. 

Et arnfi, quoy qu’ils n ayent iamais penfé, 

3 u abfolument parlant, ce ftift vn abus d abloiF- 
re vn pecheur , & l’admettre à la Sainte Com- 
munion , auffi-toft apres auoir oüy la Confef- 
fion de fes pedhez, parce que J’Eglile a permis 
cette Prattiquc depuis quelques fiecles , noà 
par aucune Ordonnance exprefle , qui déroge 
à 1 ancienne, n’y en ayant vne feule , comme iç 
lay dir, & le dis encore, mais par vne fimpiç 

1 ij 
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condefcendance à la foiblcflc & au relafoFic- 
mcnt de fes enfans : toutefois ils ont voulu dé- 
clarer, & ils fc font crcus obligez de le faire pour 
le bien des âmes, que dans le deluge horrible 
des vices qui régnent aujourd'uy parmy les 
Chreftiens , dans l’endurciflement ou font la 
plufpart des pécheurs, dans le peu de fontiment 
qu'ils tefmoigncnt de fe vouloir ferieufement 
conuertir à Dieu , dans le peu de confiance 
qu’on doit auoir en leurs promefles , apres les 
auoir tant de fois violées ; & dans le peu de fu- 
jet qu’il y a de croire , à moins que de fe vouloir 
tromper foy-mefmc , qu’ils fortiront de leurs 
defordres, & qu’ils viuront déformais félonies 
Maximes de I’Euangile , on ne peut accorder 
l'Abfolution auec autant de facilité & de prcci- 
Cc font le* paro- pitadon que l’on fait d’ordinaire ,fans ajfoiblir 
les de Meffo- notablement le Sacrement de Penitence-, fans le re- 
ques. autre en a >n e/tat , ou tl ne conjerue plus que le nom 

de Penitence ; Sans entretenir la licence excejjius 
denojlre Jtecle ; fans fe rendre coupable d'y ne trop 
lafche condejcendance’à la dureté des pécheurs j er 
fans profittuer les âmes à vne mollefJe,(ÿ* r vne deli- 
cateffe danger eufe } par 'vn accommodement bas& 
charnel. 

Qv e l’Av- T out ce que nous auons dit iufques à cette- 

t e v r ne heure , iuftifie clairement la vérité de cette pa- 
s’est point ro | e ^ q UC ] a C ouftume de donner l’abfolution 
rétracté . a p re s la Confefhon, nejl fî commun * 

autour d huy que parce qu'elle fauorife limpeniten- 
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ce generalle •> & fait voir # aux plus paflionncz 
qu’il elt impolhble de la condamner, fans con- 
damner en mefme temps tous les faints Peres, 
& les Euefques & Archcuefques Approbateurs 
de ce Liurc , à qui le zele qu’ils ont pour le bien 
des ames , afait employer des exprclfions beau- 
coup plus fortes fur le mefme fujet que celle 
dont il s’agit , quoy qu’on l’ait voulu faire palier 
pour vnc impiété , pour vne erreur , & pour vn 
blafpheme, par vnehardicfl'c qui ne touchant 
point celuy qu’on a voulu noircir par de fi vifi- 
bles calomnies , attaque d’vnc part l’autorité in- 
uiolable de ces grands Saints , & de l’autre la 
perfonne facrée de tant de Prélats. 

Et cecy nous monftre encore quel eft l’efprit 
& la finccrité de ces perfonnes , qui n’ont pas 
craint de publier par tout -«e que cette propofi- 
tion eftoit tellement infoutenable , que ie l’a- 
uois moy-mefme retraitée, parce qu’ayant mis 
en la première Edition^ que cette prattique eftoit 
la plus commune , parce qu’elle fauorife l'impent- 
tence generalle , j’auois mis dans la fécondé ; qu el- 
le ejloit la plus commune , parce quelle ejl fauorifée 
par l' impenttence generale , toutes les deux pro- 
pofitions retombant vifiblemcnt dans le mef- 
mc fens , puis qu’vncprattiquc ne peut eftre fa- 
uoriféc par l’impenitcncc generale de tout le 
monde, fi elle ne fauorile cette impenitcncc, 
en profilant fi facile & fi fauorablc à ceux qui 
veulent toufiours demeurer dans leurs pechez. 

1 üj 


86 PREFACE. 

Et toute la différence qu’ily a, c’efi: que la mefc 
me vérité eft expliquée dans la fécondé d’vnc 
maniéré plus douce & moins expoice à la ca- 
lomnie. 

Il faut eftre aufTi injufte que font d’ordinaire 
toutes les perfonnes paflionnées , pour nous 
vouloir rauir cette liberté qu’on laide à tous 
ceux quieferiuent, de reuoir leurs propres Ou- 
urages ; & dont fc feruent tous les îours ceux 
inclines qui en veulent former des crimes con- 
trelesautres. Et cette maniéré d’agir eft rcceuë 
fi fauorablement de tout monde, qu’encore que 
i’introdu&iondu Bien-heureux François de Sa- 
ies euft elle combatuë d'abort, aufli bien que 
leLiurc de la frequente Communion, auec vnc 
aigreur & vne animofitc extreme, non leulc- 
ment par des Catholiques, mais par des Reli- 
gieux, & que quelques^ vns d'entr’eux fe fuflent 
portez iniques dans vn tel cxcczqucdelabruf- 
1er en pleine Chaire, comme vn Liure detefta- 
ble & qui deuoit corrompre l’elprit des Fidel- 
les , on n’a pas laiffé neantmoinsdemettredans 
les Editions fuiuantes, qu’elle auoit efté rcueuc 
& corrigée par l’Auteur, fans craindre que fes 
aduerlàircs ne l’acculàflcnt de s’eftre retraité* & 
d’auoir altéré en quelque chofc la fubftance de 
fes fentimens & de la doctrine. 

Neantmoins quoy que ie n aye rien fait en 
cccy que ce que font tous ceux qui cfcriuent,& 
ce que tous ceux qui aymétla vérité lbuhaittcnt 
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qu’ils faffent, j’aduouë que iedeuois agir autre- 
ment en cette rencontre , & que la faute que i’y 
ay commile, eft d’auoir eu trop bonne opinion 
de ceux qui s’eftoient déclarez aucc fî peu de 
raifon & auec tant de violence les ennemis de 
cét Ouurage; &de n’auoir pas allez confideré 
que s’eftant engagez fans fujet dans vne fî mau- 
uaife caufe, ils ne manqueroient pas de la fou- 
ftenir par ces deguifèmens & ces artifices qui 
leur font fi ordinaires , 6c prendraient le moin- 
dre ombrage & la moindre apparence qu’on 
leur pourrait donner pour appuyer des accu- 
fàtions fauffes & imaginaires , qui font les feu- 
les armes par lefquclles on peut combattre la 
vérité. Mais nousauons au moins tire ce grand 
aduantage de cette a&ion , qu elle a fait voir 
clairement la foiblclfc ex treme de tous ceux qui 
ont attaejué ce Liurc,puifquc toutes leurs accu- 
fàtions d erreur & d’herefie fc font terminées 
particulièrement à attaquer vne feule parole, 
qui eft fî innocente & fi véritable, que pourjeur 
donner fujet d’exercer leur zele & leur fuffifàn- 
ce , en y faifant voir les impietez 6c les blafphc- 
mes qu’ils prétendent y auoir trouuez , nous 
l’auons fait remettre dans ! lcs nouuelles Editions 
tout de mefmc quelle eftoit dans la première : 
& nous les fupplions , s’ils veulent que leurs ac- 
eufations horribles ne paflcnt point pour des 
calomnies , de monftrcr en quoy elle eft crimi- 
nelle, non en fuppofant ce qu’ils doiuent prou- 
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uer, & en m attribuant des opinions impies & 
extrauagantes , dont on ne peut accufer vn Ca- 
tholique, à moins que den auoir des preuucs 
fenfibl es , (ans vn excès Je médifance-, mais en 
la combattant par des preuues aufli folides , & 
aufti bien eftablies fur le confentement de tous 
les Peres, que font celles dont nous nous fom- 
mes feruis pouria défendre. 

Et pour leur marquer nettement ce que nous 
croyons , & ce qu’ils doiuent attaquer pour agir 
en gens d honneur , & ne pas combattre des 
Monftres & des Chimères , au lieu de nos véri- 
tables fentimens • Toute cette matière de la Pé- 
nitence fc peut réduire en peu de paroles , en 
considérant ce qui eft vtile , & ce qui eft necef- 
faire.Pour ce qui regarde l’vtilité,il eft indubi- 
tablejqu’il eft très- vtile aux âmes , à qui Dieu 
en donne le mouuement & la penlée, de fe foû- 
mettre à la conduite Sainte de tous les Saints 
Peres, & de Ce purifier par les exercices labo- 
rieux d’vne véritable Pcnitence, pour le présen- 
ter deuant la Majefté de Dicu,aprcs l’auoir défi- 
honoré par nos pechez , & participer à vne V i- 
ftime , en comparaifon de laquelle , les Anges 
ne font pas purs. 

V oyla le fujet delà difpute, qui a fait faire le 
Liure delafrequente Communion. C’eftpour 
la defenfe de cette V eritc , ficlaire ôc Ci manife- 
fte, quon s’eft engagé dans cét Ouurage, & 
pour empefeher , qu’vne maniéré il Chre- 

ftienne 
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{tienne , de fàtisfaire à la Iufticc de Dieu , qu’on 
ne fçauroit condamner , fans condamner tous 
les Peres d’erreur &d’aucuglement,ncpalfaft 
pour vn Jlratagtme du Diable , (fp pour le plus 
grand mal-heur qui puft arritter à l' Eglifc. é 

Quant à ce quieft delaNeceflitéiil y en a 
de deux fortes. L’vne generale, & abfoluë:L’au- 
tre , particulière , & dépendante de certaines 
circonftanccs. Nous reconnoiflons , qu’il n’y a 
pas maintenant de necefïîté generale & abfo- 
îuë, de ne donner l’Abfolution, & La Sainte Eu- ' 
chariflic,qu’apres l’accompliflement delà Pé- 
nitence. Mais dans les circonllances particu- 
lières, &dans les difpofitions ouïe trouuevne 
grande partie des pécheurs , il y a fouuent ne- 
ceffité de le faire , comme Saint Charles nous Etel 

’ di»n. fart. 4. 

1 enfeignedans les Inftru&ions qu’il a dreflees 
poyr tous les Prcilres , parce que l’experiencc 
fait voir, qu’il eftprefqueimpolïible, enagif 
iant autrement, de leur faire conceuoir l’hor- 
reur qu’ils doiuentauoir de leurs crimes, de les 
retirer de leurs defordres, de lesconuertir vé- 
ritablement à Dieu, & de les faire entrer dans 
vne vie vrayment Chrelliennc , en les rame- 
nant à la voyc eftroitc de l’Euangilc , & à l ac- 
compliifcment des promefTcs qu’ils ont faites 
en leur Baptcfmc : Et fans cela, dit vn grand Pa- nr. e >;ji. 

1 xi • <n J n ■ il Ul7.Ef.19. 

pc , ta Vemtence n ejtpas Eenitence, mats vn ckguh 
fement , çÿ* vne feinte. 

.Et cette dernière Necelfité, qui dépend des 
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circonftances , 6c des difpofitions particulières 
des pécheurs , eft fondée lur vne Loy fupcrieurc 
à toutes les Prattiques , & à toutes les Couftu- 
mes ; fur vne Loy éternelle, & immuable, 6c 
• que tous les relafchemens des hommes ne peu- 

uent changer, qui eft, de difpcnfer les Myftercs 
de I E s v s-C H R I s T en jeruiteurs prudens £r fi- 
déliés y de ne les point expofer témérairement à 
la prophanation des mcchans, & de les faire fer- 
uir , non pas au deflein criminel de tant de per- 
fonnes , qui voudroicnt bien fc fauuer par le 
moyen des Sacremens feuls,fans viure Chrc- 
ftiennement, 6c lelon les Maximes de l’Euangi- 
le, h oppofées à celles du Monde ; mais dans le 
deflein qu’a eu leSauueureneftabliflant là Re- 
ligion toute diuine, qui a cfté , comme il tef- 
moigne luy-mcfme , de donner à fon Pere des A- 
dorateurs en Efint &cn Vérité , 6c de fc forcer 
des Difciples qui le fuiuiflent dans le chemin 
qu’il a tracé , 6c qui menaflent vne vie confor- 
me à fesenfeignemens, 6c à fon exemple. 

T oute conduite qui ne mène pas à cette fin, 
eft imparfaite & dcfc&ucufe ; & celle qui fc 
propofe vne autre fin , 6c qui fc contente de 
pardonner les péchez pafl'ez , fans fe mettre en 
peine de l’aduenir , 6c ians faire entrer les hom- 
mes dans les véritables deuoirs du ChriftiamP 
mc,eft faufle 6c pcrnicicufe. Et ainfi, parce que 
la fin, félon le Plnlofophe,eft la mefure des cho- 
ies , particulièrement dans la Moralle , c’cft par 
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cette rcgle,& par ccttc obligation de faire viure 
les hommes cnChrefticns, que les Prcftrcs & 
les ConfeiTcurs doiuent juger de leur bonne, 
ou de leur mauuaife conduire. Etj’elpcre,que 
tous ceux qui le feront, &qui ne fc voudront 
pas aueugler eux-mcfmes, reconnoiftront,quc 
pour l'ordinaire , il y a peu d’apparence qu’on 
^uifle arriuer à cette fin,& engager les pécheurs 
a limitation de la Viede Iesvs-Christ, à 
laquelle tout Chrcfticn s’eft obligé dans Ion 
Baptcfme,fi on lestraitte auec tantdecondef- 
cendance , & tant de facilité ;&lîon ne leur 
fait reflenrir la grandeur & l'importance de 
Jcurs crimes , par vnc (olide &: ferieufr Péniten- 
ce , & la nccelïité de viure Chrefticnncment 
pour eftre fauué,par ledelay dclAbfolution, 
&le retranchement de l Euchariftic,iufqu es à 
ce qu’ils ayent donné des preuues effc&iucsde 
cette vie vrayment Chreftienne, qu’ils doiuent 
mener pour aller au Ciel. 

Voyladoncle principal fruit qu’on peut ti- 
rer des diuines Inllru&ions de ces grands hom- 
mes de l’Antiquité , que j’ay recueillies en 
ce Volume, qui eft de faire voir aux Preftres, 
dan« ces modelles accomplis , les obligations de 
leurs charges , & leur donner quelque moyen 
d’éuitcr les abus C ordinaires & h communs des 
Contritions imaginaires, qui ne changent ia- 
mais le cœur; des Confeiïïons inutiles, qui ne 
font jamais accompagnées d’amandement ; des 

m ij 
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Satisfa étions vaincs, qui ne mortifient iamais le 
péché ; des Absolutions précipitées, qui ne fer- 
uent qu’à lier la confidence des Preftres,au lieu 
de dcllicr celles des pécheurs qui en font indi- 
gnes -, &c des Communions facrileges, qui n’ap- 
portent point d’autre vtilité aux âmes, fînon 
quelles les entretiennent dans cette faufle con- 
fiance , que fans quitter leurs pechez , leur am- 
bition , leur auaricc , & leur vie toute Payenne, 
elles arriueront auec vnc extrême facilité, par le 
moyen des Sacremcns , au fejour eternel des 
Saints & des Anges, où les bons n'arriucnt qu’a- 
ucc beaucoup de peines & de trauaux , par l’e- 
xercice de la Charité, & le mérité des bonnes 
ceuures , dont ils accompagnent l’vfage des Sa- 
cremens. 

Et c’eft pourquoy les mefines Euefques qui 
ont parlé fi fortement contre ces deforcüres dans 
leurs Approbations , ont auffi déclaré en mefi- 
i°dï Mcfd me tcm P s j Qü e I e mutteur remede qu'on y pouuoit 
gncuu les suef- apporter,eJlott d auoir recours à l'antiquité : D’op- 
q " T°f er l*but qui fe commet d’ordinaire en la prat- 

ique des Sacremens l'ufage qui s'enfaifoitjors que 
9 les Chrefliensauoknt encore le premier le & les 
prémices de l'efpritduChriflianifme : De recher- 
. cher dans les Oracles de l'Efcriture , les Decrets des 

Conciles , &les Jentimens des Saints Peres & Dor- 
{leurs , les plut importantes verite^de nojlre Reli- 
gion touchant l' ancienne conduite des âmes , tsrla 
j s direction des cofciences dans l vfage des facre^Aîy- 


Ce 
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fleres : De représenter naifuement la pureté de l'E - 
glife Pnmitiue , 0 de faire voir clairement par la 
feuerité delà Penitence l’horreur que les premiers 
Chrejltens conceuoient du péché , 0 les refpe- 
élueux fentimens auec lefquels ils traittoient les 
chofesfaintes : De pre fcrire des réglés pour prati- 
quer vtilement 0 falutairemtnt les deux princi- 
paux exercices de la Religion Chrejlienne , qui 
foient tirées de l' ancienne police de l' Eglife, 0 fon- 
dées fur l'autorité des Saints Per es , des facre^ Ca- 
nons ,0 des fouuerains Pontifes : De faire con- 
noijlre la difcipline 0 la conduite de ÏEglife dans 
fanaijjance , 0 lors quelle a le plus fleury dans la 
pieté : Et enfin , ils ont iugé auec grande raifon , 
que /’ Eglife fe renouuelle heureufemëten reprenant 
fan efprit ancien,que fa difcipline acquiert vne nou- 
uelle vigueur par le retour de fes premières ferueur s ; 
0 que fadoÙrtne folide fe refiablit , les nouuelles 
0 faujfes maximes ejlant fortement combattues 
par les véritables principes du Chriflianifme. 

le fçay bien neantmoins qu’il fe rencontre 
des chofcs parmy ces reglemcns fi faints de l’an- 
cienne difcipline de la Penitence, qui ne fè pour- 
roient obferuer dans le relafchement ou nous 
fommes, &queperfonne auffi ne voudroit re- 
mettre en vfage. Maisic ne croy pas qu’aucu- 
cun homme raifonnablc voulût conclure de là , 
que nous deuons mefprifer toutes ces règles an- 
ciennes de la Penitence , & que les diuincs in- 
ftru&ions de ces grands Doreurs qui ont efté 

m iij 
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fi remplis de l’Efprit de Dieu, &c fi éclairez dans 
la conduite des âmes , nous doiuent pafler pour 
des fpeculations vaincs, & des méditations fte- 
rilcs, parccque noftrc faible (Te nous empefehe 
.de les luiure en tout, & qu e l’indulgence de l’E- 
glife, qui s'eft rclafchéc en faucur de fes enfans, 
a modéré quelque chcde de leur première ri- 
gueur, quoy quetres-fainte, & très- digne de 
la faintetc de l’Euangile. 

Car il n’y auoit rien dans toute la difcipline 
ancienne de la Pénitence , qui ne fût pour le 
bien desPenitens, & pour l’expiation de leurs 
peelaez, l’Eglifc ayant touiîours efgard à eux, 
& ne leur ordonnant rienqui ne fuit vn remè- 
de pour guérir leurs maux. Mais de ces remè- 
des, les vns eftoient pour eux feuls , comme les 
prières , les jcufnes , les mouucmens intérieurs, 
& tous les exercices particuliers^ fccrets delà 
Pénitence : Les autres eftoient pour eux , & 
pour toute l’Eglife, à laquelle ils feruoient d’e- 
xemple en purifiant les Penitens. C’eft pour- 
quoy les Pères attribuent la vertu defatisfaire, 
Ôc d'expier les péchez, non feulement aux jeuf- 
nes , aux prières , aux aumofncs , & aux autres 
exercices particuliers de Penitence, maisaulîï 
aux exercices publics de lamcfme Penitence, 
aux humiliations qui fe faifoient à la veuë de 
toutle monde,& à l'cxomologefî^ommc feruir 
de ce ternie, qui eftoit toufiours publique. De 
forte que l’on ne peut dire qu’aucune de ces 
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prattiques furent de Amples rcglemens de po- 
lice , de pures ceremonies, & des couftumes le- 
gales qui ne concernoiéc point les mœurs.C’cft 
connoiftre bienmall’Efpritde l’Eglifc, que de 
parler de la lorte ; c’eft auoir des penfees bien 
Dalles de la conduite toute diurne ; c’eft confon- 
dre l’cftat de la vieille Loy auec ccluy delaLoy 
nouuelle; c’cft réduire l’Efpoufc du Fils de Dieu 
à la condition de la Synagogue, &fe former la 
mefmeidée de la maiftreftc que de laferuantc. 
L’Eglife n’a rien de purement legal j elle n’a rien 
qui ne foitplus intérieur qu’exteneur , &qui 
ne regarde plus le falut éternel , que la police 
temporelle. Cette Efpoulc immortelle du Sau- 
ueur des âmes fc propofe toulîours le bien des 
âmes dans les moindres de les prattiques , & 
beaucoup plus dans celles de IaPenitence, qu’el- 
le rapporte toulîours à l’efFacemetdu péché, & 
& à la guerilon du malade, comme nous voyons 
en la limitation du temps qu’elle * abbregeoit , 
ou h prolongeait félon laferueur, ou latiedeurdu 
Penitent , tefmoignant allez par laque c’cft à 
ces dilpoAtions intérieures qu elle auoit princi- 
palement égard. 

Il ne faut donc conlîdcrer aucuns de ces laints 
exercices de la Penitence comme eftans Am- 
plement de police , cercmoniaux , & legaux , 
ce qui feroit indigne de l'eftat de la nouuelle al- 
liance ; mais reconnoilfant qu’ils eftoient tous 
deftinez à l’expiation despeenez , & à la famfti- 


4 CoucrlktîoPar- 
nitentiam & fUc» 
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rcs Pœnitétcs tir- 
diusrccipiantur. 

Devx sor- 
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fication dcsPenitcns, nous deuons feulement 
remarquer que les vns eftoient permancns, 
& obteniez generallcmcnt dans toute l’Eglife ; 
comme eftoient la confeflîon des crimes, la 
foûmiftion à la conduite du Prcftre, la retraite, 
le retranchement des plaifirs mcfmc licites, 
l’occupation aux oeuures de pieté , aux prières, 
jeufnes, aumofnes, & autres actions de mife- 
ricorde ; & fur tout la feparation de l’Euchari- 
ftie, que le Cardinal Beflarmin appelle la pre- 
mière , la plus commune , & la plus grande de toutes 
les peines que l'on imposait aux Pcnitens. Et c’eft 
ce que Saint Auguftin,en renfermant toutes ces 
choies en peu de mots , & marquant en mefmc 
temps quelles auoient pour fin, non feulement 
la police de-f Eglife , mais le falut eternel du Pé- 
cheur, appcllc,/ë retirer humblement de l’autel de 
la terre pour purifier Ja'vie par les prières , par les 
jeufnes , par les aumoJhes y afin de nefire point 
rejette du banquet celefie & eternel par vne f une (le 
excommunication. 

Lesautrcs exercices, quoy qu’ilsfe rappor- 
taient à la mefine fin, c’eftà dire à la iuftifica- 
tion des Pécheurs, eftoient particuliers à cer- 
tains lieux , à certains temps, & à certaines cir- 
conftances , comme la détermination du temps 
pour chaque forte de péché, ladiftimftiondes 
diuersdegrezde Penitence, &mefine l’exerci- 
ce public de la Pénitence quin’cftoit commun 
ny à toutes fortes de perfonnes , comme aux 

EccLe- 
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Ecclefiaftiques , ny à toutes fortes de crimes, 
comme aux adultérés des femmes, & qui eftoit 
ayfément changé lors qu’il fe rencontroit des 
raiforts importantes qui le rcndoient,ou péril- 
leux, ou inipoffible. • 

Cette dernière forte d’exercices n'a iamais 
obligé généralement tout le monde dans les 
premiers fiecles mefmcs félon les Pcres : Et ce 
n’eft point auflfi le de/Tein du Liurc de la fre- 
quenteCommunion d’engager les hommes à 
les reflablir , mais feulement de ço'nfe illcr les 
premiers à ceux que Dieu y porterait par le 
mouucment de là Grâce, & de fouftemr qu’ils 
ne contiennent rien qui ne foie conforme aux 
lentimens , non feulement des Peres anciens, • . 

mais auiïides Saints , des Prélats, des Conciles, 

& des Maximes de l’Eglifc dans ces derniers 
temps;& que ceux quilescondamnenr,s’oppo- 
lènr à l’Efprit de lEglife Catholique. 

Carquoy que tous les exercicesdelaPeni- 
tcnce euiïcnt pour fin de guérir les playes de* 
âmes, cômc pous auons défia dit , cela efl: néant- 
moins encore plus cuident au regard de ceux, 
qui ne fe paflant point à la veuë du peuple, ne 
pouuoient feruir qu’au falutde cciuy qui les ob- 
ier uoit , & non point à l'édification des autres. 

De forte queicnc voy pas comme on les peut E r. r e v a 
faire paiïcrpour deschofes tout a fait indiffe- DES Here- 
rentes , pour des couftumes purement ceremo- 
males, purement legales, & qui ne regardent* factions 
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point les mœurs des Chreftiens , mais feule- 
ment la Police de l’Eglife , fans entrer dans la 
penféedes Hérétiques de ce temps , & imiter le 
langage de ces ennemis de la Pcnitence , qui 
n’ont point de défaite plus ordinaire, pour rui- 
ner tout ce que les Peres en ont cfcrit,qu en s’ef- 
forçant de perfuader que ces longues &c péni- 
bles fatisfa&ionsqu’ils impofoient auxPenitens 
auant que de les reconcilier, n’eftoient que de 
/impies ceremonies , & des rcglcmens d’vnc 
police extérieure, qui ne feruoient qu à entre- 
tenir la difeipline de l’Eglifc, &non point à pu- 
rifier lès âmes deuant Dieu, & à attirer là mife- 
ricorde fur elles. Les ScholaJhques y dit Melanch- 
thon , ont bien veu qu'il y auott Autrefois des fatis - 
f aflions dans l Egltfe , mats ils n’ont pas conftdere 
que ces fyeélacles publics eftoient feulement infli - 
tue% } ou pour feruir d‘ exemple, ou pour efprouuer 
ceux qui demandaient d'eflre remis dans t Eghfe. 
Et enfin, ils nont pas veu qv E CE N'ESTOIT 
«JV’VNE DISCIPLINE , E T V N E CHOSE 
ENTIEREMENT DE POLICE. C*EST 

povrqvOy ils ont feint par vne 

INVENTION S VPERSTITIB VSE , QJE 

ces Satisfactions ne s’obser- 

VOIENT PAS S E VL E MENT POVR GAR- 
DER LA DISCIPLINE A V X YEVX 

de l’Eglise, mais povr a p p a i- 
ser la colere de Die v. * Caluin 
•dit la mefmc chofe dans fes Inilitutions , Et du 
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Moulin , b dans fon Liurc contre Monfieur le * *■»« 7 * 1 * 

—, 1 . 1 1 r» nouueauté do P*- 

Cardinaldu Perron. pifme 

Pour réfuter vne erreur fi vifible &groflïc- 
rc , & pour faire voir combien c’cft vne igno~ « zu eim h»m.n. 
rance prodigieufè, de vouloir faire palier ces 
exercices laborieux d’vne longue & ferieufe £«•««»'» fit»-' 

n r ■ r n ■ r i° • i nâionem often- 

rcnitence; ces latisractions lalutaires, par les t* t; satisfit 
jeufncs , par les prières , & par les aumoines ; & pîéiTte^ncX"! 
cetre humble leparation de l’Euchariûie, pour H«*rtnLf£ca- 
des coultumes cérémonial es & non morales,de ' itft 
police &non de mérité deuant Dieu, d n’eft 
point beloin de rie adjoûter à ce que j’ay dit dis “ tf . 
le biure de la frequente C5munion,oii j’ay mo- 
lire que dans la Do&rineconltance de tous les tentes purgari, k 
Peres, ces affligions volontaires des vrays Pe- g*// 6.in i.Htf. 
nitens obtiennent de Dieu le 1 far don des peche^, JS 9 
O* la 1 unification de lame. * Que ce fl par ces refo)ui . 

fîmes & far ces Jatisfaclions que nous deuons ap- «wiunt acetMute 
patfer Dieu. à Que jaïufiice nepoutiant laijjernos Ht tiifichim ,lil. 
peche^impunis ,nous riauons droit de luy deman- nés” 
lier au il nous les pardonne , que lors que nous les in 1 tclii S‘™ u *» v ‘- 

. J/7" 1 r , ’ 7 . ’ gili«, Cilicmum 

ptmijjons nous - mejmes. Qu^autant cjue nous ne ▼e/iimé.-um cum 

no us ferons point efpargne autant Dieu nous ef- n\m" Eic?mof^ 

Panera. ( Q^e cef a ces peines que Dieu, a pro- 

pofel impunité pour prixfâ) pour recompen/e. tQue “‘.q^quitan- 
II- 6 n* ■ 11' P'tefteûnflifi- 

certe humiliation et une Pénitence laborteufe a le cawr. 

pouuoir de feindre le feu d'enfer. h Que cette affi- Domfû!‘o£'- 

élion temporelle nous donne le moyen d euiter les 

fupplices éternels- ; Que nous rerai rnons par ces ne placandus. 

S.I I I y-.Tr 1 /-» * n * r „ a Jxg.iH Pf*lA*. 

pleurs les joyes du Ciel. | Que c ef par ces mo rtifi- * tm*m. m ?*. 

n ii 


Digitized by Google 


ioo Préfacé. 


Mo. lu quantum 
pcrnzYellrz non 
pcpcrccritis , in 
tantum vobi» 
Dcus parcct. 
f TtnuU. Ith. 4 • 
tan ii. cap i. 
Hoc prAio Dot» 
vcniam ïddicere 


cations delà chair que ceux qui font morts par le pé- 
ché recouurent la vie. m Et enfin que c e fi le moyen 
de n’eflre point éternellement feparc de l'autel du 
Ciel , que de Je Jeparerpourvn temps de celuy de U 
terre dans laveu'c de fies peche ■%. 


iuftituit , hac per nz contpenfâtlonc redimendam proponh impuni tatem. 
f Idem. cap. u. Si de Eiomoiogcft jet ta fia s , gebennam confidcra quam dbi ciomo'ogc- 
fii eitinguet. 

h itid. cap. g. Temportli afAidione zterna Topplicia, non dicam fruftrcttu fed cipungat. 

< Thceph. Alex, in i. Pa/ih. ep. Pizfenti fletu tedimantut futuia gaudia. 

I Parie». ep. J. Qtn catnis imetitu reuiuifcnnt. 

m Aug. hem. sa. Jertn. ijr. (ypeffim. Cafaritu hem. ».& IJ. &c. 
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Q^il ne 

s A G I T 
POINT DANS 
LE L I V *■£ 


Comme donc ie puis a/Tourcr deuant Dieu 
& deuant Tes Anges n’auoir eu autre deffein 
dans i’entreprife de cét Ouurage que le ffyicc 
des âmes -, le ne me fuis.point aufh voulu arre- 
fter qu ace que i’ay iuge eftre tout enfemble & 
plus vtile aux âmes, & plus facile dans la prati- 
que. Et ainfilaiffant à part beaucoup de chofes 
pénibles , humiliantes , &c aufteres de l’ancienne 
Pcnitence, ie me luis contente de porter ceux 
que Dieu toucheroir parla puiffancc de fa grâ- 
ce , à appaifer la colère de Dieu par des fruits di- 
gnes de Pcnitence , félon l'aduis de tous les Per 
res , & à louffrir dans vne humilité refpedueu- 
lèd’eftre (cparez durant quelque temps du San- 
ctuaire vifiblc , pour mériter félon la Dodrine 
des mefmes Peres de ne l’eftre pas. éternelle- 
ment de l’inuihble. 

Et pour ce qui ellde la Pcnitence publique , 
que le Cardinal Groppcrus a jugé aucc raifon 
eftreiî ncccffùrepour arrefter les fcandales hop- 
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riblcs de ces derniers fiecles, i’ay eu fi peu def- 
fein de la vouloir remettre dans Ion ancienne 
vigueur, que fi i’auois commis quelque faute 
fur ce fujet,ce feroit plûtoft: pour en auoir parlé 
auec trop defoibleflc, & trop peu de zele,que 
pour y auoir voulu obliger les Chrcfliens d’au- 
jourd’huy auec trop de ieuerité. Ce qui paroifi: 
clairement en ce que mepouuant appuyer fur 
l’autorité inuiolable du dernier Concile Oecu- 
ménique qui la reftablie pour tous les pechez 
publics, qui font fi communs en ce fieele, ie me 
fuis relafchc fi facilemét a la changer en vne Pé- 
nitence fccrettc, me contentant de dire ; Que fi 
quelques raifons empefehenten certaines ren- 
contres d’obleruer entièrement cette fainte di- 
fciplinc,& de punir par vne confufion publique 
ceux qui pèchent publiquement, il ne s’enfuit 

{ ns que l’on ne doiuc , félon l’cfprit du Concile , 
es foûmettrc au moins en particulier aux mef 
mes exercices de Penitéce qu’ils deuroient prat- 
iquer publiquement, &les tenir long temps, 
pour le moins aux yeux de Dieu, dans les gc- 
mi démens & dans les larmes, auparauant que 
de les admettre à la réception de l’Euchariftie • 
comme nous voyons dans Saint Bafile, que lors 
que l’on exemptoit les femmes adultérés des 
exercices publics de la Pénitence, l’on ne laif- 
foit pas de les tenir dans le retranchement de la 
fiiintc Communion durant le temps ordonné 
par les Canons. 


DELA FR.E- 
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Et parce que la mefme grâce que Dieu m’a 
faite de n’auoir pour but que le bien des âmes , 
& non point vne vaine oftenration de Icience, 
ne me pcrmectoit pas de m’eftendre en des Ipc- 
culations ftcriles qui n’apporteroient aucun 
fruit (m’cftimanttropiieurcux lï Dieudonnoit 
tant de bcnedi&ion à mes paroles , qu’elles 
peuflent imprimer à quelques pécheurs le defir 
ïincere & véritable de làtisfaire à la Iuftice di- 
uine, & d’expier Leurspcchez par des fruitsdi- 
gnes de Penitéce,quoy qu’en fècret,& à la veuë 
de Dieu leul) ie n’ay parlé de laPenitence pu- 
blique, dans l’explication mefme de la dcxStrine 
des Peres lînô enpairanr,& par vne pure necefli- 
té,pour empefeher qu’onne ruinait tout ce que 
les Peres nous ont enfeigné touchant la Péni- 
tence & le retranchement de la làinte Com- 
munion, en difant, comme auoit fait l’Auteur 
de l’Efcrit, que tout cela ne regarde que la Pé- 
nitence publique pour des crimes énormes. Ce 
-qui m’a obligé de déclarer en peu de mots que 
la Pénitence publique n’eftoit pas feulement 
pour les crimes énormes, ny mefme pour les 
seuls publics , adjouftant ncantmoins en ter- 
mes exprès, dans les premiers ftecles de l'EgUjè , 
parce qu’il faudroit cltrc bien peu mllruit dans 
l’Hiftoire Ecclefiaftiquc, pour ne fçauoir pas 
ce que tant de Conciles nous apprennent, & 

{ >articulierement ceux de France, qu’cnuiron 
e 8. lîeclc & fous l’Empire de Charlema- 
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gne,la couftumc de l’Eglife eftoit de {bûmcttre 
les pcchez publics à la P cnitence publique , ôc 
les fccrets &: cachez à la Pénitence fccrettc : & 
c’eft ce qui a trompé beaucoup de pcrlonnes 
qui ont creu que celas’cftoit toufiours obferué • 
de cette forte. 

C'cft pourquoy les fept preuues , que nous th - +' 5 ' 
auons apportées pour efdaircir la do â: ri ne des 
Peres touchant la Pénitence &: la feparation de 
l’Euchariftic , ne regardent •point cette que- 
ftion, fi /’ on faifoit autrefois Pénitence publique 
pour toutes fortes depeche^ mortels , mais feule- 
ment celle que l’Auteur de l’Efcrit auoit mile 
en difpute , fi pour toutes fortes de peche % mortels 
ont efioit plufieurs tours à faire Pénitence auant 
que de Communier , comme ie l’ay déclaré for- 
mellement auant que de propofer ces preuues , 

& tefmoigné, Que ie ne vouloispointentrer r 

en cette queftion, fi pour toutes fortes de pe- „ 
chez mortels on faifoit Penitence publique , ,, 
que ie la referuois à vn autre temps , & que „ 
m’arreftant Amplement à ce qui eftoit ncccflâi- „ 
re pour ladeffenfede la vérité que l’on vouloit „ 
obfcurcir par cette diftindbion de crimes cnor- „ 
mes & de Pénitence publique, ie me contentois „ 
de louftenir que tous les Peres ont creu , que „ 
pour tous les pcchez mortels, il falloir cftrcplu- „ 
fieurs iours à faire Penitéce auant que de Con> „ 
munier,qui eft- ce que nioit l’Auteur de l’Efcrit; „ 
qu’il ne m’importoit que l’on appcllaft , ou „ 
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qu’on n’appellaftpas cette Penitence publique; 
Qu’il me fufiîloir de le conuaincre par le tel- 
moignage des Pcres de ce qu’il nioit lî hardi- 
ment, & que pour enxendre les preuues plus 
claires,ie les. reduirois toutes à lîx ou fept Chefs. 

Le tiltre general de toutes ces preuues îulti- 
fie encore euidemment cette intention, puif- 
que ie n’y propofe autre choie, linon , Que félon 
le fentiment de tous les Per es, toutes fortes de pe- 
che g mortels nous obligent de demeurer quelque 
temps en Penitence auant que de Communier. La 
récapitulation de ces fept preuues le fait enco- 
re voir ne concluant iamais , Que pour toutes for- 
tes de pecheg mortels on fit Penitence publique, 
mais feulement , Que l'on retranchait de la Com- 
munion pour toutes fortes de peche-g mortels. 
Et enfin la dernicre de ces preuues en cil vne 
preuue bien claire , puis qu elle eft fondée fur 
xe que l’onoblcruoit enuers ceux à qui l’on ne 
faifoit faire Penitence que fecrettcment , com- 
me enuers les Clercs &c les femmes adultères. 

Tout ce que l’ay dit de l’ancienne Penitence 
-ncTe doit prendrequ’en ccfens, ne Pavane point 
xonfiderée, en tant que publique, mais feulement, 
en tant quelle enfermoit le retranchement de l'Eu - 
chariftie , & l'obligation de fe purifier des peche% 
mortels par des fruits dignes de Penitence ,auant 
que de rentrer dans /’ 'vfage des Sacrement. Et c’clt 
ce qui m’a fait dire en quelques endroits. Que 
la Penitence dont ie parlois auoit efté en vi- 
gueur 
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gucur durant près de douze fiecles , ce que 
îe n’àuois garde d’entendre de la publique, 
pour toutes (ortes de péchez mortels, que ic 
Içauois bien n'auoir pas duré tant de temps, 
mais de la Pénitence, loit publique, loir parti- 
culière , qui fc paife dans les larmes, dans les 
prières , dans les jculiies , dans les aumofncs , &c 
dans les exercices de toutes fortes de bonnes 
ceuurcs, & qui eft accompagnée de cette hu- 
milité Sainte , que tous les Pères ont tant re- 
commandée, qui porte le pécheur à s’abftcnir 
de la nourriture des Saints durant quelque 
temps , pour le dÜpofer à la reccuoir auec 
plus de huit, en la rcceuant auec plus de pu- 
reté. 



Cét elclairciflcment cftoit ncceflaire, pour 
faire voir 1 injufticc de cette prétention , qu’il 
faut entièrement rejetter route la conduite des 
Pères touchant la Pénitence, parce que le rc- 
lalchement de nos mœurs, 5c le rcfroklilfement 
de noltre pieté, nous empefehe de l’cmbralTer 
en toutes fes parties. 

Car premièrement, comme nous auons mon- 
ftré, nous la pouuons embraffer en ce qu elle 
enferme de plus important, 8c de plus vtile au 
faiut des âmes , & en ce qui a cfté générale- 
ment obferué dans toute l’Eglifc durant tant de 
temps ; quoy qu’on ne puilTc pas la rcllablir 
«en routes les circonltances particulières, &en 
toutes cesprattiques extérieures, qui n’ont aufli 
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ïamais efté fi inuioliblemcnt obferuées dans 

toutes les Eglifes,& durant tant de fiecles. 

En fécond lieu , l’Eglifc n’a iamais fait de Ca- 
nons, ny de Reglemcns, pour ellre obferuez 
lors que Ivfages’entrouucroit impofiible. De 
forte que ce qui fc trouue aujourd’nuy d’impof- 
fible dans les prattiques de l’ancienne Péniten- 
ce, ne doit pas eftreobferué, félon l’Efprit & 
l’intention ded’Eglifc : mais cela n’empefche 
pas qu’il ncfoittrcs-Saint, & très- louable d’en 
pratiquer ce qui eit poflible , &cc qui le peut 
faire fans beaucoup de difficulté par ceux à qui 
Dieu tout hc le coeur. 

Enfin, il y a grande différence entre imiter 
vne chofc , & la reprefenrer parfaitement. Si 
nous ne pouuons pas reprefenter parfaitement 
Ja vie des premiers Penitcns,nous ne douons 
pas laifler de l'imiter , & d’en approcher le plus 
prés que nous pourrons. Autrement il nous fe- 
1 oit auffi défendu dimiter la vie des Saints * des 
Apoftres, & des premiers Chreftiens, parce 
que nous ne les fçaunons égaler en toutes cho- 
ies. Et nous ferions mefmes contraints de dif- 
penfer les Fidelles de la première obligation 
duChnftianifmc,qui eft l’imitation de la vie de 
lEsvs-CHRisT,puisque lesplus juftesnepou- 
uans viurc en ce monde qu’en comettant beau- 
coup de fautes, ils ne fçauroient iamais eftre 
qu’infiniment efioignez de fa fainteté infime. 

Qui peut donc trouuer niauuais, que 1 El- 
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prit de Dieu me pourtant à faire Pénitence de 
mes p celiez, ie m'efforce de le faire, félon les 
enfeignemens des plus grands Maiftresdcl’E- 
glifè, encore qu&na foibleflc, ou le rclafchc- 
mentdc ladifeiplinene me permettent pas de 
les fuiure parfaitement. Touslcs Peresmcre- 
prefenrent l’eftat mifcrable où fe trouue vn 
homme qui a viole la faintctc de (on Baptcfme, 
& foule aux pieds le Sang de I e s v s-C hrist: 
Ils m’exhortent tous, h ie fuis tombé dans ce 
mal- heur, à rechercher dans les véritables fruits 
de la Penitence , des remedes proportionnez à 
de fî grandes & de fî mortelles bleffures : Ils 
m’obligent tousàlaucrmes pechez dans l’eau 
de mes larmes , aies racheter par les aumofncs, 
à les expier par les jeufnes,a les abolir par les 
mortifications , à les couurir parles bonnes 
ccuurcs, & à en arracher le pardon de la miferi- 
cordede Dieu, par lesgemiflcmcns, & par les 
prières: Ils m’ordonnent tous de demeurer du- 
rant ce temps dans l’humilité d’vn véritable Pé- 
nitent, de me reputer indignede participera la 
Viande faintequi n’appartient qu’aux Saints, 
& de fouftrir de bon coeur cette feparation tem- 
porelle de Iesvs-Christ, pour en cuiter 
vne éternelle, que mes defordresont méritée. 
Si ic me f’ens touché de ces pcnfécs,quc les pre- 
mières notions du Chriftiamfme me font voir 
eftre fijuftes &fi raifonnables: Si l’autorité de 
ces grands Saints , que toute l’Eglilc rcucrc 

o ij 
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comme (es Maiilrcs, & comme fesPeres, me 
donne vne ferme croyance, que ie ne puis choi- 
fir de voyc plusaiTeurée que celle qu’ils nous en- 
feigncntjpourm’ellablirdaift vnefolidc couer- 
fion: Et ii Dieu par vnefingulicre nuièricorde 
me porte à exécuter vnc refolutionfi iàinte;iê 
pourra- fil trouuerquelqu’vn fidéraifonnablc 
& iî injuilc, quis’oppofe aux mouuemensque 
le Saint Eiprit me donne, par cette feule conit- 
deration, qu’ayant deifein d’cmbraiïer dans la 
conduite de ma Penitence , la lumière des Ca- 
nons , & les inftru&ions des Pères , le ne le puis 
faire félon toutes les manières & les circonitan- 
ces qu’ils ont fait prattiquer aux Penitens de 
leurs iîecles ? Quoylilncmc fera pas permis de 
demeurer quelque temps a pleurer mes crimes, 
fi ie ne les pleure deuant tout le monde ? Toutes 
les auftentez de la Pénitence me feront- elles in- 
terdites , fi ie ne parois à la face de l’Eglife dans 
le Cilice & dans la cendre ? La fatisfaflion qui 
confiile en prières , aumofnes , jcufnes, morti- 
fications, cil- elle attachée à laveuë des hom- 
mes pour eilre falutaire ? Noftrc Seigneur nous 
a enfeigné à faire ces allions en fccret , ôc ces 
adlions ladites, d’vnhommc qui fait Penitence 
en fccret, ne ferofitpas agréables à Dieu Sc aux 
Anges , fi elles ne ie font qu’en fecret ? Quand 
l’Eglife alors faiioit faire Penitence en fccret, 
comme aux Preilres, félon Saint Leon , & aux 
femmes adultères , félon Saint Bafile , n’objl- 
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gcott-elle pas à ces mefincs fruits de Pénitence, 
& à cette melmc fatisfa^ionfilutaire, qui pu- 
rifie le cœur des Pccheurs?Pourquoy donc trou- 
uc-ton mauuais que ie trauaillc à effacer mes 
péchez par toutes fortes de bonnes ccuures, fi 
ic ne les accompagne d’vnc confiifion publi- 
que ? Pourquay veut-on que ce foit vnc teme- 
nré de demeurer quelque temps en P enitenec , 
fi ie n’y demeure tout autant de temps que les 
Canons en ont preferit? M'accufera- t on de 
foandalifer le monde, lorsque dans laveue de 
mon indignité, ie me tiendray durant quelques 
iours fcparéde l’Enchariftie , fi ie ne me fcparc 
au/hdei Eghle &deiaprefcnce des Autels? Et 
enfin me trairtera-t’on auec cette infupporta- 
ble tyrannie de m obliger , ou à ne rien faire en 
tout de ce que les Peres m ordonnent, &r que 
Dieu me fait voir eftre fi falutairc à la gucrifon 
de mes playes, ou défaire généralement tout 
ce qu’ils ordonnent ? Et me deffendra-t’on de 
faire Pénitence vn peu plus parfaitement , & 
d vne manière plus forieufc que l’on ne la fait 
d ordinaire , fi ic ne la fais dans toute la perfe- 
ëtion qu’on la faifoit dans les premiers fic- 
elés? * 

Mais ce qui cfl: encore plus effrange , c’eft 
que les perfonnes qui parlent de ccttc lortc me 
condamneroient encore dauantage fi ic vou- 
lois entrer dans la prattique vniuerfclle de tou- 
tes les règles anciennes de la Pemtence,a laquel- 
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le ils femblent me vouloir con craindre, à moins 
que de demeurer dans vn entier relafchemcnr , 
& me contenter d’vne demy-heure pour obte- 
nir de Dieu la remilïion des plus grands crimes. 
Car qui doute qu’ils ne fuflent p refis de faire 
pafler mon humilité pour vne a&ion feanda- 
lcufe, & vne fingularité criminelle,/! Dieu m’a- 
uoit donné allez de force pour vouloir faire Pé- 
nitence à la veuëdc toute l’Eglife? Qui doute 
qu’ils ne m’accufitflentd’vn infupportable mé- 
pris entiers les Sacremens de I e s v s-C h r i s t, 
fi iauois demeuré plu/ieurs années /ans les rece- 
uoir , félon l’ordonnance des Canons ? Et qui 
doute enfin qu’ils ne me décria/Tcnt par tout 
comme vn violateur des loix de l’E<rIi/e & vn 
homme fans Religion, fi iem’cftois bannyde 
l’Eglife , & fi l’eftois demeuré quelques Fcftcs 
& quelques Dimanches fans afiifier à la Me/ïè 
à l’exemple des anciens Penitcns. De lôrte que 
dans l’cfpric de ces perfonncs,raboliflemct vni- 
uerfel de tous les Canons & r de toutcsles réglés 
de l’Eglifc, & de toute la difcipline ancienne, 
que Saint Charles , le Cardinal Gropperus , 
& beaucoup d’autres grands hommes ont re- 
connu auoir cité la caufe de tous les defordres 
& de l’horrible confufionde ces derniers remps, 
n’a rien que de tr&p faint & de tres-loüabîe : 
mais l’obleruation exacte de ces règles ancien- 
nes eft vne dureté inhumaine, &vn joug infup- 
portable:& ia prudente modération de ccsnje/- 


i/jÉte 
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mes réglés que Saint Charles recommande aux 
Prcftres auec tant de foin eft vne entreprise té- 
méraire. Et ainlî il ne fera plus permis auiour- 
d’huy, ny dclesobferuer à la rigueur , nydeles 
modercr;ny de lesgarder toutes gcneralement, 
ny d’en pratiquer aucune en particulier, mais 
il les faudra rejetter ablolumcnt toutes, com- 
me des chofes non feulement indifferentes, 
mais illicites &pernicieufes j Ce quiellinfup- 
portable , & contraire à l’elprit des Saints & de 
î’Eglife , qui ne parle dans (es Conciles , que de 
reformer les delordres de ce temps par le relia- 
bliffemcnt des Canons & de la dilciplinc des 
Peres, laquelle ces gens ne veulent pas feule- 
ment nous permettre d'imiter. 

Certes vne imagination fi abfurdencmcri- 
teroit pas d’ellre refutée, & l’aurois eu de la pei- 
ne à me refoudre d’en parler fi ic ne fçauois que 
e’cll vndes principaux artifices dont on fe lert 

f >our dellournerles Fidellcs de ces voyes fi vu- 
es &: fi feures de la Pemtence, que tous lesSaints 
leur on: marquées,en les leur reprefentant d’vn 
collé comme trop rudes &trop feueres, pour 
cllre fuiuiesdanstoute leur rigueur; &: leurfai- 
fanr croire de l’autre qu’il n’elt point permis de 
les adoucir en ricn,&: qu’il faut par necellité, ou 
mefpnfer entièrement tou t ce que les Peres ont 
dit delà Penitence, ou embraffer entièrement 
toutes leurs prattiques , fans obmettie aucune 
choie de tout ce que les Pécheurs eftoicncobh^e^de 
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faire dans la plus grande fcueritc de ladifciplinc 
de l’Eglife. 

v e l Mais ccquieft encore extrêmement confî- 
vi t on .dcrablc , & qui nous doit donner vn refpcdl 
i. v rT Ti- ext:r a 01c lj na i rc pour coures les couftumes an- 
r l tt ï- cicn nes de l’Eglifc Primitrae , c’eftà dire de l’E- 
s d e glifc dans fa plus grande pureté, c’eft qu’ifrry 
g li se en a point de celles-la mcfmesqui nefepour- 
ojy i ne roient pasobferucr aujourd’huy ,qui ne nous 
c ‘ rLV s foifmiflent de tres-grandes & de tres-impor- 
tantes in ft ru étions pour la conduite des âmes. 
Car il faut bien fe garder de tomber icy en la 
faute que commettent beaucoup de perfon- 
ncs, qui n’eftans poufléesquepar vne vaine cu- 
riofîté à la recherche de l’antiquité Ecclefiafti- 
que, la regardent du mcfmc ccil que 1 ’antiquiré 
Paycnnc,& fe perfuadent que tout ce qu’ont 
Elit les premiers Chrefticns, & qui ne fe prati- 
que plus aujourd’huy , ne les touche pas dauan- 
tage que ce qu’ont fait autrefois les Romains, 
•les Grecs, ou les Perfcs. Lcsplus faintes Ordon- 
nances des Conciles anciens, tiennent la met 
place dans leur efprit, & en tiennent auffi 
peu dans .leur cœur , que les Loix de Licurgue, 
de Solon. Comme ils difcourcntdc l’ordre 
des mois Attiques, fans aucun deflein de regler 
l’année félon la couftumc des Athéniens , ils 
parlent de l’ordre de laPcnitence,que l’Eglife 
obfcruc dans fa plus grande vigueur , fans 
auoir aucune penfée de porter les pécheurs à la 

Pénitence. 
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Penircncc. Us confiderent les plus pures , & les 
plus importantes réglés de laprimitiuc Eglilc 
dans la vocation de lesMimftres,auecIamcf- 


me indifférence, que les formes anciennes de la 
République de Rome dans la création de les 
Magiftrats. Enfin, I’eftude qu’ilsfont des ma- 
tières les plus*làcrées,ne le termine qu’à vne 
connoiff'ance fterile, non plus que celle des ma- 
dères les plus prophanes ; Et s’ils tefmoignent 


quelque chaleur en parlant des chofes Saintes, 
elle eft de melrne nature que celle qu’ils font 

f >aroiftre en traittant des enofes les plus inuti- 
es; & en i vn & en l’autre, ce n’eft point l’a- 
mour de la Vente qui les anime, ce n’eft que 
la pafiion de défendre leurs fentimens, ou l’am- 
bition de conferuer vne vainc réputation de 
fcience. 


Il vaut bien mieux eftre ignorant, & demeu- 
rer dans la fimplicité de la Foy , que d’eftre Iça- 
uant de cette lorte , & ne trouuer dans là fcien- 
ce que dequoy contenter vne vanité de Payen, 
ou vne curiofité de Philofophe. Mais pour 
mieux dire, cette fcience luperficielle,quine 
regarde que le dehors des chofes Saintes , quel- 
que grande qu’elle puft eftre , n’eft qu’vne pro- 
fonde ignorance ; Sc celuy qui ne les connoift 
qu’en cette manière , & qui ne confidcrc ces 
couftumes toutes diuines , & ces prattiques ex- 
cellentes que l’Eglife a fi religieufemcnt obfer- 
uées dans fa plus grande pureté , que comme 
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des ceremoniesIudaiques,lcgalcs,&purement 

extérieures, (ans en pénétrer les Myftercs, & 
lcsvcritez cachées, ne les connoift point. Car 
comme le plus cfclairé de tous les Saints Pcres a 
dit aucc grande raifon, Que celuy qui feperfuade 
d’entendre ÏEfcriture Sainte , ou quelqu’une de fes 
parties, file Jens qu'il luy donne ne fort de rien pour 
fonder , & pour ejlablir la double Charité, & le 
double amour enuers Dieu , çÿ* enuers le Prochain , 
il ne l’entend point encore. Nous pouuons dire 
de la mefine fortc,quc celuy qui s’imagine auoir 
vne parfaite intelligcce de toute l’ancienne dis- 
cipline de rEglife,n’en a point de véritable, fi la „ 
connoiflance de ces couftumcs, & de ces prati- 
ques Saintes , foit qu’elles foient encore en vfa- 
ge , foit qu’elles n’y foient plus,foit quelles s’y 
puifTent remettre , foit quelles ne le puiflent 
plus , ne palfc de fa telle en Ion cœur, & ne luy 
donne autant dechaleurque de lumière , pour 
embraffer les maximes d’vnc pieté vrayement 
Chreftienne , & le propofer ces réglés fi pures 
pour modclles de la conduite. 

La raifon de cecy eft, Que ces pratiques an- 
ciennes & vniuerfelles de rEgIilc,n’ef tans pas 
de l’inucntionde l’elp rit humain, mais de l’Ef- 
prit de Dieu, nymefmedes condefcendanccs, 

& des rclafchemens de difeipline, puis que c’clt 
d’elles au contraire qu’on s eft relafché, outre 
leur vfage qui peut changer, quoy qu’on ne 
puifle douter qu’il n’ait elle tres-lalutaire aux 
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âmes, enferment encore les raifons dcFoy, ôc 
les fenrimens de l’Eglifo , fur lefqucls elles font 
fondées , qui font entièrement immuables , ôc 
incapablesde changement, quelque change- 
ment qui arriuedans l’obferuation des pratti- • 
ques. Il n’en ell pas de mefme des Loix humai- 
nes : Comme l’clprit dont clics naiflent eftfu- 
fceptible d’erreur, elles peuuent-d’abord paroi- 
flre iuftes, & fe trouuer dans lafuitte injuftes 
&dcfraifonnablcs , en forte que par leur pro- • .. 

pre defaut elles méritent d’eftre abolies. Mais 
quant à ces Ordonnances generales de toute 
l’Eglifc, comme c^cft l’Efprit de Dieu qui les 
forme , elles font inuariablcs dans leur iuftice &: 
leur faintctc, aufH-bien que cét Efprit. Leur 
aboliflemcnt ne peut cftrc qu’vn relafche- 
mcntjOu defe&ueux delà part des hommes qui 
mcfprifènt les Loix de leur M'ere, ou prudent 
& neccflàirc de la part de l'Eglifc, qui s'accom- 
mode à la foiblcfle defes enfans , & aux circon- 
ftanccs des temps ôc des lieux ; ce qu’elle ne fait 
qu a regret , & confcruant toufîours dans le 
cœurlcdefîr que ces premières Loix pcullènt 
cilrc obfcruées. Et ainfî , à l’exemple de Dieu, 
dont clic eft toufîours imitatrice , elle change 
A a thons ,ftns changer de conjeils , &de dejfeins , 
comme S. Auguftin dit excellemment, Opéra tn.i.Confcf.e.^ 
mutas , nec mutas concilium. Et c*eft ce qui nous 
fait voir auecquel rcfpeét, & quelle attention 
.ecs prattiques anciennes de l’Eglifo doiuent 
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eftre confiderccs, non feulement pour les re- 
mettre en vfage autant qu’il fc peut , & que 
l’Eglife l’approuue , mais auili pour en tirer des 
maximes de Morale tres-aifeurées, & des régies 
de conduite très- importantes , lors mefme que 
la foibleifc des hommes , ou le changement de 
la difcipline , ou quelques circonftances parti- 
culières ne nous permettent pas de les obfer- 
ucr. 

Il ne fera pas inutile d’en rapporter icy deux 
exemples qui fe rencontrent dans noftre fujet 
mefme, & dans çes dücours desPeres que nous 
donnons au public. 

Nous apprenons de Tcrtullxen dans fon 
trait té de la Pénitence qu’ila fait certainement 
citant encore Catholique , & qume tient rien 
des erreurs où il eft tombé depuis , que l’E- 
glife 1 ne rcceuoità la Pénitence qu’vnc feule 
fois, & qu’ainfî lors qu’vn homme auoit pro- 
phané lafaintctéde lonBaptefmc, te que cette 
porte de grâce & de remijfon entière luy efiott fer- 
mée, ily en auoit vue fécondé , qui e fi celle de U fé- 
condé Penitence ,qui luy ejloit ouuerte } mais pour 
une fois feulement y parce quecejloit pour la fécon- 
dé, & iamois plut à l'auenir, parce quelle auoit def 
ja efé ouuerte vne fois inutilement. Cette difeipiï- 
nen’a pas feulement cité obferuécau licclede 
cét Auteur , mais encore long temps depuis, 
comme nous l’apprenons de Saint Pacien dans 
fon Epiftre troiueime contre les Nouatienr.Dc 
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Saint Ambro ilc dansfonLiurc t. de la Péniten- 
ce , chap. 10. & n. De Saint Hicrofme dans Ton 
Commentaire fur le Prophète Abacuc : Et de 
Saint Auguftin dansfon Epiftre 54. à Macedo- 
nius : Et toute lacondcfcendancc dontl Eglile 
vloit enuers ces perlonnes qui apres auoir violé 
la grâce du Baptcfme , violoient encore celle de 
la Pénitence , c’eft de leur accorder l’ablolu- 
tion, & le Viatique à la mort , félonie decret 
* du Concile dcNiccequi ordonne de donner 
la Communion i tous les mourans qui la de- 
mandcroient, ce qui cil auffi confirmé parl'E- 
piftre b du Pape Saint Innocent, à S. Exupere. 

Ces mefines Pcres nous apprennent que 
cette Pcnitencequine s’accordoit qu’vne fois, 
regardoit toutes fortes de pcchez mortels, 6 c 
non feulement les énormes & les fcandaleux, 
comme ilfc voit par S. Ambroife, 1 qui l’oppofe 
à, U Pénitence des offenfes journdlteres , qui font 
lespechez veniels, & qui oppofanraulli cette 
forte de Pcnitensaux Innocens, marque allez 
qu’on la failoit pour tous les péchez qui font 
perdre l’innocence. Er Tertullien le monftre 
encore plus clairement puis qu’il ne rcconnoift 
point d’autre Pcrutencc pourrecouurer la grâce 
du Baptefine , qui fe perd par toutes forces de 
pechez mortels, que celle qu’il rcfmoignc ne 
s’accorder qu’vne leule fois. Mais pour mettre 
les chofcs hors de contcilation , ceux qui ne 
voudroient pas demeurer d’accorddc ectre ve- 

P “j 
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rire , parce que la préoccupation qu’ils ont dans 
J'cfprit d’vnc couftume contraire, &le peu de 
fennment qu’ils ont dans le cœur de la grande 
pureté de vie à laquelle tous les Chrefticns font 
obligez , la leur fait paroiftre trop rude-, feront 
ncantmoins contrains d’auoiicr s’ils ont vn peu 
d’intelligence dans ces matières , qu’au mains 
pour tous les crimes marquez parlesCanons, 
c’cft à dire pour des péchez tres-ordinairesen 
ce fïecle corrompu, comme font le larcin, le 
parjure , lafornication , l'adultéré, les mariages 
inccftueux, l’homicide, &: autres fcmblables, 
(bit qu’ils fu flént publics ou fecrets , il falloir 

F our en obtenir larcmiflïon par le Miniftcrc de 
Eglife, fofoûmcttreà laPcnitence publique, 
qui nes’accordoitqu’vne fois, &queparcon- 
lequent fi vn homme retomboit encore dans 
ces crimes, on l’exhortoit d’auoir recours à la 
niifcricordc de Dieu, comme dit Saint Augu- 
ftin , & il n’eftoit plus rcceu à la réconciliation 
par le Miniftcrc du Preftrc , fi ce n’eft à l’article 
de la mort. 

Le Perc Pctau Iefoitereconnoift cette véri- 
té dans fes Annotations fur Saint Epiphane , & 
dans vn petit Liure qu’il a fait depuis , ou il eft a- 
blit ces maximes. 

La première cft qu’il prétend 1 qu ’il y auoit 
deux fortes de péchez , lies vns plus grands, ôc 
marquez par les Canons, Jesautres moindres, 
& non marquez par les Canons , quoy qu’ils 
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fuflent aufti mortels. Il reconnoift générale- 
ment , que les premiers ejloient necejfatrement 
fournis à la Pemtence publique , fans faire au- 
cune diftintftion de public, & de (ccrct; voi- 
re meftne b il déclaré en termes formels que (es 
fecrets y ejloient fournis , aujfi bien que les publics, 

La féconde eft, que la Pemtence publique ne- 
jloit point une chofe volontaire , à laquelle les Pé- 
cheurs fe I oûmijfent de leur bon gré , mais qu'ils 
ejloient oblige ^ necejfairement de l'embrajjer s'ils 
voulaient eflre reconcilie Ce qu’il afteure géné- 
ralement delà Pénitence publique pour toutes 
fortes de crimes, (oit publics, (oitfccrets, ré- 
futant mefme ce qu’auoit dit Monficur le Car- 
dinal du Perron dans l’Ouurage imparfait de (a 
répliqué au Roy de la grand Bretagne, de trois 
fortes de Pemtence , l’vnc publique pour les 
pcchez publics , l’autre fecrettc pour les pé- 
chez fecrets, &vnc troificlme publique pour 
les péchez fecrets , laquelle il vouloit n’auoir 
cfté accordée auxPcchcurs qu’auec grande pei- 
ne , au lieu que Je Pere P etau (ouftient, c & auee 
raifon , que l'Eglifejy obligeoit, &jy contraignait 
les Pécheurs , comme a l unique moyen de rentrer 
aans fa Communion. 

La troificfmc eft, d ghtil ejl indubitable , que 
la P enitence publique , foit pour les crimes publics , 
foi t pour les fecrets^ ne s accordoit qu'une feule fois: 
Et laquatriefme, e Qu il ejl tout d fait ai fur- 
de de s'imaginer , qu apres cette Penitence' i publique > 


ratione.quàm p 0 _ 
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blic» tàm pubii- [oit pour lespechez publics , [oit pour les pechez ca~ 

corum quàm oc- •* , •* 1 1 / . ' j i 

Culcorum cri mi- çhCu^y C6UX (JH/ TCtOVPlboiCTli (i&ïlS lCUT“S CTltflCS pOH m 

In^dX voient en receuoir U remijfion pur vne Penitence 
quôd parce qu'il senfuiuroit de là que l'Eglifi 

cft vi p»abïtiont eufi truitt éuuec plus de douceur , & moins de feue - 
rite ceux qui pur leurs recheutes s'efioient rendus 
rfingLVsquc- plus criminels , & plus indignes de pardon. 
ci’m ob° ft P “ bli Ce n'elt pas que PEglife ignorai! la puiflancc 
public» veioccni- que Iesvs-Christ luy a laifTee de remettre 
les pechez autant de fois que les Pécheurs s’ea 
ïïSifjrK repentent véritablement : Oü qu'elle defefpe- 
.finîWinionem ra ft <ju f a l ut de ces Pécheurs retombez dans 
nempcaToccui- leurs crimes, à qui elle rcfiifoit la Pénitence, 
“u"’ Sicra'mcm»-' Saint Auguftin condamne cette penfée , & rc- 
te'quxni-' connoift que , ( fivneperfonnc de cette forte à qui 
qun ?ttb|at» , & on M p ermet pl HS J e faire Pénitence, mefbrife les 

videlicet ireriu 1 i J / r II J • 

f*i>ins cft ; p« attruits fi churmuns de lu volupté Ji elle réprimé 
compendfo'^fine l' urdeur de fes pujfions vitieufes -, fi pour mortifier 
£c“mÊcddU fichuir elle s'ubjhent debeuucoupde chofes permi - 
reconcUiabitur. r es ^ légitimés ; [le repentir de [escrimes lu pot 

Hoc îpitur îlludJ . .J J •*. . J 1 » 

«r»t quodprob»- te avne plus usure & plus rude Pénitence que nu- 
X^LuXcin^d volt efié lu première -, fi elle fe rend digne de pitié 
SffiSTïï!* des germjfements plus profonds r ; fi elle pleure 
tum iiiis poiuiffc, auec J[ es l armes pl us abonduntes ; fi elle perfeuere 

quifxpius quum ... 1 r ». ^ n J , J 

qui femd omni- dans vne meilleure vie ; ji elleafjijte les puuures pur 
non peccaffenr. ^ grandes uumo fines ; fi elle brujte d vne plus 

ni i nu m" dîq «an- Ar dente cburité,qui couure félon l'E friture lu mul- 
doiniquiws pio- titude de< pechez, ce [er oit vne folie pleine de cruuu- 

gicduut, vtttiam . I , J . J I r I 

port adam Pœ- te (0 a impiété de croire que toutes ces cnojes ne luy 

aiunweconaiL- peujfent ferutr deuunt Dieu pour lu vie e ter ne lie, 

0* pour 
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ut 


& pour obtenir de fa mifcricordc laremifton de 
fes crimes. 


tioncôS, relfimt- 
lii , yel gnuiorx 
commutant , Sc 
eamcn Deus facic 


ctiï fuper talc» otlri fo’fm fuum.&c. Et quiuisetsin Eceîefii locus humiiiiinè Pœnitentiz non 
concéda tur, Deos ram en fupei cos lu* patiemi* Don oWiuifcitur. El quorum numéro fi quif 
nobisdicat : aut date mihi cundem iterum Poenitendi locum.aut dcfpenum mepermitute, 
ïtfaciam quidquid tibuent.&c Aut fi meab Kac nequiti* reuocatis , «licite vttum mifti aliquid 
profit *d ritatn futuram ,fi iniAa vita rilecclebrofiflinue roluptatis blanditnenta contemplê- 
ro, fi ad caAigandum corpus mcum mutca mihi etiam licita, Sc concéda fiibtraxero , fi me pcc- 
nitendoychementius quàm priùs ezcruciaueio, fi miiérabiliur ingemuero, fi fleuero vberius , fi 
vixcromcüus ,fi pauperes fuAantaueto la rgms ,fi charitate (qua operit mulneudinem peeca- 
tomm ) flaglauéro argentins: qoisnoftrûm ira defipit , Tt huic homini dicat, nihil tibi ifta 
piodetuntin poüerum : Vadc faltero vite iiums firiuitate perfruece. AuertitDeus tam im- 
nianem facrilegamqut dementiam. A>n Ef, t+. 


Mais quoy que l Eglife euft (es (èntimens, 

& qu’elle ne doutaft point, ny de la miforicor- 
dc de Dieu à pardonner aux Pécheurs autant de 
fois qu’ils 1 Je convertirent } & qu'ils font Peni - 1 rznb.t. r*. 
tence de toutes leurs iniquité^ en s‘cjl oignant de 
tous leurs crimes par lefquels ils ont viole Jes Com- 
mandement , & Je fat fan tvn caur nouveau } &vn 
effrit nouveau félon les promènes qu’il en fait 
par fes Prophètes j ny de la puiflance de (es clefs 
pour remettre les pechez autant defois queues 
hommes pechent depuis le Baptcfme ; Elle a 
creu neantmoinspour de bonnes & importan- 
tes raifons qui regardoient egalement la gloire 
defonElpoux^&lefalutdelcsenfàns, qu elle 
fc deuoit conduire de cette forte dans l’vfagc de 
cette puiflancc. Et c’eftpourquoy encore que 
le relafohcment des Fidelles, l’ait depuis obligée 
de fe relafcher de la rigueur de cette faintc dilci- 
pline (ce qu’elle n’afait que par force, &auec 
vn tel regretjqu’ellea accufé dans fes Conciles 
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Ctne.Trftt rt*». £vne execrable prefomption ceux qui les premier* 
ont entrepris par eux-mefmes de 'violer cette ordon- 
nance ,&* de Je faire admettre à la réconciliation 
autant de fois qu'il leur plairoit de retomber dans 
& leurs crimes ) Toutefois comme nous ne pou- 
uôs pas elperer de la voir reftablic en nos iours , 

& que nous ne pouuons pas mefmc le defirer en 
l’eftat où font maintenant les chofcs , parce 
quelle eft trop difproportionnce àlafoibîeflc > 
& a la corruption des Chreftiens des derniers 
; fie clés , nous ne deuons pas auffi, ou la condam- 

ner comme inhumaine & cruelle , ce qui ce fè- 
roit imiter l’impietcdcCaluinen condamnant 
l’Eglife , & le Saint Efprit qui la eouucrne d’in- 
humanité, & de cruautéiou abufer de cet exem- 
ple à la ruine des âmes , & en tirer cette confc- 
quence tres-pernicicufe , qu’il faut melprifcr 
tout ce que les Pcres nous ont enfeigné de la 
Penitence, parce que nous ne pouuons pas la 
faire obfcrucr auiourd’huy auec toute la ri- 
gueur , & toute la perfe&ion qu’ils l’ont fait 
obferuer dans lesfiecles durant lefquels ils ont 
vefeu, comme fi la prudence Chreftienne ne 
nous pouuoit pas faire trouuer vn milieu entre 
la plus haute feucrité , & le plus bas relafche- 
mentjoucommefi vn Médecin ne le rendroit 
pas ridicule, qui voudroit rejetter ces réglés ex- 
cellentes, & admirables de la mcdecine corpo- 
relle qu’Hippocrate nous a laiflecs , parce qu’il 
trouucroit quelques- vns defes remedes quinc. 
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(croient pas proportionnées à la foibleflc de 
nos corps. 

Mais fi nous fommes vrays enfansdcrEgli- 
fc , & véritablement animez de Ton e(p rit, nous 
reuererons cette difcipline fainte de la Péniten- 
ce vnique, comme très- digne dclafaintetédc 
noftre Religion : Nous rcconnoiftrons , mais 
auec gemiflement , & vne douleur tres-fenfi- 
ble , que dans le relafchcmtnt où les Chreftiens 
font tombez , ce (croit vne folie de penfer feu- 
lement à vouloir remettre cette première feue- 
rité, quoy que tres-vtdeenfioypour retenir les 
hommes dans leur dcuoir*.Nous porterons les 
Pécheurs à prattiquer auec d’autat plus de fide- 
lité, & d'ardeur , ce qu’ils (ont capables de prat- 
iquer auiourd’huy des exercices de la Péniten- 
ce , qu’il y a moins de chofcs dont ils (oient ca- 
pables , & nous leur reprefenrerons l'indulgen- 
ce neccffaire dont l'Eglifevfe enuers eux , non 
pour flatter leur impenitence, comme font tant 
de perfonnes , mais comme Saint Charles l’en- 
(eigne,pour leur faire conceuoirpar cette an- 
cienne rigueur, combien toutes’ les aufteritez 
que l’on leur pourroit preferire en ce temps, 
(ont encore cfloignées de ce que méritent leurs 
crimes : Et enfin, quoy que l’vfage des premiers 
fieclesde ne donner la Pénitence qu’ vne feule 
fois, (oitdeuenu abfolument impofliblc par la 
corruption des derniers fiecles,celancnous em- 
pefehera pas de penetrer les raifons folides , & 
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DE CETTE 
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I. F A I R E 
CONCEVOIR 
COMBIEN 
C* E S T V N E 
GRANDE MI- 
SERICORDE 
DE DlEV DE 
RELEVER VN 

Chrestien 

DECHEV DE 

SON Ba- 

P T ES ME. 

« Cztcrum non 
lcuitctin Dominü 
pcccat qui quum 
zmulo cius Dia- 
bolo Pcrnitentia 
rcnütisllct,& lioc 
nomme illü Do- 
mino fubieciiTct, 
lurfuseundcm re- 
gteflu fuo erigit, 
éc exuhaiionem 
eius feipfumfacit, 
»t dcnuo mal u J 
récupérât» przda 
ru» aduerfus Do- 
minumgaudea t. 
Nonne quod di- 
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toutes diurnes, qui ont pouffé l’Eglifc ale prat- 
iquer autrefois, & d’en former des maximes 
tr^s-filutaires pour la conduite des âmes. 

Pour n'en dire qu’vn mot en pafTant , & re- 
feruer à vne autre occafion d’en parler auec 
plus d’eftenduCjOnles peut réduire a trois prin- 
cipales : Dont la première cft , pour faire com- 
prendre aux Chrcfticns combien eft grande & 
ineffable la mifcricordc de Dieu , de nous rcce- 
uoir mefme vne feule fois à Pénitence , apres 
nous cftre rendus fi indignes de pardon , par le 
violentent de l’alliance la plus fainte , & la plus 
iriuiolablc que Dieu puifle faire auec les hom- 
mes , qui eft celle du Baptefine , où nous deue- 
nons vne mefme chofc auec Iesvs-Christ, 
1 Et par T outrage infupportahle que nous fatfons à 
Dteu , comme dit T crtullicn, lors qu’ apres auoir 
renoncé au D table , qui eft fon ennemy, &ï auoir 
mis au deftous de Dieu, nous le retenons en futtte , 
çÿ* retournant d luy,nous nous rendons jon trophée 
tsr fdjoye, afin que cét ejprit de malice ayant recou - 
uré la proje qu'il auoit perdue, triomphe en quel- 
que façon de Dieu mefme. C’eft la raifonque ce 
mefme Auteur apporte de cette ancienne difei- 
pline, de n’accorder la Pcnitence qu’vne feule 
fois. b Dieu , dit-il, preuoyant tous les artifices de 
noftre ennemy, a voulu que la porte du Baptefme 
e fiant fermée, il y en euftvne fécondé, qui eft celle 
de la fécondé Pénitence, qui fufi ouuerte d ceux qui 
frapperoient , mais pour vne fois feulement, parce 
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que c efi pour la féconde , gr iamais plus à F aduentr, 
parce quelle a défia eflé ouuerte vne fois inutile- 
ment. Car n'efi-ce pis bien affe^, qu'il nous l'accor- 
de mefme pour wne feule fois ? On vous donne ce 
que vous ne meririe^pas, puis que vous aue^ perdu 
volontairement ce qu'on vous auoit donné. Si la 
mifericorde de Dieu vous offre le moyen de reparer 
la perte que vous aue% faite, reconnoiffe % vne fi 
grande faueur qu’il vous fait de nouueau , & qui 
mefme ejl encore plus grande que la première, puis 
que c efi plus de rendre vne chofe per due, que d’en 
donner vne qu'on n auoit iamais eue auparauant; 
comme c efi vne plus grande mifere de perdre le bien 
qu’on poffede, que de ne l'auoir iamais poffedé. 
Et de- là nous apprenons , qu’encore que nous 
ne puiffionspas aujourd’huy renomiellerlvlà- 
ge extérieur, & comme le corps de cette prat- 
dque , nous deuons neanrmoins en conleruer 
l’ame & l’efprit. Et Ci nous receuons les pécheurs 
apres tant de cheutes,& de recheutes,ce ne doit 
eftre qu’en leur faifant rclTcntir combien ils Ce 
font rendus indignes d’obtenir ce qu’ils deman- 
dent, & non pas en les nourriflant, comme font 
aujourd’huy tant de Cafuiftes , dans cette info- 
lentc prclbmption, que.pourueu qu’ils falTent 
vn dénombrement exa<5fc de tous leurs crimes, 
& de toutes leurs abominations , & qu’ils tef- 
moignent du bout des lèvres qu’ils ontdelfem 
de s’en retirer , le Prcftre, qu’ils confiderent 
pluftoil: comme leur valet , que comme leur 

q iij 


cere qnoque pm- 
cuiofum eft Dia- 
bolom Domina 
prxponi[.T«r«itf. 
it Pccnit.c. f. 
h Hatc igitur vo- 
nenaeiuspiouidcs 
Dcus , cteofilicec 
ignofeenriz ia- 
nua , Si intinilio- 
nitfêra ob (huila, 
aliquid adhuc pet* 
milît patere ; col- 
locauitmrcfiibu. 
Io Poenitemiam 
fecundi quzpul- 
(ântibus patefà- 
ciat , Ce d iam fe- 
mel , quia iam (e- 
cüdoj lcd amphùs 
nunquâ quia pro- 
zime huit ta. Non 
enim & boc fe- 
mcHàtise(l?habes 
quod iam nômt- 
tebarit , amififti 
enim quod acce- 
peras. Si tibi in- 
dulgent» Domi- 
ni accommodât 
vnde reftituas 
quod amifèra», 
itetato beneficio 
gtatus cilo , nedû 
ampiiato ; maiua 
e(l enim reftitae- 
r e, qui daie, qtio- 
niam mifenus cil 
perdidtfle, quant 
omnino non ac- 
ceptée. Ihid. (.j. 
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nrque prouifum 
eft.Tt locus illius 
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tai , ne medicina 
Titis minus vtilit 
effet argrotis, qqx 
tinto magis (âlu- 
bris eft , quanto 
minus contenu- 
pnbilis fuerit. 
Am. Bf. j +. 

4 Volo aliquid di- 
cctcj'cd timeone 
negligentibusoc- 
cafionem ruinx 
tribuam , quod in 
Sctiptutis iânûis 
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luge, leur doit l’Abfolution, &ne laleurpeut 
refufer , ny mefme différer d’vu moment , fans 
vne notable injuftice. 

La fécondé raifon-decettc rigueur ancienne 
d’vne vnique Pénitence , cil celle qu’en appor- 
te Saint Auguftindans fon Epiftre 54. * C "a efté 
par vne [âge (y* •vne falutaire conduite qu'on a or- 
donné dans l'Eglife de ne receuoir les Pécheurs 
qu'une fois a cette humble Penitence , de peur que 
le remede ne deuinft moins •utile aux malades , en 
deuenant vil & commun , au lieu quil leur ejt 
d'autant plus falutaire qu’on le rend moins mé- 
pri fable. 

Saint Hierofme tefmoigne la mefme crainte 
dans fon Commentaire fur Habacuc. b le crains 
que ce que ie dois dire nefott vne occafion de ruïne à 
ceux qui négligent leurfalut. Nous trouuons dans 
ÏEfcriture qu'un mefme homme ejl oint plufieurs 
fois , (p que Dauid la efté par trois fois. Ce que 
neantmains nous nedeuons pas entendre deceluy qui 
eft oint de nouueau apres fon péché, puisqu'il fujftt 
au Lepreux de receuoir vne fécondé Onftion apres 
auoir perdu la première : mais de celuy qui s’aduan- 
ce de iour en iour , & dont l’Onflion reçoit fans cejfc 
vnnouuel accroijfement . 

Et c’en ce qui nous doit bien faire appré- 
hender que par vne douceur indiferette, qui 
nous porte à receuoir fi facilement les plus 
grands Pécheurs & les plus endurcis dans les 
crimes à Ivfagcdes Sacrcm-cns, nous ncchan- 
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gions en poifon, les remedes de leur falut, & 
ne foyons caufe par cette lafehe conduite, que 
ce qui leur deuroit feruirà les retirer de leurs 
defordres ne les y engage encore dauantage , 
l'ur l’efperance d’vn pardon fi facile à obtenir, 
& qu’on ne refufe iamais à tous ceux qui le de- 
mandent. Car fîl’Eglifea creuqu’ily auoitfu- 
jet de craindre que laPenitcnce ne tombait dans 
lemépris , & pour cftre trop commune, ne fiift 
moins vtileaux âmes, fî onia ccordoit plus d’v- 
nefois; auec quelle prudence & quelle circon- 
fpe&ion ne deuons-nous point ménager l’in* 
dulgence de I’Eglife, qui permet auiourd'huy 
de receuoir les Pécheurs à la Pénitence , autant 
de fois qu’ils fe repentent véritablement de 
leurs pechez , de peur qu’ils n’abufent de cette 
indulgence à leur jserte & a leur ruine , & que 
fans penfer iamais à changer de vie , ils fe con- 
tentent de demander de temps en temps lare- 
miffion de leurs crimes, qu'ils (ont toufi ours p refis 
de confejjer, & toujours f refis de commettre , com- 
me dit Saint Auguftin . 

Mais ce qui nous fait encore mieux voir com- 
bien 1 Eglile a eugrauée dans l’Efprit cette mfte 
apprehenfîon, quefes enfans n’abufâfTcnt de la 
puiflanceque le Sauueurluy a laifTéc de les rele- 
ucr de leurs chcutcs , c’cftla retenue dont elle a 
vfe long temps , feulement pour leur defeou- 
urir cette fécondé table de la Pénitence , qu’el- 
le ne leur prefentoit qu’vne feule fois , ne les 


idem homo fré- 
quenter vnlku* m- 
ueniatur : denique 
Dauid cettio vn- 
ftus eft.Quod nos 
non inteliigamus 
fuper eo^jui pec- 
cauit II kerum 
yngitur : fufficit 
emm Leprofo yt 
poft primum Trt- 
guemum perdi- 
tum , yngatur fe- 
cundo j (ed fuper 
eo qui per fingu- 
los (fies pioficit,& 
femper augetur 
eiuiynâio. Hier. 
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Domine de Pœ- 
nitentùc difcipli- 
na , ferai îtuis di- 
cere , vel audire 
contingat^quouf- 
que ctjam delin- 
quere non opor- 
.teraudientibuSjVt 
nihil iam dePœ- 
nicentia noucrint , 
.nihil eius tcqui- 
rant. Pigetfecun- 
dz.imo umvlti- 
mx fpci fubtezcre 
mcntionem ; ne 
mradantcsdere- 
.fiduo auiilio poe- 
nitendi , (patium 
adhucdelinguen- 
didemonftrare vi- 
deamur. TrrtuU. 
dt lantt- t. 1. 
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ofant prefqueaduertirqu’il yeuft quelque ef- 
perance de pardon pour ceux qui ayant efté vne 
fois déliurez par I es v s-Chris T,le renga- 
gent par leurs pechez dans la feruitude du Dé- 
mon. De là vient que la plus -part des Peres 
auant Tertuliicn , n’entendent guercs par la Pé- 
nitence dont ils parlent, que celle des Catcchu- 
menes pour fc préparer au Baptefme. Et la pré- 
caution dont Tertullien fe fert pour palier de 
cette Penitence à celle des Bap tilez , mérité d’e- 
ftre remarquée. Faites Seigneur ( dit-il, s’addref- 
iànt à I e s v s-C H R I s T ) par voflre grande mife- 
ricorde que vos feruiteurs n'ayent point bejoin de 
parler y ny d'ouïr parler de la Penitence , que iuf 
qu’au temps auquel les Catechumenes mefmes font 
oblige z de nepecher plus t ce fl h direiufquau Ba- 
ptefme: Faites qu’ils n’en connoiffent & n’en veuil- 
lent conno 'tflre rien dauantage. l'ay peine de leur 
parler de la fécondé , ou plufloflde la demiere efpe- 
rance qui leur refie , de peur que leur déclarant qu’il 
y a encore vnremede pour ceux qui ont péché apres 
le Baptefme y il fembleque ie leur veuille enfeigner 
qu’ils ont encore du temps pour offen fer Dieu. Et cc 
quiparoift encore plus admirable, c’cft devoir 
que Saint Pacien qui ne fait prefque autre cho- 
ie dans le peu qui nous refte defes Ouurages, 
que de derendre contre l’hereiîe des Nouatiens, 
cette vérité Catholique, que l'Eglifeàla puif 
lance de remettre les pechez commis apres le 
Bap.tclme, parle ncantmains de telle forte aux 

Catc- 
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# Catechumencs dans vn excellent Sermon qu’il 
leur fait, qu’il femblenc rcconnoiftre aucune 
voye defaîut , pour ceux qui perdent la grâce 
de la renaiflancc Diurne. quelqu'un tombe {dit- Qupd fi quispoft- 
i\)apres le Baptefme , il fera en pire eftat , qu il ne- redéprilw! ig n * 
ftoit auant quefire baptisé , parce que le Diable le g7io7m (ent- 
retiendra plus ejlroitement dans fes liens .comme *«.&'<>£«*>• »ii* 
vnEfclaue furitif qu il a repris dans la fuite , rÿ* ciemcnta tramie- 

, J J * J 7 1 i . / fit , antiquis illil 

Iesvs-Christ ne pourra plus déformais en y côpedibus & C atc- 

durer la mort pour luy , parce que celuy qui efiref 

fufeité des morts , ne peut plus mourir denouueau. 

> J i r ri 

C e t pourquoy mes chers rrcres,nous tommes la- « pnoribus.qm» 

1 p > /• ■ r J il- r ^ Diabolos eum 

ue ■g Jeule fois, nous Jommes Aehure-gvne Jeu- quafi P , r fugam 

le fois, nous fommes admis vne feule fois au Roy au- 
me immortel , gr heureux font vne feule fois ceux cfari<lus P'° c0 

. . tr r r -r ill wnj patinon po- 

dont les ojfenfes font remiles , rr dont les pecher &•<■«, qui» qui «• 
r ^ j J J r' r J J r fiiwwtàmoiiuia 

font pardonne^, Conjerue^-vous donc purs çÿ* iim non morie- 

fans tache pour le iour du Seigneur. Qui nediroit Sr 

à entendre ces paroi es,que cePere,l’vn des plus 

grands ennemis qu’ayent eu les Nouatiens,a Armel in regnom 

n / i j r 1 r i i immortaie fufci- 

elte dans iemelme lentimcntque ces Hereti- P i mur . f cn ,ti f e . 
ques,nous enlèignant bien clairement pafee 
filencc artificieux plein de la prudence de y * ? votam 
l’Eipritde Dieu, combien nous deuonspren - ta. Tcnecc fortirer 
dre garde à ne pas nourrir les ames dans cette J^t/ C f c h7k«. 
perluafion danger eule , qui empoifonne tant 
de perfonnes,que nous pouuons fans crainte «eo&immacu- 
offenfer Dieu , piîfs qu’il eft toufiours prclt a mini rcfeiiure. 
nous pardonner. SSi * C- ' 

Que fi nous ne pouuons pas auiourd’liuy ca- 
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cher aux Chreftiens que pechans volontaire-^ 
ment apres Ja connoifTance de la vérité, ils ne 
laifleronc pas de trouucr vne Hoftie de propi- 
tiation pour leurs péchez , demeurons- en pour 
* le moins dans les termes de Saint Auguftin , & 
leur découurant que la bonté de lEs vs-Christ 
eft fî grande, qu’il n’a pas voulu laiiTer fans re- 
mede les crimes commis apres le Baptefme, 
ayons foin à l’ex emplc de ce P erc , de les aucr tir 
en mefme temps , qu’ils doiucnt viure de telle 
forte qu’ils n’ay en t point befoin deces reme- 
sedoriffimi.hc* des. Mes très- chers Freres, ( dit ce faint Euefque 
n!mofi* n prop* à Ton peuple,) qu'aucun de nous ne je propofe cette 
îmÔft'prîK f orte de Pénitence, quj regarde les peche^ mortels 
Mmcn fi fortècô- commis apres le Baptefme , que perjonne ne s y pre- 
nez. Au S . Ht- pare , neantmoins silarriue que quelqu'un en ait 
befoin qu’il ne fe defefpere p#s. Et fî dans cette Pé- 
nitence nous fommes contraints de defeendre 
bien plus bas que Saint Auguftin, ne pouuant 
pas comme luy renfermer Tes Fidelles dans les 
bornes cftroitesd’vnc vniqu c Pénitence, con- 
fehions au moins quelque chofe de l’efprit de 
certe P tactique , qui noyant eftéffeuere que 
diftriftioni. ïc- p our l'honneur de I e s v s-C h r i st , mérité aufji 

etefccre , ctfi rai- I , , » 

uriné poffamus, d cflre reuere pour l honneur de I e s v s-C hrist, 
quoy qu aujourd' huy nous ne la puijftons imiter , 
r P our mc f eru * r de la penfée de deux grands 
Eucfques de France : Et tenterons de telle for- 
f*m teIadouceur,&l’indulgence,dontrEglifcnous 
*t»iu m/ttn. permet d’vfcr enuers les pécheurs , que par vnc 
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facilité cxcelîmc nous ne donnions pas quel- 
que fujçt aux Hérétiques de nous reprocher, 
que le Sacrement de Pénitence, que nous dé- 
fendons contrôleurs erreurs,fcrt moins aujour- 
d’huy parmy nous à conuertir les Pécheurs, 
qu a les endurcir par la confiance pernicieufe 
qu’ils en prennent, que fe fouillant fans ccflc 
par la corruption de leur vie, ils peuuent aulfi 
le laucr lans cclfe -, Ôc que fans fe mettre en pei- 
ne de quitter entièrement leurs defordres , & 
leurs crimes, ens’endefehargeant de temps en 
temps par la Confcflîon , comme vn Chten quT 
'vomit, ôc qui le defeharge de ce quileprcife, 
ils les cffacci^nt en meime temps de la mé- 
moire de Dieu , & fe mettront a couuert de 
fa colcre , quoy qua l’exemple de cét ani- 
mal , ils retournent auft-tojl apres à leur vo- 
mijjement , félon la parole de l’Efcriturc : Ne 
• croyans ainfi auoir rien à craindre qu’vne 
mort fubite, qui leur ofte 1<^ moyen d’obtenir 
l’Abfolutiondu Preftre, pour les crimes qu’ils 
auroient commis depuis la dernierc -Confcf- 
fion. 

_ La trqjlîcfme raifon qui a porté l'Eglifc à 
n accorder la Pénitence qu’vnclculefois, nous 
• eft marquée par Saint Ambroifc en ces paroles. 
* C’efi auec iufiiee qu’on reprend ceux qui croyent 
qu’on doit efire receu plufeurs fois a faire Péniten- 
ce , parce qu’ils fe jouent de la bonté de Dieu , en dif- 
fipant les grâces de I E s v s-C H R i s T, car s’ils fai - 

r «J 
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CW tus [oient 'vrayement Pénitence , tls ne penjeroient pas 
Pbchïvrs àlafatredenouueau. 

doivent £ t c * c fl l’mftruûion la plus importante 
faire Pe- V • r r c • J 1 » 

n 1 t e n c e °l uc nous P ul *hons receuoir lur ce iujet de la Pe- 

d e t'el- nitencc , qui nous apprend , quvn Directeur 
ie, sorte prudent & fidelle ne îatisfait pas pleinement à 
<^v 1 l s ne l’obligation de fa charge , s’il ne trauaille auec 
B£nt pus tout k ^ n > & k diligente poflible, a mettre 
dans levrs Ion Penitcnten vneftat auquel il puilfc railon- 
pechez. , nablem et cfpercr qu’il pcrfeuerc ra dans la bon- 
hen’dulurqX nc vic, & ne tombera p lus dans Tes defordres : 
Samtom Parce que pour faire véritablement Pemtencc, 
qui» îuiurUntur comme ditcc Saint, il la faut faire de telle for- 
r»«è"g«é!p^ te qu’on n’en ait plus de befoin ^l’auenir. Ce 

àim li ™àT*on n ’ c ^ P as < î uc ^ pl us parfaite Pénitence puifle 
puurent Ami,, donner aux Pécheurs vne alTeurance entière de 

*r FtcmiJ t.c. 10 . . , 1 , . . , 

neplus tomber , que les plus jultcs n’ont pas en 
ce monde i & qu’il n’arriue quelquefois qu’vnc 
perfonne cftant retournée vcritablcmét a Dieu . 
par le changement de la vie & de fes mœurs, 
s’engage de nouueau dans quelque péché mor- 
tel : Mais il eft certain , neantmoins que dans la 
véritable conduite des âmes, que l’Efcriturc & 
les Peres nous ont enfeignées , cela nç doit pas 
arriucrfouucnt, & à toutes rencontres, & qu’il 
n’y a rien , félon lado&rine dcrEglifc,dcplus # 
contraire à l’efprit du Chriftianifme, que ce cer- 
cle , & cetre chaifnc perpétuelle de confe liions 
& de crimes , que nous voyons auiourd’huy fi 
commune, & fi ordinaire parmy les Chrcfticns. 
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Mais ccttc vérité eft de trop grande confe- 
quence pour cftre traitée en peu de paroles, & 
cen’eft pasicy le licudel’cftendre &de l’expli- 
quer autant qu’il ferait neceflaire. I’efpere que 
Dieu me prefentera quelque îour vne occahon 
pour en parler auec plus de force & plus d éten- 
due que ie n ay fait dans le Liure de la frequen- 
te Communion, où ie ne l’ay touchée qu’en paf- 
lànt ; Et pour cftablir par toutes les Efcritures 
vieilles & nouuclles, & par lado&rine confian- 
te & perpétuelle des Papes, des Pcres, & des 
Conciles , ces trois maximes Euangeliques , fur 
lefquellcs doit eftre fondée toute la direction 
des âmes. 

La première, que le premier , le plus 

bas degré de la liberté Chrejlienne,cfl de mener vne 
vie exempte de crimes , çÿ* depeche^ mortels , com- 
me dit Saint Auguftin : Que la première & la 
plus eftroitc des obligations d’vn^Baptifé, eft 
de garder inuiolablcment fonBaptclme félon 
le commandement qu’on luy en a fait, euftodi 
Baptifmum tuum ; de confcruer fans tache iuf- 
ques au iourdu Seigneur cette robbe blanche 
qu’il yareceuë; & de téfmoigncr fans cefTcpar 
fes avions Sc le reglement de fes mœurs, que ce 
Myftere,comme dit Saint Paul , * ne nous rend 
pas feulement participant delà mort du Fils de 
Dieu, en nous faifant mourir au pechc, mais 
auflï de (à Refurre&ion en nous faifant mar- 
cher dans vne nouuelle vie , & que comme 

r iij 


Prima libérât eft 
carcre criminibus 
eum eceperit ea 
non habere ho- 
mo , débet autem 
non habere om- 
nis Chriftianus 
bomo.incipic ca- 
pot erigete adli- 
beitatem. Auj. 

lo*o. 

* Qui mortui fu- 
muspeccaio.quo- 
modo adhueriuc- 
mns in illo ? An 
igilotatis 
quicûquebap^R- 
ti fumas in Chri- 
(to Iefà,m morte 
ipfius baptizi ri fu- 
mas } confepulti 
enim fumui cum 
illo per baptifmfi 
in moiré :»t quo- 
modo Cbriftat 
liutexit àmoituis 
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pet gtoriî Pîtris , 
lia & nos in no- 
nitate xitarambH- 
lcmus. Scientes 
qnod Chriftusre- 
fnrgés ex mottuis 
iam non moritui, 
mors illé. vltrà 
non dominabitur. 
Quodcnim moi- 
tuus eft peccato, 
m»rtu* eft femtl, 
qiW autcm Tri U ï t 
viiW' Deo. lt» Sc 
voscxiftimate;Vos 
moftuos quidcrn 
elle pcccero.vinc- 
tes autcm Deo in 
Chrifto Iefu. Do- 
mino nofho. 
PhmIhi Rem.r.t. 
t Omnibus fnlc- 
libus ftudcndum 
eft, vt paftionis & 
Iponfipms quam 
cuni Deo in ba- 
ptifmate fecerût, 
femper mcmorcs 
exiftant.caueant- 
que ne quibufii- 
bet Yitiotum for- 
dibusfe macula n- 
cea cundcm lîbi 
reaccendunt ig- 
nem ,.rcmm enâ 
imtmmdum fpi- 
ritum à fe tempo- 
re baptifmatis ex- 
pulfum, cumfep- 
tenario Derao- 
num numéro fibi 
aiijto ad fe quo- 
qMnodo redire 
(acunc , fiantque 
illis , rt Dominas 
air nouiffima pe- 
lota priotibui. 
Cntil.t»rif.x. 
lit. 1 . t. ». 

Crtg. VU. Epijl. 
lit. y. £p- io. 
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I e s v s- C h R i s t ne meurt plus cftant vnc fois 
reflufeité des morts , nous deuons aufli mourir 
au pcchc vne fois pour toutes , & ne viure plus 
que pour Dieu en Iesvs-Christ Noltrc 
Seigneur. 

La fécondé , Que lors qu’vn Ch reltien man- 
que à celte obligation , & cftouffe par quelque 
crime & quelque péché mortel, cette vie diui- 
ne qu’il auoit rcccuë dans cette diuinc renaif- 
(àncc, cette cheutcne doit pas eftre confiderée 
comme vne chcute ordinaire, & dont il foit fa- 
cile de fe relcuer , mais comme vnc cheutc ef- 
froyable, plus grande en vnfens que celle d’A- 
dam dans le Paradis,&: qui met l ame en vn cftat 
pire que celuy des Paycns & des Infidclles, 
b parce que le -violentent du paél & de l’alliance 
qu’elle auoit contractée auec I E s v s-C H R i s T ne 
rallume pas feulement le feu que les eaux duBaptef 
me auoienteflemt (comme difent les Euelques 
de France dansvn Concile célébré) mais don- 
nent encore droit au Démon de rentrer aueefept 
autres plus méchans que luy, & de rendre fa con- 
dition plus funefte ', & plus mal-heureufe qu elle 
ne finit auant le Baptefme . 

La troiiïcfine qu’onnepeut lortir de cet eftat 
miferabJc, que par vncPenitencequinous faf- 
Icretdurnerk l origine de la Boy , comme dit vn 
Pape , & rentrer dans cette première & fonda- 
mentale obligation du Baptefme , qui eft de 
mourir au pcchc , & ne viure qu’à Iesvs- 
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C h r 1 s T,& que cette Pénitence ne doit point 
eftre eftimée vraye, fi elle n’enferme ces deux 
parties , dont tous les -Pères l’ont compolce ; 
Pleurer les pèches &n'en commettre plus 

à l’auenir, qui méritent d' eflre pleurez- 

L’autre exemple d’vne couftume ancienne 
qui ne s’obferuc plus auiourd’huy eft de leparer 
les Pcnitens, non feulement de la participation, 
mais de la veuëmefmcdes filerez Myftcres. Et 
de là nous pouuons tirer deux ou trois inftru- 
âions excellentes , encore que nous ne puif- 
fions pas remettre en vfage vne pjattiqu c fi {oin- 
te : & que ce foit vne mipofture manifefte de 
m’auoir accufé de ce defîein, ayant déclaré fi 
formellement le contraire dans le Liure de la 
frequente Communion. 

Premièrement nouj^Jpprenons de là l’hor- 
reur que nous deuons auoir de Timpyoïdencc 
criminelle de tant de Libertins qui prophanent 
• tous lesiours par des regards impies, & vncir- 
rcucrencc (àcrilcge Jafaintcté de ces Myftcres 
terribles , dont l’Eglifc ne vouloir pas fcule- 
^ment permettre la veuë à ces deuots Pcnitens 
qui auoient entièrement abandonné leurs def- 
ordres, & qui auoient def jamefinc commencé 
àfepurificr de leurs taches parles exercices de 
la Pénitence. 

Enfecond lieu, corne l’Efprit S.nous inftruit 
plus puiflammét par des adf ions, que par des pa- 
roles^ a-t*ilrien qui nous peût mieux faire conr 
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noiftre la grande pureteque l'on doit auoir pour 
participera vnc Vi&imelîpure , quccettean- 
cicnnc difeipline ? Et lors que nous nous repré- 
sentons félon l image excellente qu’en a tracée 
Saint IeanChryfoftome, Vn Diacre qui fe tient 
m tf. md i t k debout en vn heu eminent , & qui leuant l a main 
en haut comme les Hérauts qui portent la parole des 
Princes ,tfleuant fx'voixauecvn cry épouuantable ; 

la faifant retentir dans 'vn flence profond , & 
qui imprime tqut enfemble le refpeâl, & U crainte, 
chajfe du Temple tous ceux qui font en Pénitence, 
endifant, Qv^ TO vs CEVX qvi SONT EN 
PENITENCE sortent, & ny retient que 
les Saints , en prononçant ces mots facre^ ; Les 
choses Saintes, sont tovr les 
Saints. C’cft à dire ( comme l’aflcure lemef- 
mcPerc) pour ceuxqJmc font pas fulement pur- 
ge^de leurs peche mais aqui laprefence du Saint 
Efpritdans leurame , & 'une riche abondance de 
bonnes auures font mériter cette qualité. Lorsdif- 
je que nous nous remettons deuant les yeux 
S cette diurne ceremonie , qui cft la mefmc cho- 
iv»*. Jt BtiUf. fcieîon Saint Denis, qu e fi ce Sacrement augufi^ 
üurtrdi.esf.). dijbitdans fa fouucraine pureté, h fûts mut- 

fble (y* incommunicable a, tous ceux qui ayant quel- 
que imperfection , ou quelque foiblêffe , ne peuuent 
pas sefeuer iufques au point de la rejfembUnce di- 
urne , n’aurons nous point quelque peur de trai- 
ter indignement des Mylleres maints & Ci re- 
doutables, en vfant prefquc de force pour en 

faire 
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faire approcher très - fouucnt des perfonnes 
toutes chargées de peche% , & qui perjeuerent , 
& retombent fans cejje dans les meflmes dejor- 
dres , nonobstant toutes les Communions, 
au lieu que l’EgliSè durant tant de temps n’a 

{ >as feulement iugé dignes de les voir , bien 
oin de les portera s’en rendre participans, 
ceux qui s' e fl an s deflja retire ^ de la vie contrai- 
re à la Vertu, comme dit le mefmc Saint De- 
nys , ôc pratiquans fidellement les deux par- 
ties de la Penitence, qui eftde pleurer les pé- 
chez paffez, & n’en commettre plus qui mé- 
ritent d’eftre pleurez , doiuent eftrc confi- 
derez comme des Saints , & comme des An- 
ges, encomparaifon de ces animaux impurs, 
* à qui le Sauueur defend de communiquer 
fes Perles & fes Diamans , qui par vne rcuo- 
lution perpétuelle , & abominable aux yeux 
de Dieu , fe foiiillent par la corruption du 
vice, 4 Se lauent parla Confeffion, ^retour- 
nent aufli-toSt dans leur fange , & dans leur 
boue. 

Enfin cette couftumc fi loüable de l’Egli- 
fc Primieiue , nous donne Sujet d’enfeigner 
aux Penitcns auec quel eSprit ils doiuent alfi- 
fterau faint Sacrifice delà MeSTe, puis que 1Ê- 
glifc le leur permet aujourd’huy. Nous leur 
pouuons reprefenterque ce n’eft pas propre- 
ment à eux à offrir le Sacrifice auec le Prc- 
ftre, puifquc , Selon l’excellente penfée de fainr 


C «A i> propre 
efpece'deMolina,' 
dont lei Iefuitet 
dcfendentlciicn- 
ciment. 


4 Nolite proiiee- 
ce margaritas an- 
te porcos, Mstth. 
( 4 p. 7. v. t. 


t Sut Iota in ra- 
iucabro luti. 
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Auguftin • C'efi le Corps de Ies vs-Christ 
qui offre ce Sacrifice , çÿ* qui s'immole , & fie fit - 
crifiefioy - mefine , dans la me fine oblation dans la- 
quelle il immole & fiterifie Iesvs-Christ.* 
Or tout homme qui le confidere en eftat de 
Penitent , ne le doit point regarder comme 
faifànt vne partie viuante de ce Corps diuin 
dont fes pechez l'ont feparé , mais comme 
vn membre pourry qui a mérité d’en eftre re- 
tranché éternellement, & ainfî ne le doit pas 
croire digne d'offrir le Corps de Iesvs- 
Christ aucc le Preftre , tant que les- liens 
de Tes pechcz qui l’cnuironncnt encore ne luy 
permettent pasd'eftre vny parfaitement à ce 
Corps. Ce qui cft tellement conforme à l’E- 
fprit de l’Eglifc, qu’encore aujourd'huy dans 
le Canon de la Méfie , le Prefttc parlant à Dieu 
de ceux qui afliftent à ce Sacrifice , & qui 
l'offrent auecluy; marque expreifément que 
ce font ceux dont lafioj çÿ* la deuotion luj font 
connues. 

C’cft pourquoy vne perfonne touchée vi- 
uement de la douleur de fes offenfès , fc doit 
contenter en afliftant à la faintc Méfie que 
l’on s’y fouuiennc d'elle, & imiter en cela le 
bon Larron , qui cft tout enfcmble la figure, & 
la confolation des pécheurs conuertis a Dieu» 
Céc heureux criminel fetrouueprcfent au Sa- 
crifice de la Croix , auquel faint Pierre n’ofe 
pas aflifter apres fa cheute , mais il n’offre 
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pointlc Sacrifice aucclE s vs-C hrist com- 
me la Vierge , qui reprefente 1 Eglife , & les 
âmes iuftes , qui offre fon Fils au Pere éter- 
nel, & qui s’immole elle-mefme auec luy par 
cette*cfpéc tranchante qui diuife fes cntrail- * 
les.. Il reconnoift Ces pechez par vnc confefi 
lion publique, il accepte en punition de les 
crimes , & pour fàtisfàire à la iuftice de Dieu, 
le fupplice que les hommes luy font fouffrir, 
poux latisfaire à la iuftice des hommes. Il raf- 
che de reparer fes injuftices, &c fes violences 
par des allions de vertu contraires , en fou- 
ftenantlc iufte & l’innocent contre I’oppref- 
fion & la calomnie. Mais quant à l’adorable 
Sacrifice qui fe pafle en fa prefence, toute la Pet Hoc cHiiftu» 
part qui! y prend, ccit de prier cciuy, qui en i P f, of&rens.ipfc 
eft tout cnfêmblc le Prcftrc & lHoftie , de Je * •Jj*** 
rejfouuenir de luy quand il ferait arriué dans Jon “>•“?• lo * 
Royaume. 

Voila le modèle que peut prendre vn vé- 
ritable Pcnitent , lors qu’il afiïfte à la fainte 
MefTc , en conferuant ainfi en quelque forte 
l’efprit de l’ancienne difeipline, &c Ce feruant 
neantmoins de la grâce , & de la faucur que 
l’Eglife luy fait aujourd’huy, de luy permet- 
tre de iouyr de la prefence de fes Myftercs. 

Et ces exemples nous font voir de quelle for- 
te on peut tirer de grands fruits de ces prat- 
iques originelles & primitiues , & pour par- 
ler ainfi , de l’Eglife vniuerfelle , en fc con- 

f ij 
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formant à leur efprit , lors mcfmc que Ion 
n’en peut pas obfcruer l’extcrieur , félon cet- 
te parole d’vn Ancien, Non eadem tgerc , Jèd 
idem femper Jj>echtrc debemus. 

Mais auant que de terminer ce difeours 
de l’ancienne Pénitence , ie me feus obligé 
de fàcisfairc au doute de quelqucs-vns , qui 
ont eu peur que fi ces maximes tirées des 
laines Pcres , qui recommandent la Péniten- 
ce auec tant de foin, cftoient rcccuës &r prat- 
iquées des Fidelîes, elles ne diminuaient l’e- 
llime qu’on doit auoir des Indulgences , en 
les rendant inutiles à pluficurs. Ces person- 
nes deuroient confiderer , qu’il n’y a point de 
Catholique, qui ne rcuere le pouuoir quel’E- 
gl ife a de départir des Indulgences à fes en- 
fans , & qui ne rcconnoifl'c que ceuxqui en 
vfent dans fon Efprit, & dans fon intention , 
en rcçoiuent les fruits & les auantages qu’el- 
le leur promet. Ce feroit imiter l’impicté de 
Luther , que de douter d’vne Vérité fi con- 
fiante , & combattre par vnc entreprife Sa- 
crilège , la puilfance que Dieu a donnée aux 
Euelques , & principalement au Chef de tous 
les Eucfqu es , & au Pcre de tous les Fidelîes, qui 
a condamné très - iuftement cét Hercfiarquc, 
pour auoir eftably dans cét erreur le premier 
fondement de fon He refie. 

Mais comme nous deuons prendre garde 
de ne pas tomber auec luy dans ce précipice , 
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nous deuons éuiter auffi de tomber dans vnc 
autre de Tes erreurs , condamnée par l’Eglife , 
& par le Concile de Trente, par laquelle il a 
ruiné la Pemtence en ruinant toutes les Sa- 
tisfaisions , & la reduifànt à commencer feu- 
lement vne nouuelle vie , fans fe mettre en 

{ >cine de fatisfairc à Dieu pour les fautes & 
es déreglcmcns de l'ancienne. Car ne fêroit- 
ce pas deftruire vifiblcmcntla Penitence, que 
de prétendre que l’Eglifc cninterdifeles exer- 
cices aux Fidellcs par les Indulgences quel- 
le leur accorde ? comme /î en leur prefen- 
tant cette Grâce, elleauoit deflein de les def- 
charger de ce deuoir, & de renuerfer l’Euan- 
gilc , & toute l’Efcriture Sainte , qui les y 
oblige en vne infinité de lieux, & qui ne leur 
ouurc point d'autre porte pour entrer dans 
le Royaume du Ciel , qu vne vie de Péniten- 
ce ôc de croix. De forte que ceux qui confi- 
derent les Indulgences en cette manière , &• 
qui veulent perfuader aux hommes quel- 
les leur fuffifent toutes feules pour acquérir 
leur falut , fuis vne véritable conucrjfion de 
cœur , qui leur fa/Te changer leur mauuaife 
vie , & leur infpirc vn defir fincere de fatis- 
faire à la iuftice de Dieu pour leurs pechez 
abufent de cette grâce de l’Eglifc, contre l’in- 
tention de l’Eghfc mcfme. Mais ceux qui air 
contraire les exhortent à faire Penitence , ne 
pcuuent efhc accufcz de ruiner les Indulgen- 
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ccs, fi on ne veut dire que IesPeres, les Con- 
ciles , les Papes , l’Efcnture Sainte , & toute 
l’Eglife , les ruinent tous les iours , puis que 
les Peres par leurs Efcrits , les Conciles par 
leurs Canons , les Papes par leurs Decrets, 
l’Efcriturc par Tes Oracles , & toute l’Eglifc 
par la voix de Tes Paftcurs , & par les exem- 
ples de tant de Saints Religieux , ne nous prefi 
chent autre chofe , finon que nous faflions des 
fruits dignes de Penitence , & que nous nous 
efforcions de fatisfairc à la jufticc de Dieu par 
toutes fortes de fouffrances & de bonnes oeu- 
urcs. 

Et en effet les Indulgences , félon l'intcn- 
tiondc l’Eglifc, font proprement pour ceux 
qui eftans touchez d’vn mouuement finccre 
de Penitence , & trauaillans à fc purifiet de 
leur vie p allée , félon leurs forces , & aucc 
vnc entière finccrité, fans fc mocquer de Dieu, 
comme dit l’Apoftrc , n’ont pas affcz de vi- 
gueur , ny affez de fermeté pour s’en acquit- 
ter dans toute l’eftenduë qui feroit ncceflaire 
ç>our rendre leur fatisfa&ion proportionnée 
a leurs péchez , félon les réglés des Conci- 
les, ôc . particulièrement de celuy de Trente. 
L’Eglifè alors confiderant leur bonne volon- 
té, & compatiflant à leurfoiblcffc, tafehe d’y 
- fuppléer parles Indulgences quelle leur pre- 
fente , afin qu’ils puifTent ainfi s’acquitter 
.entièrement de ce qu’ils doiuent à la jufticc 
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de Dieu, ne le pouuant faire par leurs bonnes 
ceuures feules, & par le mérité de leur bon- 
ne vie. Et il eft remarquable que faint Cy- 
prien, n’a pas voulu qu’on * appliquait les In- * Et ^ yt 
dulgences des Martyrs qu’à ceux qui auoient 
del-ja accomplv vnc grande partie de leur Pc- quorum raniten- 

' _ r ' b 1 tiam fatisfaftion» 

mtencc. Et en vn autre endroit , marquant ptorimam con- 
ceux à qui ces Indulgences des Martyrs pou- nominàtim libVu 
uoient feruir deuant Dieu , il dit , b que cefl à jjV* ^7ifc"pUn* 
ceux qui fe repentent , qui font de bonnes au- congruentes u«e- 

1 J . 1 r-, <t y , , . , tasdirigatis. cypr. 

i.Ati Marty ret 
acnirenti, opé- 
ra nti rogtnti po- 

Il n’y a donc nulle apparence de s’imagi- 
ner que les Indulgences loicnt ruïnces par la **ft acc 1 fp ™ m p ^ 
Pénitence , ny de craindre aufli que la Peni- lli.bus & pene- 
tcnce foit ruinée par les Indulgences , puif- fèc^m^cad* 
qu’au contraire clics s ; entr aident & fe fou- teJ cypr.dtUjfu 
tiennent mutuellement , la Penitence eftant 
la vraye difpolition pour obtenir les Indul- 
gences , & les Indulgences eftant l'accomplit 
lemcnt de la Penitence. C’cft pour cette rai- 
fon que les Papes melmes di lent dans les Bul- . 
les des Iubilcz , qu’ils accordent les Indulgen- 
ces à- ceux qui feront 'véritablement contrits $0 Vet > Poenirfnr ;_ 
Penitens. buikÇonuiùa. 

Et ainfi il eft véritable , que tout ce qui por- 
te les hommes à la Penitence fauorife le def- 
fein qu’a 1 Eglife , lors quelle prefente des 
Indulgences a fes enfans, parce que le regret 
véritable qu’ils ont d’auoir oftenfé Dieu , les 
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porte à rechercher encore auec plus d’ar- 
deur tout ce qui peut les reconcilier auec luy, 
& les exempter des peines que leurs offen- 
fes auoient fi luftement méritées. Car les re- 
mèdes nous paroifTcnt d’autant plus eftima- 
bles, que nous reconnoiffons mieux la gran- 
deur des maux dont ils nous gueriflent. C’eft: 
pourquoy , lors qu vn homme eft enlcuely 
dans les pcchez, ôc que ce plaifir mal -heu- 
reux que la corruption de noftre nature gou- 
ftc dans le vice , luy fait prendre les tene- 
bres les plus efpailTcs pour la lumière , & 
la plus grande de toutes les maladies pour 
vnc parfaite fanté, il mefprife dans fon cœur 
toutes les faucurs de l’Eglifc ; & fi quelque 
rencontre particulière le porte à s’en vouloir 
feruir, il le fera pour l’ordinaire fi foiblement 
& par vnc Penitence fi peu folidc & fi peu 
véritable, qu’il nefe trouuera point dans cet- 
te dilpofirion fàinte,& danscettc contrition 
de cœur que les Papes demandent , afin que 
les Fidellcs puilfent recueillir les fruits des 
grâces qu’il verfe fur eux de l’abondance de 
leurs Threfors. 

Mais lors qu’on luy a bien fait reconnoi- 
ftre l’elfat funefte dans lequel il eft ,-Ia Ma- 
jefte infinie de Dieu qu’il a offenféc , & la 
grandeur de la fatisfa&ion qui luy eft deuë, 
tk que J’imprefiion de la grâce luy a fait pafi- 
fer ces ventez de l’oreille dans le cœur ,, il 
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commencer à rechercher les moyens qui font 
les plus propres pour le tirer de cette extrê- 
me miferc , ôc à rcuerer la fouucrainc mifcri- 
corde de Dieu , qui l’inuitcà fcconuertirtout 
à luy par cette effufio%des richeflcs de Ton 
Eglife. 

Que fi nous confiderons mefme les âmes 
qui font les plus affc&ionnces à la Péniten- 
ce, & qui trauaillcnt aucc plus d’ardeur pour 
fàtisfaire à Dieu par toutes fortes de bonnes 
œuures , il cft certain qu’elles doiuent croire 
que les Indulgences leur font tres-auantageu- 
les, & qu’elles en retireront vn fruit d’autant 

f »lus grand quelles font mieux difpofces par 
eur Pénitence à le rcceuoir. Car encore qu’il 
foit vray que quelques Saints ont dit autre- 
fois qu’ils aymoient mieux ne pas vfer de cqf- 
tc faueur que l’Eglifc leur prefentoit , & fa- 
tisfaire pleinement àlajufticc de Dieu, nous 
deuons neantmoins regarder ces actions com- 
me plus admirables en foy , qu’imitables à 
noftre foiblcfl'c , & confidcrcr que nos Pé- 
nitences eftans beaucoup relalchccs, fi onlcs 
compare à celles qui ont elle preferites par 
les Canons, nous iommes toufiours beaucoup 
rcdeuablesa la jullice de Dieu, & nous auons 
toufiours befoin des grâces 6c des Indulgen- 
ces de fon Eglife. De forte qu’ainfi que faint 
Paul difoit autresfois, que la foy ne defiruifoit 
f oint la loyde Moyfe , mais quelle l'cflabhjfoit -, 
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& faint Auguftin , que la Grâce nedefiruifoit 
point le libre Arbitre , mais quelle l'ejlablijjoit: 
nous pouuons dire de mcfmc , que la Péni- 
tence confirme les Indulgences, au lieu de les 
blefi'er en quelque cl^fe, puis qu’il faut eftre 
'vrayement Penitent pour en bien vfer, & qu’el- 
les doiucnt eftre reuerées egalement des forts 
& des foibles , comme cftant le fupplément 
de la tiédeur des vns, & le couronnement de 
l’ardeur des autres. 

Audi nous voyons que les Auteurs les plus 
célébrés qui ontefent fur cette matière, ont 
efté fi efioignez d’apprehender que la Péni- 
tence ne rumaft les Indulgences, qu’ils ont eu 
peur au contraire que les Indulgences ne rui- 
naflent la Penicence. Ce qui a fait dire à Na- 
u#rre, l’vn des plus eftimez de tous les Cafui- 
ftes de ce temps, & qui a le plus rcueré la puif- 
lance du Pape &del Eglife, 1 que les Indulgen- 
ces font mijes dans le droit Canon au nombre des 
chojes odieufes , parce qu’elles ajfcibltjjent beau - 
coup la fatisfaéïion de la Penitence , qui nous ejl 
jl vtile , çgr à laquelle l Eglifè noflre Mere nous 
porte P A R TANTDE CANONS Peni- 
t e n t 1 a v‘x. Ce qui nous fait voir en paf- 
fant que cét Auteur n’a point efté de l'aduis 
de ceux qui s'imaginent que l’ancienne Péni- 
tence nefl plus defaifon , mais qu'au contraire 
il a reconnu , que l’Eglife n auoir point de plus 
grand deûr que delafaireprattiqucr, cnpof- 
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tant Tes enfans autant quelle peut à l’obferua- 
tion des Canons Penitentiaux qui en font les 
règles. Et cette parole de Nauarre, que les In- 
dulgence* font odieufes, parce quelles affoi- 
bliflcnt la Pénitence, a cité fi eltiméepar le • 
Cardinal Bcllarmin , qu’il la rapporte auec 
louange b dans le Traitté raefme qu’il a fait 
pour louftenir les Indulgences contre les Hc- b m, rm.it /» 
rcriques de ce temps. Si nous auions rien dit 
dans leLiure delafrequente Communion qui 
approchait feulement de ce terme , quel ad- 
uantage n’en prendroit-on point contre nous, 

& de quelle forte ne nous accuferoit-on point 
de melprifer les Indulgences, ôc mefmc la puifi 
fance fouueraine deccluy à qui Dieu a confie, 
comme tenant fa place fur la terre, ladifpcnfa- 
tion principale de les faucurs & de les grâces, 
puis qu’on à voulu faire palier pour des impie- 
tez & pour des blafphemcs , des paroles fans 
comparaifon plus fauorabics & moins expo- 
fees à la calomnie? 

Mais il n’cft pas raifonnable, que ceux qui 
n’oferoient blalmer cét Auteur cclcbrc, & ce 
fçauant Cardinal , quoy qu’ils y trouucnt des 
maximes qu’on pourrait fi aiïémcnt rendre 
odieulcspar de vains prétextes, & par defaufi 
fes apparences , entreprénent en mefme temps 
de condamner ceux qui parlent des mefnics- 
matières auec beaucoup plus de modération &: 
de retenue j puifquc nous auons fait voir par 
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cc difcours , que les Indulgences ne nuifent 
point à la Pénitence , mais la foufticnncnt & la 
fortifient , lors qu’on en vfc félon la véritable 
intention de l'Eglife , n’eftant pas croyable que 
celle qui eft animée &gouucrnée par le Saint 
Efprit,pretendift que les grâces qu’elle a faites 
à fes enfans ne feruiflent qu a les entretenir 
dans vn rclafchemcnt volontaire, & dans vne 
entière négligence des deuoirs dcleurfalut. 
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T ouchdnt les difpofitions que les Per es ont deman- 
dées pour Communier dignement. 

Près auoir parlé iufqu’à ccttc heu- 
re de ce qui regarde la Pénitence , 
ic me fens obligé d’ajoufter quel- 
que chofc des difpofitions ncccf- 
fairespour Communier , puifque 
les Saints Peres , dont i’ay recucïlly les Ouura- 
ges dans ce Liurc traittent également de l'vn 
& de l'autre. Et ie croy cecy d autant plus im- 
portant qu’il me femble qu’on peut faire fur ce 
point quelques confidcrations tres-folidement 
cftablies fur les maximes de l’Eglife & de l’E- 
uangilc, &tres-vtiles pour le bien des âmes. 

La I. consider àtion regarde la diftin- 
ttion de ces difpofitions , dont on p retend que 
les vnes font de neccflité & de precepte,les au- 
tres de pcrfcârion & de confeil. le reconnois 
que des difpofitions à la fainte Communion les 
vnes font aDfolumêntnecefiàircs, &Ies autres 
ne le font pas, de telle forte que l’onfafTc mal 
de Communier ne les ayant point -, mais que 
parlant des difpofi dons intérieures , qui confi- 
dent dans la pureté du cœur,dans l’ardeur de la 
charité,dansla mortification des paffions,dans 
le détachement des créatures, & dansl’vnion 

t iij 
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auec Dieu, il y en ait, que proprement , &c félon 
la do&rinc defaint Auguftin &dc faintTho- 
mas,on puifle appcller de fimples confcils, c'cft 
ce que nous examinerons dans la fécondé con- 
fideration, apres auoirmonftré dans cette pre- 
mière, que c’cft extrêmement abulerde cette 
diftin<ftion , quelle quelle (oit , que de s’en fer- 
uir pour ruiner toute la do&rine des Pcres,tou- 
chant les préparations à l’Euchariftie , en vou- 
lant faire paflerlcurs plus importantes maxi- 
mes, & de pluseftroitte obligation, pourd« 
conjeils de bien- fennec , qui n'obligent pcrfmnc. Et 
pour renuerfer plus puiftamment cette préten- 
tion imaginai re, i’en veux monftrerlafauftcté 
dans les Paftagcs mefincs des Pères, qui fem- 
blent demander vne plus haute , plus mcrucil- 
ieule, &plusdiuine perfection, pour partici- 
per auec fruit à cette Chair adorable. Etparti- 
culieremcm dans ceux de S. Denis, & de S. Ba- 
ille , fur lefqucls principalement on à pris fujec 
de déchirer publiquement la Do&rincduLi- 
urc de lafrequente Communion , comme folle 
Csrextrauagante,8ccpai arrache tous les Fidellcs 
des Autels de I es v s-C hrist ,fins en excepter 
les udpoflres , comme files paroles les plus ex- 
cellentes des plus grands Saints de l’Eglile , n’e-^ 
ftoient plus qu’vnc extrauagjfince,& qu’vnc fo- 
lie , aufli-toft qu’vn Docteur Catholique les 
rapporte dans vn Ouuragc, auec vne tres-exa- 
«fte fidelitéjou comme fi ces injures pouuoicnt 
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eftrc (cnfibles à vneperfonnc,qui aimera touf- 
joursmieux eftre eftimée folle auccrts grands 
hommes & ces Prédicateurs illuitres de la folie 
de la Croix, qucd’cftrc fageauee ceux qui ne 
fembléc trauaillerqu’àanneantir cette folie de 
la Croix par vnc fagefle toute humaine , & qui 
trouuent Je U barbarie gy Je l'inhumanité à rc- 
prefenter’aux Chrcftiens les premières & les 
plus cftroittes obligations du Chriftianifmc. 

S. Denis dans la Hiérarchie Ecclefialtiquc, 
marquant ceux que l’Eglifc retranchoit de la 
participation & de la veuë mcfine de l Euchari- 
ilie,& lagrâdepurcté quelle demâdoiràceux 
qu’cllciugeoit dignes d’en approcher, déclaré; 
Que ce Sacrifice Jiuin efioigne Je fioy ceux qui fiant 
en Penitence , quoy qu'autrefiois ifsy ayent eu part, 
parce qu’il ne fioujfire rien qui ne fioir entièrement 
fiatnt ; Que ce fiacre Speélacle efi referuc aux yeux 
purs ty parfaits,Jc ceux qui fiont parfaits Chre- 
fiicns,Et que l'on cbajfe Ju Sacrifice comme trop fiu- 
blime y trop efleué pour eux , non feulement ceux 
qui fiont tobe -g Je l'efiat J'vne vie fainte (y Chre- 
ftienne , mais ceux-là mefimes qui à la venté fie fiont 
bien Jefja retire % Je la vie contraire à la vertu, 
mats ne fiont pas encore purifie^ Jes Phantofimes ey 
Je s Images qui leur refient Je leurs Jereglemens^par 
vne habitu Je gy par vn amour Jiuin pur (y fans 
aucun mefiange;ty enfin ceux qui ne fiont pas encore 
parfaitement vnts à Dieu feul,ey pour vfierJes ter- 
mes Je l Eficriture, ceux qui ne font pas entière- 
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ment parfaits , (y entièrement irréprochables. 

Que ceux qui tcfmoigncnt n’auoir iamais eu 
que des penfees baffes &c toutes terreftres de la 
pureté toute cclefte & toute diuine à laquelle 
tous les Chrefticns font obligez par les règles 
de l Euangile , s’eftonnent tant qu’ils voudront 
de ces excellentes paroles ; qu’ils accufcnt tant 
qu’ils voudront tfcxtrauagace&* de renuerfement 
d'efyrit & d'entendement , ceux quinefontquç 
lesrap porter-, Qffils en prennetfujet tant qu’ils 
voudront d’auanccr vn eftrâgc blafphcmc con- 
tre S. Paul, en fouftenant,quc cét homme diuin 
tout bruflant de l’amour de fonMaiftrc,& com- 
me dicS.Aurultin, cet inuinctble Athlète de I e- 
sv s-Christ ,infiruict par lESvs-CHRiST,o//if de 
Iesvs- Christ, crucifié <t#eclEs v s-Christ, 
^/or/f«xe»lEsvs-CHRiST,n’cftoitpasdasles 
difpofitions que S. Denis demande pour Com- 
munier , comme fi vne tentation cft rangcrc & 
prouenante de la malice du Démon , ou des 
mouucmens de concupifccnce purement inuo* 
lontaires l’euffent mis au nombre de ces Pcni- 
tens décheus de leur Baptefine,dont parle Saint 
Denis , qui fie font bien retire -g de la vie contraire 
à la vertu, mais qui ne font pas encore pur i fie^des 
Images gr des Pfiantofmes Qjfi leva restent 

DE LEV RS DEREGLE MENS PASSEZ, par 
vne habitude &parvn amour diuin , pur & fans 
aucun mefiange. Mais tout cela ne fera pas que 
l’on puiffe perfuader à vn homme railon- 

nable 
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nable , que Saint Denis en parlant de cette for- 
te des préparations à l’Euchariltie , n’a eu def- 
f ein que de propofer des confeils de bien-feance,qui 
n obligent perforine : Et il vaudrait bien mieux 
auoücr Ion ignorance, & reconnoiftrc que * 
nous ne ^aurions fuiurc le vol de cét Aigle, 
que de corrompre Tes paroles toutes diuines, 
par vn commentaireqüi ruine le texte , & qui 
rcroit tomber ce grand S. dans la plus groflic- 
re, &la plus manïfefte de toutes lés contradi- 
ctions. Car c’cft luy faire dire , que l’Eglife ne 
faifoitque propofer à fesEnfans, parformede 
fîmplc confeiljes difpofiitions qu’il demande 
pour Communier , mais quelle n’obligeoit 
perfonne de les auoir; au mcfme temps qu’il dé- 
clare en termes formels, que l'Eghfc les y obli- 
geoir de telle forte , quelle interdifoit à ceux 
qui ne les auoient pas, non^eulement la parti- 
cipation, mais la veuëmefmc^e fes Myftercs. ' 

Si vn Hiflorien nous rapportoit que quel- 
que grand Roy auroit cucouftumede dreffer 
vnfeftin fuperbedans des iours de ceremonie, 

& d’y appelîer fes fujets ; mais en y gardant in- 
uiolablemcnt cét ordre, que tous ceux qui n’e- 
ftoient pas richcmcnt*veftus, ôc magnifique- 
ment parez pour honorer la pompe du Prince, 
eftoicnt non feulement rejettez de là table 
Royalle,mais chalTcz mefmc du Palais, y au- 
roit-il aucui^homme de jugement à qui l’on 
puft perluad^tpie l’Ordonnance de ce Roy 

u 


Digitized by Google 


r 


Lil'.ldt 


jj 4 Préfacé. 

nauroit eftc ou’vn confeil de bien-feance, n’o- 
bligeant perlonne ? Et Saint Denis nous tef- 
moignanr que l’Efpoufe du Fils de Dieu ne re- 
ceuoit au feftin de fon Epoux , que ceux qui fo 
trouuoicm en telles & telles difpofitions, & 
que pour les autres , elle ne leur permettoit pas 
leulement l’entrée delà Salle où Te cclebroit 
çcCacrcfcftin,:bien bit* de leur permettre de 
manger des Viandes diurnes qui y font fèruics, 
qui eft la Chair mefinc de fon Efpoux , on nous 
voudra faire croire que l’Eglife n’obligeoit 
point à auoir ces difpofitions pour Commu- 
nier, mais qu'elle ne les propofoit que par for- 
me d'vn confeil de bien - je once duquel personne 
»’ eft (fit obligé. • 

Il n’eft pas moins hors de raifon de préten- 
dre que Saint Bafilc ne nous ait donné qu’vn de 
ces confcils imaginaires de bien-feance , lors 
;• qu’il enfeigne eft necejftire que celuyqu» 
'veut Communier en mémoire de I E s v s-Christ, 
qui eft mort & reftufeité pour nous, ne foit pus feu- 
lement pur de toute impureté de U choir &de l'ef 
prit , mou encore qu'il movftre cldirement qu'il le 
fuit en mémoire de teluy qui eft mort reftufeité 

pour nous ,enmonftrdnt<fu'ileft mort au péché, au 
monde, & à foy-mefme , & qu'il ne vit plus que 
pour Dieu en I e s v s-C h R l S T Nofire Seigneur. 
le fupplie rres-humblemenr le Le&eur de 
prendre la peine de lire dans ce R^pueil , Icdii- 
coiirs entier de ce grand Saint , juger apres 
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la fimplç lc&urc de cette excellente fnftnr- 
<5hon , lî ce n’eftpas lecomblede la hardie/fe, 
pour ne rien dire dauanrage, que de charger va 
nomme d’injures & d'outrages , de l’acculer 
d* impertinence^ extrauagan ce, ($* de renuerfement * 

d 1 efprit, pour eftre tombe dans cette fimpheité, 
que de ne s eftre pas apperceu qu vn Pere ne 
propofc qu’vu confiil de biân-fieance qui n oblige 
personne, lors qu’il déclaré , comme fait S. Bail- 
le en rennes formels: Que fiquelquvnCommu - Bj - /î/ l ' k - *• Je 

il* r . ^ — * i» 1 \ m B*pt.c*p.x. 

nie lans ces difpolitions ( que 1 oh prétend ne 
pouut*r eftre eftimccs D’O blig a T îdN,que 
par des perfonnes extrauagantes)c cft à dite, fans 
renouueiler vne mémoire erernelle de celuy qui eji 
mort (se rejjuficité pour nous y en imitant /’ obéi fiance 
du Sauueur iufiquesàla mort ; (y fans garder aux 
yeux de Dieu (s* de I e s v s-C hrist ce Pre* 

C E p t E que nous auons receu de l’jdpoflre , lors * 

quil a dit , La charité de I E s V S-C Hrist nous 
prefè , jugeant que fvn feul efi mort pour tous, il 
faut doncaujfi que tous [oient morts. Èrvn fui efi 
mort pour tous , afin que ceux qui vinent, ne muent 
point pour eux s mais pour celuy qui efi mort (*r ref 
fnfiité pour eux , r a Commvnion lvy 
est invtiie , filon cette parole de 
Iesvs-Christ; La (haïr ne firtde rien. 

Et qje nonsevlement la Commv- 
nion LVY EST INVTILE, MAIS OVTRÉ 
CELA Qv’lL ATTIRÉ SA CONDAMNA- 
TION s v R LV Yj puijque l dpofire nous ajfité- 
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re ; Que celuy qui mange cette Chair (y boit ce 
Sang indignement y mange (yboit fa condamna- 
tion. Que non feulement celuy qui s'approche du 
Saint des Saints dans l'impureté du corps (y de 
l effrrtt attire fur fiy njne horrible condamnation , 
tT fè rend coupable du Corps (y du Sang de I e- 
s v s-C hrist , mats encore celuy qui mange le 
Corps gy boit le Sang du Seigneur négligemment 
gy inutilement, farce qu’il ne le fait pas en mémoire 
de celuy qui efl mort gy rejfufcité pour nous, en 
gardant cette parole de l\Apoftre ; la charité de I E- 
s v s-C hrist nous prejfe , gy ce qui fuit. Que ce- 
luy qui rend inutile ‘vn bien fi grand gy fi infiny 
qutl reçoit fans y faire reflexion (y fans aucun 
fruit , efl digne pour fa négligence du mefrne fippli- 
ce dont l’Euangile menace ce feruiteur parefl'eux , 
qui auoit conferué fin talent tout entier ,fans en 
auoir fait aucun vjage. Et enfin que fi celuy qui 
feandalifi finfrere , par o me ‘Viande dont il mange 
deuant luy, PERD s A Ch arite’, filon Saint 
Paul, fans laquelle les plus grands dons de Dieu,gy 
les plus grandes aélians ne feruent de rien , on doit 
dire la mefrne chofe auec bien plus de rai fin de celuy 
qui ofi manger le Corps (y boire le Sang de I e- 
s v s-Christ font en tirer aucun effet gy aucun 
fruit , et qvi afflige leS. Esprit 

PAR CETTE HARDIESSE, S’APPRO- 
CHANT dv Fils pe Diev sans cet- 
te charité' qvi le presseroit de 

CROIRE, qVïL ne VIT PAS POVR L V Y, 
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MAIS P 0 V R CELVY QVI EST MORT ET 

ressvscite' po v r novs. Apres quoy 
fuiuent les paroles que nous auons rapportées 
dans le. Liure de la frequente Communion, qui 
font Ja conclusion à la récapitulation de tout le 
difcôucs. 

Certes ie crainsqu’ily ait peu de perfonnes 
fages dans l’Eglife , fi c’eit cftre extrauagan t que 
de ne prendre pas pour des confeils de btenfeance 
tS r dc nulle obligations que les faints Dodeurs 
nous alfcurent obliger de telle forte que fans 
cela , la Communion nom ejl inutile ; Et non 
feulement nous ejl inutile , mats ne fert qu’à at- 
tirer fur nous 'une condamnation horrible : Que 
nous mangeons & beuuons noflre condamnation 
en mangeant la Chair & beuuant le Sang de I e- 
S v s indignement : Que nous nous rendons coupa- 
bles du Corps & Sang du Seigneur : Que nous af- 
fligeons le Saint Efprtt par vne hardiejfe punijja- 
ble : Et que nous perdons la Charité. 

Mais quand SaintBafîle n’auroit rienditde 
tout cela, & que fans s’expliquer en des termes 
fi formels, que ^jte la Subtilité du monde ne 
fçauroit couurir cRrmoindre nuage la clairté de 
fes penfecs, il fc fèroit contenté de demander 
pour cftre dignement préparé à reccuoir l’Eu- 
chariftie, Qu^el on fit mort au péché ,au monde 
&* àfoj>- mefme , çÿ* que l'on ne viue plus que pour 
Dieu feul en I Es vs-C HR r s t noflre Seigneurie 
pourroit-il trouuer quclqu’vn fi malinftruit 

u iij 
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des premiers deuoirs de la Religion Chre /tien- 
ne qui pcufl prendre cét en/eignement pour vn 
confeil debienfeance qui ri oblige perfonne ? 

Si cela eft,tout l’Euangilc n’eft quvntonfeil Je 
* bienfeance qui ri oblige per forment Fils de Dieu ne 

s’eli fait homme , & n’a voulu fe rendre le mai- 
lire deshommes, que pour leur annoncer quel- 
ques confeilsde b ten fennec qui n obligent perfonne^ 
Et tous les trauaux des Difciples de ce grand 
Maiftre,3cdes Docteurs de toutes les Nations, 
le /ont terminez à publier des confitls de bien - 
feance qui n’obligent perfonne. 

Car que. nous cnicigne l’Euangile, I es v s- 
Christ, & les Apoftres,fino de mourir au péché, 
au monde , tya, nous-mc pies neviure plus que 

pour Dieui N’cft-ce point obliger les Chre/liens 
d mourir au péché, que de les auertir comme fait 
xtm.ff.t. S.Paulde l’obligation qu’ils ont contractée par 
IcurBapte/me d’eftre morts aupeché, fé)viua/nsd 
DieuenlEs vs-Chris t nofire Seigneur, ôc d’y 
c/tre morts de telle forte qu’ils ne fer uent plus ia- 
mais au péché, &c qu’ils imitent par leur nouuelle 
vie laRefurreClionde Ie s%Chr i s t , qui 
n’eft plusfujetàla mort, aj^s l’auoir vnefois 
vaincue ? 

N’cft-ce point les obliger a mourir au mon- 
de, que de les obliger à n’cftre plus du mon- 
u*ns»y\s.v.\y fe , comme Iesvs -Christ y oblige 
tous fes Difciples , en leur difant , fi vous efiie % 
du monde, le monde vous ay mer oit comme efians a 


Digitized by Google 


Préfacé. 

/«y, mais le monde -vous hait , parce que ' vous n'ejles 

pas du monde. Et leur prononcer la fcntencc que Uc. i*f>. 4 .V.+. 

leur prononce vn grand Apoftre ; Quiconque 

veut ejlre amy du monde, Je rend ennemy de Dieu. 

N’eft-ce point les obliger a mourir a eux-mef- * 

mes , que de les obliger à fe haïr eux-mejmes , &<* 
fe renoncer eux - mejmes , comme fait Ies v s- 
Chrjst dans 1 Euangilc en cent endroits , 
ne rcceuant perfonne au nombre defes difri-' 
pies , c’eft à dire des Fidellcs & des Chrcftiens, ' 
qu’à cette condition ? 

Et enfin n cft- ce point les obliger à ne viurc 
que pour Iesvs-Chr i s T , que deleur déclarer i.Ctr’mth.S.v. !y. 
en termes formels comme fait Saint Paul * Que 
I E s v s-Christ efl mort pour tous , afin que ceux 
qui viuentneuiuent point pour eux , mats pour ce- 
luy qui ejl mort & rejfufcité pour eux ? 

Qui ne voit doncqueladifpofition en laquel- 
le S. Bafile demande que l’on foit pour Com- 
munier dignement, qui eft d' ejlre mort au péché, 
au monde, (g* a foy mejme , (g* ne viure que pour 
Dieu , & quil n'a point efte chercher dans la 
vanité de fes propres penfées, mais dans la vé- 
rité immuable des Oracles du S. Efprit , & dans 
ce commandement auquel Saint Paul oblige 
tous les Fidelles, n’eft autre chofe que la difpo 
iîtion mefme que l’Efcriture demande à tous 
les Chreftiens pour eftrc véritablement Chré- 
tiens ? Et cela eftant , qui peut comprendre 
qu vn Catholique, qu’vn Prelfre, qu’vn Théo 
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iogicn ait oublie de telle forte la première, la 

Î )lus eftroitte , la plus generale , la plus eflentiel- 
e, & laplusindifpenfablcobligationduChri- 
ftianifinc , que de vouloir faire pafler pour vite 
impertinence insupportable, &C vne maxime dange- 
reufe , de croire que Saint Bafilc l’ait iugee nc- 
cellaire pour Communier dignement ; & de 
iouftenir que fi cela eftoit , il n'y aurait personne 
qui o fia fi Communier , ou Sacrifier , prenant fur fiby 
l'obligation d'une chofi , qui moralement efi impof- 
fible au moins a la plus part des ChrefiiensfEt moy 
àe necraindray point de dire, que quiconque 
ne prend point fur foy cette obligation, n’eft 
pas Chrcftien^ &c que ceft en quelque forte re- 
noncer à Ies v s-Christ &àla mort qu’il a 
fouffertc pour nous.que de ne fe pas croire obli- 
gé de mourir au péché , au monde, çÿ« àfioy-mefi- 
me , (srne 'viure plus que pour luy. Ce n’eft 
as moy qui le dis , c’eft Saint Paul , puis que 
ors qu’il nous déclaré que Iesvs-Christ 
eft mort pour nous , il nous déclaré en mef- 
me temps, que nous fommes obligez de ne 
-viure plus pour nous-mefmes, mais pour ce- 
*4 &*s luy qui eft mort & relfufcité pour nous. Æfti- 
mantes hoc quoniam fi vnus pro omnibus mortuus 
efi , ergo omnes mortui funt -, grpro omnibus mor- 
tuus efi Chrifius, a it & qui viuunt iam non fibi vi- 
uant,fied ei qui pro ipfis mortuus efi & refurrexit. 
Vous n’eftes pas à vous meftnes , ditcncore cét 
Apoftre, non eftis vefiri : &pourquoy ? parce 

que 
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que vous elles racheptcz d’vn grand prix, Em- v - ^ 
pti enim ejlis pretio magno. De force qu'il faut re- 
noncer à ce prix infiny dont nous foin mes ra- 
cheptcz, pour prétendre que nous fommes en- 
core à nous-meftnes, & non entièrement obli- 
gez de ne viure que pour I e s v s-C hrist. 

Et en effet, qui pourrait fbuffrirqu’vne per- 
fonne dilt au Fils de Dicu:Seigneur, ic fçay que . 
par vne bonté infinie, &par l’cxccz d’vn amou r 
diuin, vous aflez pris fur vous-mcfmcs la peine 
de mes péchez , & que vousauez voulu mourir 
d’vnc mort infâme pour me déliurer de la mort 
éternelle , que mes crimes auoient mérité. le ne 

5 mis auoir cette Foy , que ic ne juge qu’il efte/e 
a bien-feance que ic meure à moy-mcfinc, ôc 
que ic ne viuc plus que pour celuy qui cflmort 
pourmoy^mais ie ny fuis point obligé, &: ce fe- 
rait 'une barbarie & 'une inhumanité que de me 
vouloir impofer ce joug. le -rcconnois que ic 
ne fuis plusàmoy-mefme, puis que vous m’a- 
ucz rAchepté , non auec de l'or çÿ* de l'argent , qui i.r*r.t. *. »*. 
font des chofes pensables , mais auccvoflre propre 
Sang : & neantmoins ie me garderay bien de 
prendre fur moy l’obligation d'une chofe qui me fe- 
roit moralement impojfble ,qui efl de vous ren- 
dre ce qui n’eff plus a moy , ce qui vous a cou fié 
fi cher, &ce que ie ne puis vous rcfufer , fans 
vne extrême ingratitude, & vne extrcmcinju- 
flice. Et enfin, ic ne puis dcfaduoüer,quc la con- 
dition auec laquelle vous m’auez reccu au nom- . 
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bre de vos Difciples, n’ait efté de renoncera 
moy-mcfine , pou r ne m’attacher qu’à vous ■, de 
me haïr moy-mefme , pour n’aymer que vous; 
de mourir à moy-mefme, pour ne viureplus 
* qu’en vous;& que c’eft la profelïïon folcmnelle 
' que j’ay faite dis monBaptefme:& ncantmoins 
ic pretens joint des auanta^csde vos Difciples, 
& auoir droit de m’affeoir a voftre Table , (anv 
cftrc obligé à toutes ces chofcs, qui raeparoif- 
fent trop difficiles,pour m’y vouloir foûmettre 
comme a des commandemens , & à des préce- 
ptes. Docere efthoc an occidere , leuare de terra an 
pracipitare de Calot Eft-ce enfeigner les Ames,ài- 
foit autrefois Saint Auguftin en vnc rencontre 
fcmblablc , que de leur infpirer des maximes fi 
pcrnicieufes, & qui ne tendent qu’à eftouffer 
dans leur efprit le peu qui leur refte de fenti- 
mentpour leurs obligations , & pour leurs de- 
uoirs ? Eft-ce les inftruire , ou les perdre t Eft-ce les 
efteuer de la Terre, au les précipiter du Ciel t 
II. Consi- La 1 1. co ns i deration, quiferuira 
deration. d’éclaircilTement à cette première , c’eft que 
( ^T E L E s tant s’en faut que l’on puifie faire palTer tout ce 
tions Q 3 e que les Peres nous enfeignent,touchant les dif- 
eesPeres pofitions à i’Euchariftie , pour des Confcils de 
.ont de- bien-feance qui n’obligent perfonne, que par- 
T an de es ] antr fdonlesprincipes delà véritable Thcolo- 
povrCom- gie.non feulement toutes ccsdifpofitionsin- 
gnfment, tcricures que les Peres nous demandent pour 
se doivent approcher de la Table de I e s v s-C hr i s T r 
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&qui confident, comme nous a lions dit, en la 
pureté du cœur , en 1 ardeur de la Charité , en la 
mortification des pallions , au deftachement 
des créatures, & en i’vnion auec Dieu , font ab- 
solument neceflàires, au moins en quelquede- 
gré, pour Communier dignement -, mais me£ 
me dans lesdegrez les plus eminens,ièlonlcf- 
quelson ne peut pas dire quelles font abfolu- 
ment neceflàires,on ne peut pas dire aufli qu’el- 
les ne font que dcConlcil. • 

La raifon de cccy eft , Que toutes cesdifpo- 
fitions intérieures ne font autre chofeque l’A- 
mour de Dieu , ou des fuittes & des dépendan- 
ces neceflàires de cét Amour. Or Saint Thomas 
nous enfeigne, apres l’auoirappris de Saint Au- 
guftin, que l'Amour de Dieu n’efl: point matiè- 
re de Confeil, mais qu’il nous eft commandé 
dans toute Ton eftendue, & dans toute là perfe- 
<5Hon*iufqucs aux degrez mefmes que nous ne 
poflederons que dans le Ciel. Et c’eft pour- 
quoy , lors que cét Ange de l’Efcole demande, 

2 Si la perfeélion conftfte en l accompli ffe ment des 
Préceptes , oh en ï accompUffement des Confeils , il 
refpond , b Que la perfeélion ejfentielle efi dans 
l accomplijjement des Préceptes, parce qu’elle Confi- 
ée en l'Amour de Dieu & du Prochain, qui ne 
nous eft point commandé félon vne certaine mefure, 
tsr iufques d a m certain degré, au de- là duquel le 
refte ne foit plus que de Confeil , mats dans toute fon 
eftenduë , comme il eft marqué par les paroles du 


R. B N CON- 
TRER DANS 
TO VS LES 
V R A Y S 
C H R E- 
ST I* NS. 


}. V ITMi/i ptrfriî § 
canfîjtat in fraee- 
ftù an in certfiltlf. 
b Per Ce quidem 
& cfTcmiaiiter 
confïftit perfeftio 

Chrifhanzvirxin 

charicate.&c Non 
autem dileftioDci 
A- prorimi cadit 
fub prarcepto Ce- 
cundum aliquam 
menfuram , ita 
quod id quod eft 
plus fiab confilio 
remaneat.vt patte 
ex ipfa forma prç- 
erpti qese perfe-' 
ttionem démon- 
ftrat,cnm dicitur; 
Diliges Dominû 
Dctsm tuum ex 
toro corde tuo , 
&c. I tut. 
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( Secondât îo a«- 
tem&inftrumen- 
taiiter perfeftio 
confiftitin Confi- 
lus.qux omma, fi- 
eu: & prxcepta 
ordinâtm Id cha- 
tiratem. Ibidem, 
d Et hoc ideheft 
quia finis przcepti 
efteluritas. In fi- 
ne autem non ad- 
hibetur atiqua 
tnenfura fed fialû 
in hts que fiinrad 
finem ; ficut mt- 
dicus non adhibet 
menfiiram quan- 
tum lânet , fed 
quanta medicina 
ac dicta vtatur ad 
fimandum. Ibid 
• Modtis amandi 
Deum cft a mare 
fine modo. Ber*. 
/' Qaate deinceps 
nctnoci me quê- 
tât lentcmiâ meâ, 
fed potius audia- 
m us oracula.no- 
ftrafque tatiuncu 
las diuinisfubmit- 
tamus affatibus. 
Vidcamus quem- 
admodü ipfe Do- 
minus in Euange- 
lionobis przcipic 
cfTe Tiucndum. 
Audiamus eigo 
quent fine bon o tu 
nobisChriftc prat- 
fçribas.nccdubiü 
cft quin is erit fi- 
nis quo nos fum- 
m« a more tende - 
re iubes : Diligea, 
inquit, Dominons 
Deum tuum. Die 
mihietiam quxlb 
te, qui fit Diltgcn- 
di modus ; tereot 
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Precepte ;Vovs aymerez Diev de 

T O V T VOSTRE COEVR. c Et Cjlî ainfi les 
Confeils ne feruent que d' infi rumen t a, la perfe- 
ction, entant qu’ils ofient les empefehemens , comme 
le Mariage, l’ occupation des affaires feculieres, & 
autres chofes femblables qui pourraient nuire d la 
perfeéîion de l'amour. Ce que ce Saint Do&eur 
confirme par vnc excellente raifon, qui eft, 
J Que l'amour de Dieu ejl la fin de toute noftre vie , 
C de toutes nos aCtions s Or la fin. n'a iamais de 
bornes ny de mefures , mais elle fert de bornes çÿ* de 
mefures d toutes les autres chofes. Comme vn Mé- 
decin ne doit point mettre de bornes dla fan té qu’il 
procure d fon malade, mais il efi obligé de la luy pro- 
curer la plus parfaite qu'il luy efi pojfible. Et c’eft 
ce qui a fait dire à vn autre Saint cette parole fit 
commune; ' Qv^e la mesvre d’ayme r 
Diev, est de l’aymer sans mesv- 
RI. f Mais il n'efi point neceffaire de demander 
aux hommes quelle efi leur opinion fur ce fit jet, 
( comme dit excellemment S.AuguIhn) il vaut 
mieux efeouter des Oracles , foumettre nos foi- 
bles raifinnemens d U Majefiédes ^dr refis dtuins. 
Voyons quelle efi la maniéré de vie que NofireSei - 
gneurnous a preferitte dans ( Euangtle. Efcoutons 
quelle fin , Mon Sauueur ,vous nousaue-g ordonné 
dauoir dans la poffeffion de tous les biens , & tl n'y 
a point de doute que ce ne fiit le but où vous nous 
commande % de tendre auçc vne fiuueraine affe- 
ction. V O V S AYMEREZ, dit-il > L B Slt- 
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cnevr nos tr e Diev. Dites moy encore 
ievous prie, Alon Sauueur, combien ie le doisay- 
mer. Car ie crains d efireplus ou moins embrasé de 
l'amour démon Dieu,queienedois ; Vo v s l'ay- 
merez, me dit -il, de tovt vostre 
C OE v R. Ce n'efi pas ajfe’g ■, D E tovte vo- 
stre AME. Ce n'efi pas encore afie^; DE TOVT 
vostre ESPRIT-. Que voulez vous dauan- 
tage ? Pour moy ie voudrais , peut - ejlre, quelque 
chofe de plus , fi ie croyois quily pufl auoir rien au 
de -là. Que peut-on defirer apres cela, qui nous 
fafle mieux entendre qu’il ne fe peut riencon- 
ccuoiraude-làde ce que Dieu nous comman- 
de, en nous commandant de l’aymcr, & que ce 
Précepte cmbrafTc de telle forte toute la perfe- 
ction de la Charité , qu’il ne comprend pas feu- 
lement le plus ardent amour quiaicbruflé les 
Saints ellans fur la Terre, mais la conlomma- 
tion mefmc de ce feu diuin, qui fait dans le Ciel 
leur félicité , & leur recompenfe. D’oü ce 
'Saint concîud, & apres luy h Saint Bernard, 
& 1 Saint Thomas , Que ce grand Commande- 
ment ne Je peut accomplir parfaitement qu'en l'au- 
tre Vie. 

1 Ce n'efi pas ( comme ces mefmes Saints 
nous l’enfeignent ) que Dieu nous eflime coupa- 
bles de ce que nousnepoffedons pas encore fin amour 
dans toute fa perfeéhon , m à laquelle il nous a vou ■ 
lu porter par fon Commandement , pour nous ap- 
prendre àquoy la Foy nous oblige dafpirer , O* où 

x iij 


enim ne plus mi- 
nufve quani opot- 
tet.infiammer dé- 
fi fi et ] ü & amore 
Domini mai. Ex 
toto , inquit, cor- 
de tuo. Non fil fi- 
ns . E.* rota ani- 
ma tua. Ne id qui- 
dem (iris eft Ëx 
tou mente tua , 
Qnid vis ampluls? 
VeUem fo tuile, fi 
videré qui .1 poflet 
cfTe aniplius. Avg. 
St Mor Ecc.Cai". 
e*p. 7. O* 8 

g Pcoindc hoc eft 
ptimum pixce- 
ptum niftttixquo 
iubemur, Diligece 
Deu ex toto corde 
3c ex tota anima 
Je ex tou ni en ce. 
quod in ilia vita 
complebimus eu 
videbimus fade 
ad fâck-m. S ug. 
St fp. & Un.c.vU. 
h Btrn. ftrm. jo. 
tn Cttntic a. 
i Thtm. a. x. q, 
A4..». 0. 

I Neque enim fi 
non dû die poteft 
tanta dile&io Dei, 
quanuilli cogni- 
tioni pieux perfe- 
iflxq; debetur iam 
cuipx députait, ni 
eft. Avg.it Spir. 
frMtt.c. vit. 
m Sed idt o nobit 
hocctiâ nunc prç. 
ceptu eft vtadmo- 
neremurqutd 1-nlc 
expofcere.q uo fpc 
pracmitietc , &o- 
bltuifccdoqux ré- 
tro sût in qux in- 
térims nos extede- 
te debcamus, ibii. 
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Devx cho- 

JES A QVOY 
ÎIOVS OBLI- 
GE LE COM- 
M A N D E- 
MENT ft*AY- 
MES. Diev, 
ETQVJ SONT 
NECESSAI- 
RES P O V R 
EST R E EN 
ESTAT DE 
C O M M V- 
N I E R DI- 
GNEMENT. 

* Di C Am»mr il 
DitM.limr.il. e.n. 
b ibii. ibif. 6 . 
t lbji. thif. *. 

i Uii. th»f. t. 


doit tendre nojlre ejferance. Mais deux chofes 
font abiolument ncceflàires pour cftre clignes, 
non feulement de Communier , mais mefme 
de porter le nom de Chrefticn. 

La première , d’auoir le coeur véritablement 
embraie de quelques flammes de cét Amour, 
parce que Nom 1 ne Cf aurions eflre vrays hom- 
mes, comme dit excellemment le B. Eucfquc de 
Gencve , fans auoir inclination cf aymer Dieu plus 
que nous-mefmes , ny vrays Chreftiens fans prati- 

? tuer cette inclination. Et h cét Amour ys.\t\C\ que dit 
e mefme Auteur ,fufifant d vn chacun , O* necef- 
faire à tous pourefire ftuue^, c ne confjle pas feule- 
ment d aymer Dieu plus que nofire propre vie, mais 
au fi d l aymer gener alternent , ahfolument, & fans 
exception quelconque , plus que tout ce que nous af- 
fectionnons , ou pouuons affectionner : d En forte 
que C Amour de Dieu preualle fur tous nos Amours , 
régné fur toutes nos pa fions. 

Cette dernicrc parole nous donne vnc in- 
ftru&ion tres-importantc pourreconnoiftreiî 
nous iommes véritablement dans cét Amour 
de Dieu, necefl'aire pour le Salut. Car comme 
nous voyons que dans le cœur des enfans du 
iîccle, il y a d’ordinaire vne paflion dominante 
fur toutes les autres , quifait que nous eftimons 
les vns Auares , les autres Ambitieux, les autres 
Vains Jcs autres Voluptueux, les autres Vindi- 
catifs , félon que l ’amour des richcflcs, ou de la 
grandeur , ou de la gloire , ou de la volupté , ou 


Digitized by Google 


Préfacé. xdy 

de la vengeance, domine dans leur cfprit ; cc 
que nous jugeons par leurs a£tions,par leurs 
dcfTeins , par leurs occupations , & par toute la 
conduite de leur vie, que chacun d’eux rappor- 
te à fa fin particulière , & à cette affecSbion prin- 
cipale qui s’eil rendue la maiftrcflc de Ton 
cœur. Ainfi à plus forte raifon nousnedeuons 
pointpenfcrqu’vn homme foit à Dieu, & qu’il 
latisfafïeàcetteobligation,horsIaquelle il n’y 
a point de Salut, d’aymer Dieu plus que luy- 
mefine, fi lapremiere &laplus forte de toutes 
fes affe&ions n’cfl: deferuirDicu ; & nousn’a- 
uons pasfujet de le croire, fi le principal de fit 
vie, de fes emplois , & de fes pretenfïons ne 
tend à Dieu , puis que l’amour que nous luy de- 
uons porter, n’eft point feulement vn amour de 
parole & depenféc , mais d’effet & d’adbion. Et ' 
nous ne pouuons pas nous imaginer que cela 
foitjfâns nous vouloir tromper nous-mefmcs, 
fi nous voyons au contraire , que la vie, les 
aûions , & les defleins de cette perfonne , n’ont 
pour objet que le monde ôc la vanité du ficelé; 
& que les chofes cfe Dieu ne font que la moin- 
dre & la plus négligée de fes occupations. 

Cette importante V eritc cil le fondement de 
ce que les Pères nous cnfcigncnt,que les Maxi- 
mes de l’Euangile qui paroiflcnt les plus rudes, 
& les plus fcucres, comme de quitter tout fon 
lien pour future I e s v s-C H R i s T , d'abaneïon- 
ner PerefMere,Freres^ Saurs, Femmes çÿ* Enfins; 
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de donner fon manteau à celuy qui nous veut pren- 
dre noflre robe ; de tendre J a joue à celuy qui nous 
aura donné vn fouj]let,&* d’aller deux heuësauec 
celuy qui nous aura voulu contraindre d'en aller 
vne auecluy , font de ncceflité , & de Comman- 
dement abfolu,eniesconfidcrantdans la pré- 
paration du coeur : Ce qui n’edpas fi peu de 
chofe c|uc l’on s’imagine , puis que cela nous 
obligea auoir toufiours dans le fonds du cœur 
cette véritable & finccredifpofition, de perdre 
toutes les choies qui nouslbnt les plus cheres, 
& fouffrirlcs plus grandes indignitez , plu doit 
que de perdre I E s v s-C hr.ist,& par confe- 
quent pludoft que de commettre le moindre 
péché mortel, puis qu’il n’y en a point qui ne 
nous le fade perdre, & quille le tue, pour ’ainû 
dire, dans nofirc ame. 

Voila à quoy tous les Chreftiens generalle- 
ment font obligez , par ce Commandement 
eternel & immuable , dont Dieu mcfinc ne 
peut pas difpenfcr les hommes, qui cd le Com- 
mandement de fon Amour. Et c’ed ce que le 
mefine Bien-heureux Euefque de Genève ex- 
plique fi diuinement au mcfmc endroit que 
nousauons allegué,queie ne me puis empef- 
cher de rapporter le difoours entier qu’il en fait 
pour mondrer, quel ed l’Amour de Dieu, qui 
cd commun à tous ceux quil’aymcnt, & fans 
lequel perfonnene peut cdrcfauué. 

Y ayant ( dit- il ) tant de diuers degrc % d'amour 

entre 
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entre les *vrays Amans , il n’y a ncantmoins qu'un 
feul Commandement d'amour , qui oblige généra- 
lement & égalementvn chacun d'une toute pareil- 
le, & totalement égale obligation , quoy qu'il Joit 
objerué différemment , & auecxine infinie 'variété 
de perfections. C'a efé'un trait de la Prouidence du 
Saint Efpnt, quen noflre V erfon ordinaire , que 
fa diuine Aïajeflé a canonisée & fanclifièe parle 
Concile deTrente ; le celefie Commandement d ay- 
mer efl exprimé par le mot de D i L E c T I O N ,plu- 
fiofl que par celuy daymer. Car bien que la Di lé- 
sion foit 'un Amour ,fi efl-ce quelle ri efl pas xm 
fmple amour , mais vn amour accompagnera Dtle- 
élion & de choix, ainfi que la parole mefme lepor- 
te, comme remarque le trcs-glorieux SaintThomas. 
Car ce Commandement nous enjoint xm amour 
ejleu entre mille, comme le Bien-aymé de cét Amour 
efl exquis entre mille , ainfque la bien-aymèe Su la- 
dite l'a remarqué dans le Cantique. C'est l’a- 
MO V R QVT DOIT PREVALOIR SVR 
TOVS NOS AMOVRS, ET REGNER SVR 
T O V TES NOS PASSIONS. Et c’est CE 
qVE DlEV DEMANDE DE NOVSiQV’EN- 
TRE TOVS NOS AMOVRS, LE SIEN SOIT 
LE P L V S CORDIAL, DOMINANT SVR 
T O V T NOSTRE CoEVR ; LE PLVS AF- 
FECTIONNE, OCCVPANT TOVTE NO- 
STRE AME; LE PLVS GENERAL, EM- 
PLOYANT TOVTES NOS P V I S S A N CES; 
LE PLVS RELEVE', REMPLISSANT 
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NOSTRE ESPRIT j ET LE P IV S 


FERME, EXERÇANT T O V TE NOSTRE 
FORCE ET VIGVEVR : Et parce que par tce- 
luy nous choififfons , (pelifons Dieu pour le fouue- 
ram objet de noftre efprit ,c efivn amour de Jouue - 
raine Dileélion , & a me efieélion de fouuerain- 
Amour. L' Amour eft comme l'honneur : Car tout 
ainfi que les honneurs fe diuerjifient félon la varié- 
té des excellences , pour lefquelles on honnore ; aujji 
les amours font dijferens félon la diuerfité des bon- 
te^pourlefquellts on ayme. Le fouuerain honneur 
appartient d la fouueraine Excellence j <ÿ« le fouue- 
rain Amour, à la fouueraine Bonté. L’ Amour de 
Dieu , eft l’ Amour fans pair , parce que la Bonté de 
Dieu , efi la Bonté nom- pareille. Efcoute , Ifrael - 
ton Dieu, il êfifeul Seigneur ■,(? partant tu l'ay- 
merasde tout ton coeur ,de toute ton ame ,de tout 
ton entendement ,&* de toute ta force. Parce que 
Dieu efi feul Seigneur ,& que fa Bonté efi infini- 
ment eminente au deffusde toute bonté} il le faut 
aymerd'vn amour releué, excellent, (ppuijfant, aie 
dejfui de toute comparaifon. C'efi cette fupreme Di- 
leélion qui met Dieu en telle efiime dedans nos 
âmes, qui fait quenotte prifons fi hautement le 

bien de luy efire agréables , que nous le préférons a 
tout, & l' affectionnons fur toutes chofes. Or ne 
voye^-vous pas , Theotime , que quiconque ayme 
Dieu de cette forte, il a toute fon ame , çÿ* toute fa 
force dediée d Dieu, puis que toufiours, çÿ* d ramais, 
en toutes occurrences, il préférera labonne grâce de 
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Dieu à toutes chofes, & qu'il fera toufiours preft de 
quitter toutl'V muer s, pour conferuer l'amour qiStl 
doit à la diuine Bonté: Et c'efi, en fomme,i Amour 
d' excellence , ou l'excellence de l'Amour , qui efi 
commandé a tous les mortels en general, &à'Vn 
chacun d'eux en particulier , dejlors quils ont le 
francvfage He la Raifon. Amovr svfpi 5 ant 
A VN CH AC VN , ET NECESSAIRE A 
TOVS JOVR ESTRE SAVVEZ. 

Ce n’eft donc pas vnConfeil de bicn-fcancc, 
mais lcpluseftroit, & le plus obligeant de tous 
les Commandemens ; Ôc fans l'accompliflc- 
ment duquel nous n’auons garde d’eftre en 
eftat de Communier, puis que nous ne fommes 
pas feulement vrays Chrellicns ; d’aymer Dieu 
plus que toutes chofes, & de telle forte , que 
cétamour regne fur toutes nos pallions, & loit 
véritablement l’affe&ion dominante de noftre 
cœur, comme l’amour des grandeurs du mon- 
de, ou des richefles periflàblcs, elt l’affedion 
dominante dans le cœur d’vn Ambitieux , ou 
d’vn Auare.Et c’eft-là la première chofc qui eft 
abfolumcnt neccflairc pour eftre en eftat de 
Communier, félon la do&rinc de tous les Pe- 
res, puis que fans cela, nous ne fçaurions eftre 
vrays Chreftiens, ny vrays Difciples delEsvs- 
C h R r s t , ny par confcquent dignes de mana- 
ger le Pain des Chreftiens , ôc de participer à ce 
Fcftin , ôc à cette Palquc que I e s v s-C MRisf 
ne ceiebrc qu’auee fes Difciples , félon la rcr 

y 
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marque de Saine Chry foftome, Cum Difcipulu 

mets facto Pafeha. 

La féconde chofe regarde l’obligation que 
nous auons de procurer l’accroilTement de 
cét Amour , parce que ce Commandement 
d’aymer Dieu , { comme nous auons mon- 
lire parla doctrine des Saints ) n’cfF point ren- 
fermé dans de certaines bornes, au de- là def- 
quellesilne foit plus qu*vn Confeil , mais cm- 
braffc cét Amour diuin dans toute fon cften- 
duë, & toute fa pcrfc&ion. Iln’eft pa? néant- 
moins ncceffairo, pour cftre en l’eftat que les 
Pères demandent pour Communier digne- 
ment, que nous poffedions cét Amour dans 
toute laperfeâ:ion,qui nous eft commandée* 
mais il fuffit qu’eftant def-ja enracine% ) &'fon- 
de% dans la CW/ré, comme dit Saint Paul,nous 
nous efforcions de nous auancer de plus en plus 
danscette mefme Charité, par nos prières, par 
nos bonnes ocuures, & par le reglement de no- 
ftre vie , les vns aucc plus d’ardeur , & les autres 
plus lentement, chacun félonies forces ; com- 
me des V oyageurs, dont les vns cou rent , & les 
autres marchent dans la mefme voyc , mais qui 
s’auanccnt tous vers leur Patrie. 

Car il n’eft point permis à vn Chreftien, 
quelque auancement qu’il ait fait dans la Vcr-^ 
tu& la Pieté, de vouloir s’arrcflcr ,& ne point 
gaffer plus outre , emme fi tout ce qui luy relie 
a. acquérir de l’Amour de Dieu, n’cftoitplus 
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quedcConfcil. C'efl reculer , que de ne pointad- 
uancerdans le chemin du Salut, félon la parole de 
Saint Bernard , qui eft dans la bouche de tout le 
monde. Et deux autres grands Saints donnent 
à tous les Chreftiens cette inflru&ion impor- 
tante -, 1 Qd aucun des Fidelles , quelque aduance- 
ment qu’il ait fi&t dans la Pieté, ne dife,c ejlajje^; : 
Car s'il ledit , il s' ar refit, & demeure en chemin , 
auantla fin de facourje ,&ainfi il ne perjeuerera 
pas iujques a, la fin. 

Et ceft pourquoy le mcfme Saint Auguftin 
nous enfeigne -, Que b toute la vie d’vn bon Chre- 
jhen , n'efi autre chofie quvn Saint defir ; c’efl à di- 
re, qu’vn continuel mouuemcnt du cœur, qui 
le porte, comme dit Saint Paul, a oublier tout ce 
qui efi derrière luy ,pour s avancer plus outre, & 
faire de nouueaux progrez d^is le fcruice de 
fonDieu. \ . 

Et ce Do&eur incomparable , que l’orr 


peut dire fans temeriôé , auoir receu plus de 
Lumière, pour connoiftre plus parfaitement 
l’Efprit de la Loy nouuclle, & lef obligations 


efl'entielles du Chriftianifinc, qu’aucun hom- 
me depuis les Apoftrcs; a jugé cette diipofi non 
fi ncccflairc à tous les Chreftiens , qu’il a décla- 
ré, que félonies parolesdel esvs-Chiust, 
nul ne deuoit prétendre d’eftre raflafiédanslc 
Ciel, de la plénitude de la Iuftice, fi en ce mon- 
de il n’auoit eu vne fàim,& vne foif diuine pour 
elle, qui le porta A à courir, & à s’auanccr vers la 

y «j 
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Poft h*nc »utc »î- perfection. Dieu, dic-ii , donnera, aux F nielles, 
“ m ™édau«'w apres cette vie , la fouuerame perfection four re- 

nriî à miil.iK z' • ■ / J I * \ • 


cicns 
cis tamü à 


in hm r Jeïïfdê compenfe , mais il ne U donnera qu'à ceux qui au- 
cornpir» " Non ront trau *illé t 0Hr ™*riter ***** re compenfe du- 


serueniet , nifi ad 
om , cum hic 
efuriedo & fitien- 
do eu eu rr cri t. Br» 


cninfid^iucitiic ran t ççpte vie. Car nul, en fartant de la T erre , nar- 
«îm’quifquim riuera , dans le Ciel , four y eftre rajfafié d’vne 
c ft etemeHe luftice, s'il n’a vne faim§& vne fotf di- 
- mne pour elle , qui le faffe fans celle courir vers 

ttocucurrcni.oc»- i , . . * jjjj ** .« 

ti quippe cjui efa- fl/e 9 tiWt Êliil tfl Cfl Cf ffJQttdf. C fjt pOHfCjUOy il 

A U n.'m fi qùonùm eft eferit -, Heureux ceux qui ont f aim tr foifde 

i* luftice 3 parce qu ils feront raflafte^. Et ainft, 

regrimmesaDo tAnt ^ue nous fommes tey efloigncz du Seigneur, 
mfno , pci Fidem J J. ^ 0 I I ■ Vr r 

imbuiimus , non marchant far laroy ,< 3 i non farta claire y ijwn, 

dS?eft 2n" « félon la parole de l'Efcriture , que le lufie vit de la 
Sriïn’Sipî F °y>U !»fi ice <l ue poffedons dans lefeleri, 
legrinitione iufti- mzt cette v j e , confite proprement à tendre 

tu , vt ad Ub pet- à n i r cl- 1 

feftionem pieni toufiours far la rectitude tsr la perfection de no- 
«hr'," bT?n ' fporie ftre courfe , vers cette perfection fouueraine , ( 3 e 
***** plénitude de la luftice, en laquelle la Char i- 
ritai ent.nuncip* f era parfaite accomplie par ta claire veut de 

lins cutfus reftttu- J 1 , J , -r^ r* 1 l J 1 r 

dine te petfeAio. U beaute deDieu: Et nous y tendons de la Jorte, 
en chaftiant no ftre corps ,çÿ* le tenant dans la foür 
miftion , & dans la feruitude \ en donnant l'au- 
mofynis, in^bdis mofne uuec joye , (y du fonds du cœur , foit que 
mntendls ’quz in nous fafttons du lien aux autres, ou que nous leur 
pccitis' hn™t« pardonnions le mal qu'il noua ont fait ; (3 fai fan t 
K££5E toutes ces chofes en fumant les réglés de laDoftri* 
« d ne Ethocb ne ^ ver * t *> f" laquelle , la Foy véritable , 
ci en do in DoAri- l’Efperance ferme, & la Chanté pure &fnccre, 
2»k2m Kda, font eftablies.C’eft la maintenant noftre luftice, par 
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laquelle nous courons auec vue faim & me Jbif 
diurne 'vers la perfcflion , & la plénitude de la nuncnoftraiufii- 

1 n. 1 s~>- I J n ■ • ti», qua curnmus, 

lujhce du Ciel } pour en ejtrem tour entièrement *r«riemes & 

/Y f* tcsad pcifeftionE, 

plenitudmemque 

Lors qu'vn homme eft en cet eftat, comme 
tous les vrays Chreftiens y doiuent eftrejc’cft 
à dire , dans vn- véritable Amour de Dieu , qui £ x v t t c A _ 
tienne cffeCtiuemcnt la première place dans tion en 
I on cœur,& qui règne fur toutes Tes affeCtions* p a r t i c v- 
&dansvndefir finccrcde s’auanccr de plus en LIEB -» DES 
plus cncét Amour ;ileftenreftatquelesPeres les*d < isp > o- 
demandent pour Communier dignement , s 1 t i o n s 
quoy qu’il ne (oit pas entièrement dégagé de Qjr e les 
toutes fes imperfections, dont il eemit dans fon P £RES fi- 
cœur , ny guery de toutes les langueurs qui pQVR ç _ 
nous affligent toufiours tant que nous vittons MVN1U . 
fur la terre, ny exempt des tentations aufquel- 
les toute noftre vie eft fu jette, &: qu’il loit touf* 
jours redcuable à laïufticedc Dieud'vne infi- 
nité de pcchez , qu’il commet fans ceffe, parce 
qu’il eft encore Enfant du fiecle , comme dit 
Saint Auguftin*& qu’il tafcheauffld’euiter de «7 /. 
tout fon pouuoir, & d’expier fans ceffe, parlés 
prières & fes bonnes œuures, encore qu’il n’eft 
commette point de mortels , parce qu’il eft En- 
fant de Dieu . Et ainfi, tout cela n’empcfchc pas 
qu’il ne poffede les difpofitions que ces Saints 
Do&eurs demandent pour s’approcher auec 
fruit de la Table de I E s v s-C h r 1 s t, & 
pour y trouuer la nourriture de fon ^ine , le 


Ltb. j Btmf. 
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* Sandi eftote 
quoniamego 5i- 
dusfum. teuit.K). 
t Cuftodi anima 
mcam quoniam 
ego San dus faut. 
Irjklm. tt. 
t Dicat xnufquif- 
que Fidelinm , 

S a h e t y s SXM. 
Non cft ifta Su- 
petbia elati , fed 
confcfio nonin- 
jrrari. Si enim di- 
xeris te Sandum 
e(Te ex te Super- 
bus e« : nirCuj Fi- 
delisin Chtifïo,* 
nifbrumCHtifti.lt 
tenon dixeriseflê 
Sandü , Ingratas 
es. Habere te ag- 
nofee, & ex te ni- 
hil habere , vt nec 
Subetbus fis, nec 
Ingratus.DicDeo 
tuô j S A N c t v s 
sx M,quia ûnfti- 
ficafti me , qui» 
accepi, non quia 
habui, qoia tu de- 
difti), nô quia ego 
tnerui. Etenim ex 
alio latere incipis 
iniuriâ facete ipfi 
Domino Noftto 
lefii Chrifto. Si 
enim Chriftiani 
®mnes,& Fidèles 
Aaptizati in illo 
ipfum induerunt; 
fi mebra font fadi 
Corporis eius , 8c 
duiuufc Saodos 
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louflicn de fes foiblefles , &c l’accroiflcment de 

fa force. 

I l e s t S a int , félon la parole ïolemncllc 
de toutes les Liturgies ; Les chofes faintes font 
pour les Saints-, puis que Dieu nous oblige tous 
a d'efire Saints, farce qu'il efi Sainte puis que tous 
les Chreftiensdoiuent crier a Dieu aucc le Pro- 
phète ELoy; b Garde-^moname , parce que ie fuis 
Saint : Et enfin, puis que chaque Yidelle doit 
dire hardiment , félon le plus humble de tous les 
Pères: c Ie s vis S a int. Cette parole nefi pas 
'une parole de ‘vanité d'vn homme qui foit Su- 
perbe 4 ce nefl qttvne parole de reconnoijfance 
d’vn homme qui ne fi pas ingrat. Car fi vous pre- 
tende % efire Saint par vous-mefme , vous (fies Su- 
perbe: mais auffi dvn autre coflé,fi efiant Videlle 
en Iesv s-Christ , & membre de I E s v s- 
Chris t ,vous n auoüe^pasque vous efies Saint , 
vous efies Ingrat. Reconnaijfe ^ donc ce que vous 
aue% > reconnotJfe% en mefme temps que vous 
n’aue ^ rien de vous-mefme , afin que vous nefoye^, 
ny Ingrat , ny Superbe. Dites à vofire Dieu -, le 
fuis Saint , parce que vous moue Sanctifié, parce 
que fay receu de vous la Sainteté , & non parce 
que ie fay de moy-mefme ; parce que vous me l a- 
ues^ donnée , & non parce que ie l aymeritee. Au- 
trement vous feriez injure à noflre Seigneur 
Iesv s-C h r i s t. Car fi tous les Baptife ^ font 
reuefius de Iesvs-Christ, ccmme dit Saint 
Paul , s'ils font deuenus membres de fin Corps , 

comment 
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comment peuuent-tls dire qu ils ne font pas Saints, 
fans faire injure à cetteTefte diurne , dont tous les 
membres do iuent eflre Saints. 

Il n’est pas dv nombre de cevx, 
qve les Phàntgsmes qvi levr 

RESTENT DE LEVRS DEREGLEMENS 
PASSEZ , DOIVENT ESLOIGNER DES 

Av tel s, félon Saint Denis ; Ou parce que 
Dieu parla Grâce l’a preferuede tomber dans 
ces dcrcglcmens, & dans ces defordres ,ou par- 
ce qu’d s’en ett releuc par vne bonne & ferieufe 
Penitence , & qu’il ne s’eft pas contenté de fe 

* defguifer fes maux a, foy-mefne,de b couurir feu- 
lement fes playes , & c de ne coupper l'Arbre que 
par les branches: mais d Quil a cherché de 'vérita- 
bles remedes dans vne fatisfaéhon falutairt;Qui\ 

• amis le fer dans fes playes-, & f Qu/il* porté la 
coignée iufques à la racine de l Arbre, afin quil ne 
repwffajl plus de nouueau. Car ces Phantofînes 
qui relient des déreglemcns palîcz , dont parle 
Saint Denis, ne font pas de fimples penfées 
mauuaifes , qui peuuent eftre dans les plus lu- 
ttes, mais vn certain trouble, & vn certain obf- 
curciflcment & égarement d'elprit, qui fuit 
les pechez principalement d’impureté ; vnc 
certaine complaifance , & vne certaine dou- 
ceur, qu’on trouue encore dans lefouuenirdu 
péché, & qui excite ayfémentdes penlées, &c 
des mouuemens déréglez : Et enfin , ce ne font 
pas feulement ces petits nuages que le Diable, 


no (flci capiti îpff 
fccianc injuria m 
cuius menibraîi- 
dbi funt. Aufujl. 
tH Pfmlm. Ss. 

Pvmfie’ 
DES PHAN- 
TOSMES,&C. 


* JB trn.ftrm.it 
jljfumpt. 
b Cyfr. Tracl.it 
Laf/,1. 

c Bira. ftrm. ie 
AJfumft. 
i Cyfr.it Laffit. 
t Pac. Parta, ai 
Pcenii. 

f Bern.ferm.it 
AJfumft. 


C'eH et <jut ht 
Thttlt>xnni af- 
f t lient Hebctadi- 
nem & euagacra* 
nem mentis. 
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4 ou les objets peuuent exciter dans l’efprit, mais 

des vapeurs grofficres, qui naiflent desreftes de 
la corruption du cœur, qui n’eft pas encore tout 
à fait guérie ; d’où vient que cét homme Celc - 
* ftc veut que l’ons’en purifie par l’Amour diuin, 

qui eft dans le cœur, & non feulement par 
quelque connoiflance,ou quelque lumière qui 
foit dans I’Efp rit. 

Amou di- Il possedecetAmovrdivin, 

vinpvrj&x. p VR) et sans avcvn MEslânge; par- 
ce que cét Amour cft Taffe&ion dominante de 
fon cœur , & qui régné fur toutes fes pajfionï, 
comme du M r de Geneve. Et ainfi,quoy qu’en 
vnfens l’Amour de Dieu ne fe trouue entière- 
ment pur & fans meflange que dans le Ciel;tou- 
tefois, lors que cét Amour cft au point auquel 
il doit eftre dans tous les Iuftesj c’cft à dire, plus 
fort & plus puiflant dans l ame, que toutes les 
autres affedions , on peut dire qu’il eft pi^; , & 
(ans meflange j parce qu’en quelque maniéré, 
il ne fe mefle point auec ces affedions qu'il do- 
mine , & qui font au deffous deluy , non plus 
que l'hu il le, qui en eft lefÿmbole,nc femelle 
point auec l’eau, quoy qu’elles foient enfemblc 
dans le mcfmc V afe , parce quelle s’efleue touf- 
jours au deflùs de l’eau. C’cft pourquoy cevray 
Chrefticn dont nous parlons, peut bicnreflcn- 
tir encore dans luy-mefme quelque affedion 
aux Créatures , n’eftant pas pofliDled’cn eftre 
entièrement dégagé , qu’apres beaucoup de 
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temps , & vnc longue perfeuerance dans la 
bonne vie , 6c dans les exercices de la Vertu ; 6c 
neantmoins aymant Dieu de toutlon cœur , 6c 
de toute fa penfée, comme l’Efcritureyobligc 
tous les Fi délies , il n’a la volonté attachée qu’à 
Dieu, parce qu’il renonce finccrcment à tous 
ces attachcmens du monde, en les combattant 
ièrieufement, & faifant ce qu’il peut pour s’en 
dcliurcr. 

Il est parfaitement vny aVny a' 
Diev sevl, parce qu’adhérant à Dieu par Diev. jj 
amour, il ne fait qu’vn mefmc Efpric auec 
Dieu, félon S. Paul. Qui adhtret Domino vnus i. o. t. v. 17. 
Spiritut eft-, Sc qu’eftant deuenu membre de 
Iesv s- Christ par vneFoy viuc 6c opéran- 
te par la Charité , il ne fait qu’vne perfonne 
auec lEsvs-CHRisT,fclon lcsPeres, apres 
Je mclrae Saint Paul , Caput cum corpore fuo vnus 
eft Chriftus : Et parce aulîi que le but de tous fes 
defirs, lefujetdc toutes fes prières, & la fin de 
toutes les bonnes œuures , eft de fe détacher de 
plus en plus de toutes les créatures , & de s’vnir 
plus parfaitement à Dieu. Ce qui fait qu’enco- 
re qu’à proprement parler cette vnion ne puifi 
fe élire parfaite que dans le Ciel , on peut 
neantmoins dire en vn fens , que cette perlbn- 
ne eft defja parfaitement vnic à Dieu leul,ain* 
lî que veut Saint Denis, & parle defir finGere 
qu elle dôit auoir de fe perfectionner de p lus en 
plus dans cette vnion diuinc, comme S. Paul 

z ij 
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s Tit.t. ».■*». dit, que » Dieu nous a fauue^ pur U Baptefme 
quoy qu’il dife en vn autre endroit, que nous 

* Rem - *4- ne b fomntes fauue% qu’en EJj>erance Et parce 

que les affections , qui font les liens de cette, 
vnion, ne font point partagées entre Dieu & le 
monde, n’eftant pas pofiible, félon l’Oracle de 
« M*uh. s.»!*, la vérité, c de Jèruir à deux A4aiflres,& de ne pas- 
haïr le monde lorsqu'on aymcDieu>oudene pas 
mejj>ri fer Dieu, lors que l’on fe rend EJclauedeU 
' vanité du monde : Et parce enfin, qu elle a foin 
4 Mmk.e.v.ix. que J l’ail de fonamefoit fmplc-,c’cï\ à dire, que 
l’intention qui règle fa vie ne regarde que Dieu, 
de peur que le corps de toutes fes actions ne dc- 
uienne ténébreux ,felon l’Euangile. D’où nous 
voyons que c’eft vne impiété manifefte, de fai- 
re vne raillerie de cette vnion aucc Dieu, donc 
parlent les Pcres , d'en parler comme d’vnc 
chofe imaginaire, & d’vn certain degré d’vnion 
infiniment cfleuéau deflus de la portée du peu- 
ple, & d’accufèr de defaut de jugement ceux, 
qui croiroicnt les Artifans & les (impies Fem- 
mes capables de cette vnion ; c’eft à dire , ceux 
qui croiroicnt capables d’eftre Chrefticns, & 
de fatisfairc à - la principale obligation de l’E- 
uangile , qui eft de s’vnir à Dieu par amour, ces 

* Euangelizare pAHUrCS &CCS petits, * pOUf qui I E S V S-CHRIST 

mc P i^ 4 . tefmoigne , que [on Pere l a enuoyc prefeher l’E- 

uangile. 

Parfait. Il est entièrement parfait, 
ainfi que Saint Denis le demande , parce que 
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tous les Clore ftiens font ce peuple parfait , * que 
S. Iean, comme Precurfeur de I e s v s-Christ, 
eft venu préparerait Seigneur : & Iesvs-Christ 
nous commande a tous d’eftre parfaits, & d’v~ 
ne perfection celle, qu elle aille iufqucs à l’imi- 
tation de celuy qui eft inimitable. b Soje^par- 
faits comme voftre Pere celejle eft parfait. Ht les 
Apoftres aucrtiiTent fi fouuent les Chre (tiens 
dans leurs Epiltres ; c (îeftrc parfaits ; d de de- 
meurer parfaits en toutes chofès ; c de demeurer 
parfaits & Accomplis en toute la 'volonté de Dieu ; 
' & deftre parfaits & entiers en forte quil ne leur 
manque rien ; comme Saint Paul dit des Corin- 
thiens -, s Qutls eftoient enrichis en I E s v s- 
C hr i st en toute parole e$*en toute connoiffan- 
ce,en forte quil ne leur manquait rien en aucune 
Grâce. Ce qui fait voir comme Saint Denis a pu 
appellcr ceux qui Communient , entièrement 
parfaits , encore que ce Saint, aufli bien que ces 
Apoftres, feeuft fort bien, que cette perfc&ion 
cfltoufîoursmeflced’imperfeéhon; & h que /a 
'vertu du lutte en cette 'vie, eft tellement appellée 
parfaite, que c eftvne partie de fa perfection, de re- 
connoiftre véritablement, & de confeffer humble- 
ment, qiitl eft imparfait. C'eft pourquoy f Jpoftre 
ajfeure tout enfemble, quil eft imparfait ,& qui l 
eft parfait : Quil eft imparfait, en conftderant 
combien il eft encore eftoigne de cette luftice 
fouueraine , dont il defire la plénitude par vne 
faim , (sr par vne foifdiuine : Et qu il eft parfait, 

z iij 
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d In omnibus per- 
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V . 1). 
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& pleni in omni 
voluntate Dci.Co- 
lif. 4. v. 11. 
f Vt fitis petfedi 
&integri,in nullo 
defiaientei. lut. 
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g In omnibnsdi- 
uitesfadicftis,in 
illo.in omni reibo 
& in omni feien- 
tii, ita Tt nihil to- 
bis défit in vil* 
gratia. t.Ctr.iv.j 
h Ex quo fàdum 
eft rittutem [qu* 
npnc eft in liomi* 
nciuftopeifedam 
hadenus nomi- 
nati , vt ad eitu 
perfedionem per- 
tineat.etiam ipfius 
impetfedionis. S 
in veriute cogni- 
tio, 3c in hum ili tâ- 
te confeflio. Ideoq- 
Apoftolus St im- 
petfedum & per- 
fl-dum fe dicit. 
Impetfedum fei- 
licet, cogitan Jo 
quatum illi ad iu- 
ftitiam défit, cuius 
plenitndinem ad- 
nuc efurit & fitir. 
Perfedumaotem, 
quod & fuamim- 
peifcdionem c6- 
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tant parce qu'il ne rougit point de confeffer fon 
imperfection , que parce qu'il sauance tou/tours 
pour arriuer a cette derniere perfection. Com- 
me nous pouuons dire qu'vn Voyageur e fl par’ 
fait, lors qu’il marche bien, quoy que fon voya- 
ge ne foit pas parfait & accomply , que lors qu'il 
arriue au lieu où il tend. 

IL EST 1 IRREPROCHABLE,OU SANS 
tache, comme dit encore Saint Denis, parce 
que les Iuftcs, dit Saint Augul\in,font 1 irré- 
prochables , lors qu’ils fe reprennent eux-mefmes de 
leurs defauts , par vne humilité fncere. Et m nous 
pouuons dire auec rai fon , félon le mefme Saint, 
qu’vn homme vit fans tache , non parce qu’il ejl 
dejia parfait , mais parce qu'il court a la perfection 
d'vne maniéré i rreprochabl ' E,eflant 
exempt des crimes qui méritent la damnation, & 
ayant foinde fe purifierpar les aumofnts,dcs péchés 
veniels dans lefquelsil tombe. 

fine naaauia nonabfurdè eriam illc dicitnr, non qui iam perfe&us cft, 
perfeftionctn irreprehenfibiliter curric, carrns criminibusdamnabilibut, 
Yenialia non négligeas muodare elecmofÿnis. D eptif. • :Jl . tnp.p. 


Mort av II est mort av peche, av mon- 
Peche, &c. de, et a soy-mesme, et ne vit plvs 
qve povrDiev, comme Saint Bafile le dé- 
liré ,parce qu’on ne peut cftre vray Chreftien, 
ainfi que nous l’auons fait voir, fans entrer dans 
ces dripofitions -, & que cette obligation regar- 
de encore plus particulièrement ccluy qui veut 
participer au Sacrifice delEs vs-Christ, 
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puis qu’on ne le peut faire dignement, qu’en 
accompagnant ce Sacrifice de I e s y s-Christ, 
quieftnoilre Tefte, de celuy de nous-mefmes, 
qui fommcs fcs membres, afin que tout le 
Corps s’vnifTedans vncmcfme oblation. Et ce 
Sacrifice de nous-mefimes ne fie fait , comme dit 
Saint Auguftin , " que lors que i ame fieconfiacrc à 
Dieu , afin qu embrafee de fion A mour,elle meure a 
la concupificence du fiecle , & fie renouuelle fielon la 
forme immuable de la Iufiice eternelle. Et ainfi, 
adjoufte cePcre, ° l’homme me fine efi vn Sacrifi- 
ce , en tant qv’ il mevrt av monde, povr 
NE VIVRE PL VS QVA DlEV. 

Enfin , il est dv nombre des Ai- 
g L Es,aulqucls Saint Iean Chryfoftomc dit que 
Cette Table doit eftre referuéc;c’eft adiré, de 
ces Ames fiublimes & efieuees , qui ri ont rien de 
commun auec la Terre , qui ne panchent point en 
bas, (g* qui ne rampent point dans l’amour des créa- 
tures, mais qui 'volent fans ceffcvcrs les chofies hau- 
tes ; puis que ce n’eft que de ces Aigles , que 
I E s v s-C H R i s T dit , quelles s’affembleront au- 
tour de fion Corps , non feulement en cette aflem- 
blce du dernier lour, lors que tous les Saints for- 
tans de leurs fepulchres , le réuniront à I e s v s- 
C H r i s T , au milieu de l’air : mais auüfi en celle 
quifefait touslesioursen l’Eglife autour de ce 
Corps immortel & glorieux , félon l’explica- 
tion des Peres. Et puis que r ce fierait commettre 
vn menfionge dans U célébration des My fier es , que 


n Anima ipfrcmn 
fcrefertad Dcutn 
vt igne amons 
eius accent» , for- 
mam cdncupifcc- 
tu (xeuhris amit- 
tat , eique tangua 
incômutabüi (oc- 
mzfubdiu refor- 
metur , fit faenfi- 
eium.yfwj. de C «- 
uit. D ci ttk. 10. 
fp. t. 

o Vndeiptchomo 
Dei nomini con- 
fecratus , & Deo 
deuotus.in quanti 
müdo moritur, rt 
Deo »iuat .factifi- 
cium cil. Uid. 

Aigle. 


p Sequereergo ad 
ccelum.fi non fal- 
fum refponde* 
quod dicicut ; fut- 
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de refondre a ces paroles facrees ; E s L E v E Z vos 
COEVRS EN H A Y T ; MOVS LES AVONS 
AV SeignEV R,finous ne quittions la terre pour 
efieuer nofire pensée , nofire amour , & nofire ejj>e- 
rance dans. le Ciel ^ & puis enfin que * nofire cctur 
n’efi l'Autel de Dieu , comme ii doit eftre , pour 
mériter d’auoir part au fitcrificc de I e s v s- 
C hri s t, que lors qu’il ne rampe point à ter- 
re , mais que nous le tenons efieué en Dieu . 

Ilcft donevray quelesPeresendemandant 
ces dilpofitions pour Communier, ont cr eu que 
perfonne ne pouuoit participer auec fruit à ce 
Pain des Saints , qü*il ne fiift dans vne Foy viue 
ôc opérante par la Charité, & non feulement 
dans vne Foy morte & fans ccuures ; dans vne 
Elperance folidc des biens éternels, qui dégagé 
fon cœur de la terre, pour le porter dans le Ciel, 
ou cft fon Threfor* dans vne Charité fincere, 
qui l’vniile à Dieu , & le faffe mourir au pechc, 
au monde, & à foy-melhae, pour ne viureplus 
que pour Dieu ; & enfin , dan| vne Pieté vray- 
ment Chreftiennc , dont il rende tefmoignage 
par vne vie digne de l’honneur qu’il a dépor- 
ter la qualité de Chreftien. Et c’cft ce qui le 
doit trouuer, félon l’Euangile, dans tous les vé- 
ritables Difciplcs de Iesvs-Christ, pour 
accomplir les promefies inuiolablcsdelcurBa- 
ptcfrnc;& ce qu’on ne fçauroit faire palfcr pour 
vne (ainteté quafi miraculeulc , & des difpofi- 
tionsfi extraordinaires , qu’il foit prelque ini- 

poflible 
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J jofllble d’y atteindre , fans vouloir faire pafler 
es plus importantes obligations de la Loy nou- 
uclle, pour des obligations morallement im- 
poflibles,au moins à la plulpart des Chrelliens; 
& approcher en cette maniéré de 1 Hcrefic des 
Luthériens & des Caluiniftes, que le Concile 
de T rente a frappez d’ Anatheme , parce qu’ils 
enlèignoicnt,que lesCommandemens de Dieu 
eftoient impoflibles , non leulcment fans Grâ- 
ce, ce que l'Eglife a fouftenu contre les Pcla- 
giens, mais mcfmc auccla Grâce, & à ceux qui 
cftansEnfânsdc Dieu, comme dit Saint Paul, 
lont meus par l’Elprit de Dieu. 

Mais il ell tres-efloigné de la vérité, de dire 
que les paroles de ces grands Saints cftansprifes 
dans leur véritable intelligence, & félon le lan- 
gage de l’Efcriture,( qu’ils s’efforçoient touf- 
jours de luiure,auflî bien dans leurs expreflions 
que dans leurs penfées ) exigent de ceux qui 
veulent Communier aucc fruit, vne * fainteté 
prefque miraculeuse , b vne diffofttion de fainteté 
du tout extraordinaire , c vne netteté de cœur fi ad- 
mirable, & vne diffofition fl extraor dtnaire,qu il 
efl prefque impofftble d'y atteindre. 

Il cft tres-efloigné de la vérité, Que ces Do- 
reurs fi fages, & fi prudens, fe foient laiflez 
emporter en de tels i excès, par la chaleur d’vn 
zele qui nepourroit auoir elle qu’indiferet, & 
mal réglé ; Que leurs difeours e flan s pris four 
des commandemens (y des préceptes, comme nous 

a a 


Scjf. 6 . Cm) i. ît. 


Qvï CES 

DI S P O S I- 
TIONSDONT 
PARLENT 
LES PERES, 
NE SONT 
PAS DES 
IDEES I M A- 
GIN AIRES 
DONT PER- 
SONNE NE 
SOIT CAPA- 

B LE. 

m 

ch. ». n. 7. 
b Liu.4.ch.6.n6t 
c Liu.f.thMf.iy 
nu. s. 

À Du.} -ch.il jt.u 


Digitized by Google 


eh 


f 


s 

b 

i 


l8tf PREFACE, 

auons fait voir qu’on ne les pouuoic prendre 
autrement fans les corrompre, jetteroient la pluf 
part des Chrrfliensdans le defefioir , en leur impo- 
sant des obligations , çÿ* des necejjite^abfoluës, aux- 
quelles il étroit morallement impojfible d' obéir ,ji~ 
non a fort peu de perfonnes. 

Il eft très efloigné de la vérité , élue j'aye 
p. retau.im.i . ' amené dans le Liure de la frequente Communion, 
vne foule de tefnoinSy qui ajjeurcnt, que pour Com- 
munier dignement , tl faut auoir atteint au comble 
de laperfeélion Chrejlienne , & auoir l ame nette , 
i». s. d. 7. non feulement de tout péché, ( tant f mortel que vé- 
niel ) matsaujji d'attache aux créatures , çÿ* de tous 
les légers defauts des imperfections, fans lefquel- 

les on ne peutviure . 

Il eft tres-efloigné de la vérité , Que ces di- 
gnes Succefleurs des Apoftres ,.aycnt par leur 
Lm.s.th.r.n.u. imprudence s excommunié leurs Adaijlres , en 
commandant à ceux qui s’approchent, des Au- 
Liu. 4 ,th 6.0 . y. tels, h vne perfection fi exceffiue , çÿ* vne vertu fi 
Lw.j.ib, tranfeendente , que , 1 ny Saint Paul ,ny les autres 
Apofires, ne doiuentpas Communier, en s' ar refiant 
a leuraduts. Ce qui eft faire vne injure infup- 
portable, & aux Peres, & aux Apoftres , puis 
que ne pouuant nier que les Peres n’ayent de- 
mandé ces dilpofttions , qu’on dit eftre fiexcef 
fiues qu elles ne le font pas trouuécs dans les 
Apoftres ; Et que, par exemple, Saint Denis 
n’ait dit clairement , Quel on chaffoit del'Eghfe 
(eux, qui s'efians défia retire^ de la vie contraire 
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à U F'ertu, ne sefioient pas encore purifie % des 
Phantofmes & des Images qui leur en refioient , 
par 'une habitude , &par , vn Amour diuin,&fàns 
aucun mejlange -, d’où l’on a pris fujet d’excom- 
munier Saint Paul , en prétendant par vnchar- 
diefle incroyable, que ces paroles le regar- 
doient ; & que fi elles portoient obligation , il 
meritoit d’eftre chafle de l’Eglife,aufli bien que 
ces perfonnes dont parle Saint Denis, comme 
n’ayant pas non plus qu’elles, la pureté que ce 
Saint demande, pour eftre digne d’affifter à cét 
Augufte Sacrifice : Ne pouuant,dif-je,nier que 
ces grands Saints n’ay en t demande ces dilpofi- 
tions, on le trouue réduit à dire, quoy que faufi 
lemcnt,qu’ils ne les ont p as demandées par for- 
me de commandement , & de neceffité abfoluë, 
mais feulement par forme d'aduts & de confeil ; 
d’où il s’enfuiura toufiours , que ces Maiilres de 
J’Eglife au ront pafle de telle forte dans leurs ad- 
uis (ÿ* dans leurs confeils , toutes les bornes de la 
prudence & de la difcrction , quefuiuant leurs 
réglés. Saint Paul &c les autres Apoftres euf- 
£ènt bien fait de fe bannir du Sacrifice , comme 
trop fublime & trop cflcué pour eux , quoy 
qu’a la vérité ils n’y fùflent pas obligez. 

Enfin il cft tres-efloigné de la vérité, Que ces 
Maximes des Peres foicnt fi exorbitantes , que 
fi on les admettoit vnc fois pour telles que nous 
auons fait voir qu’elles eftoient, (c’eft adiré, 1 1 
pour des Senteces (fi) des Réglé mes de luges , (fi) non 

a a ij 
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feulement pour des Confeils de bien- feance qui no~ 
rh Lin. i'. eh. u. bligent perfonne) 01 il faudroit fermer l entrée des 
Eglifes au Peuple Chreflien -, interdire les Autels 
aux Miniftrcs fàcrcz ; defendre la Communion 
aux Fidelles , abolir le Saint Sacrifice de la Mejfe; 
(ppar'vne entière abolition des plue Saints exerci- 
ces de la Religion, preuenir le temps (sr U rage de 
l’Antechrifi. 

Mais ces confcqucnces horribles, dont on fe 
fert , pour entretenir les hommes dans le relaf- 
chcment, dans le defordre , & dans l’amour du 
monde & des créatures, au lieu de les en retirer, 
pour les efleuer& les attacher à Dieu fcuhPour 
ruiner toute la dodhine des Pères, touchant les 
préparations à l’Euchariftie ; & pour porterie 
peuple dans le mefpris de toutes les difpofi- 
tions qu’ils demandent pour Communier di- 
gnement, en luy faifant croire que ce ne font 
» Lin.). point des difpofitions n réelles $ e jfe chu es, qu’il 
doiue le mettre en peine d r acquerir, puis qu’on 
prétend que les Apoftres mefmes ne les ont pas 
eues : mais que ce font feulement de certaines 
idées de préparation , plus propres à efire admirées 
& adorées , quà efire reduittes en prattique, aïe- 
gai de ce quelles contiennent. Et toutes ces accu- 
sations d extrauagance prodigieufe, & cé imagina- 
tion blefiée , qu’on a eftablies fur ces confequcn- 
ccs , ne pcuuent auoir pour fondemen t que l’i- 
gnorance du langage dcl’Elcriture & des Pè- 
res, & de l’vne des plus communes & des plu s 
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claires veritez de noftre Religion, qui eft, Que 
leftatduluftc en ce monde eft tout plein de 
contrarietez apparentes. 

Car il eft lufk,àc il ne l'efi pas , 1 puis qu’aucun L’es^at dv 
homme minant ne fera, lufiifié en la prefence de îtste en 
Dieu ; Il eft Saint , & il ne l'efi pas-, h Il ne peche ce monde, 
point y comme dit Saint Iean, pane quil efi nay 
de Dieu, çÿ" c quil demeure en Dieu-, 8 c il J ejl R1£TEZ ap- 
menteur ,s'il dit qu il n’a point de péché , comme parentes. 
die le mcfme Apoftre. Il eft parfait, & il nef 
point parfait , {don ^nt Paul, c qui femetau 
nombre des parfait^Êi mcimc lieu qu’il recon- t ommsqui n» ; 
noift f qu'il nef point parfait. Il eft bon , & il eft pj S c ^ r “ iffaf. 
mauuaif ; E Ce que te no fer ois pas dire des Enfans v e ^ a]s qui in 
de Dieu , dit Saint Aueuftin , fi I E s v s-Christ « man « n5 r e ‘- 

1. 1 ° n r j n 

ne lauoit dit auant moy , appellant Jes Apojtrcs i iU t.i.v.s. 
mauudis , lors qu'il tefimoigne qu'ils auoient défia /■ 

Dieu pour Pere . h II eft régénéré, adopté, racheté, z p c f ( [ a "j n tl f'j 
& neantmoins, il attend encore fa régénération, perfeai 

» /i r } J l 1 1 hoc lapumui Pcr- 

OU Adoption y J* rédemption > leion Icsparoics fc&i & non perfc- 
de I e s v s-C h r 1 s T , & de 1 l’ Apoftre. Il eft * 'affÇ' 
“ mny A Dieu , & " ef oigne de Dieu. Il eft 0 deli - * 
uré , & il p vernit apres fa deliurance. Il 1 a le ( q***» «n'*» »«- 

0 _ 1 J _ I , deac diccremalos 

cœur pur, comme Ies vs-Chri st ledeman- efle, quorum pater 

eft Deus)nifi ipfe 

Dominus Jiceret.fi ergo ros cmn fitis mali , noftis bona data dare filiis vcfttis' , quanto 
rnagis pater refter qui in cotlil eft, âcc. Com ait rtique pater Tefter,fiIios Dei eiTeiam monftra- 
nit , quos tan en malos effe non racuit. j <*/. dt ftrf. , ujt-e, 14 Ub. 1. ad Btnif.rap. 1. 
h Numquid non pcrlauacrum (indium .regcnerati , adoprati, 8c rcdenipré fumus. Et tamen 
reftat regeocratio, adoptio & rrdemptio , quara in fine vemuram nunc patienter erpedla- 
»edebemo£,vt tuncfilij huiuifeculiex nalla parte fimus. Auj . Ibid. 1 Matth.iy.v. ij. 
I R on. g. v ap m Qui_adhaeret Domino vnas Spirites eft. 1. Car. t. v. 19. 
n Dum fumas in eorpdS , peregrinimur i Domino. 1. Ctr. ,.v. 6. 0 Qui nos libe- 

nuit St voc.iait vccatione ftu lincl» , &c. i. Tira 1. v. 9 p Informix ego homo, quis me U- 
btrabit Je cofpore nioctis Kuius. Rom. 7'. v. a*. 3 Bcati mundo celle. M ttth. j. v. I. 

a a iij 
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de dans Ton Euangile, & il ne l’apas^puisque 
r QuWpoteft a- l’Efcritur enousafleurc , qu’aucun 1 homme ne Je 
cor'mcum.Tr #*iî peut glorifier d' duoir le cœur pur. Ile II f fans ta- 
A#x>n«- d>e, parce quileftfans crime, & il nef pas fans 
lujait.vtfimus »- Ue ^ e parce qu’il n’cft pas fans péché. Il eft 

âi, 4c immaculan * I 1 , . * . n A _ 

>n confpeâu eias. ' fain , & il eft .. malade. Il clt port,&c il clt 
y il 1 peut tout, & il 1 peutntn. Et en- 

^‘ommnofinc fin, pour toucher ce qui regarde plus particu- 
«m^îîm^ac.uU fi crcmcnt n °ft rc fujet, l’Elprit de Dieu, qui re- 
ti (uni qui funtfi- fide dans luy comme dans (on T emplc, le rend 
in'hTr'v'iuTifli vrayement digne , non fournie ne de Iapartici- 
T P iZ re Ration temporelle de IeWs-Chri st dans 
Auf. def*rf. tuf. fEuchariftic , mais aufli de fon éternelle joüif- 
r^cuîus iio*re &- fancedans le Paradis : Et neantmoins au mef- 
nan famus. i.p et. ccm p S cjtx’il s’approche de cette T able,pour 

ben°famn*Sico, manger ce Pain des Anges , non à facedefcou- 
fed qui maiiha- uertc, & enla manière que le mangent les An- 
x infirmas dicir, ges , mais cache fous des voiles fi ob leurs , & en 
<C. la maniéré que le mangent les hommes , il s’en 


î^me me'naîi Chreftiennc , fi elle n’eftoit fondée dans la 

poteftis Êicere. ver ifé. 

Mais des contrarierez qui parodient d’abord 
fi effranges, ne troubleront point celuy qui 
confiderera deux choies. La première , Que le 
Iuftc en ce monde n’cft pas vn homme fimple- 
ment, mais deux hommes }l\*n Extérieur, & 
l’autre Intérieur -, l’vn Vieil , & 1 autre Nouucau , 


reconnoift indigne par vne action d humilité , 
ftra . Rom.s.v.it. q u j ne f e roit qu’hypocrifie & dilfimulation, 

tOmniapoffuin ;* . * 7 j PL -1* / r • „ 0 

indutn/» Hii nnm rlf* 1 rmmi ire Sainte cv 


in co qui mecon- 
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félon le langage du Saint Eprit: & ainfi toutes 
ces proportions , qui femblent fi répugnantes 
& fi oppofées, fe vérifient fans aucune contra- 
diction, parce quelles fe rapportent à deux ter- 
mes differens ; c’eft a dire , a ces deux hommes, 
qui font dans le lu fie; & qui n’y font pas feule- 
ment làns vie & fans aCtion , mais qui y font 
dans vn combat continuel, & dans vnc diuifion 
mortelle , lemblablc à celle que Rebccca refi- 
fentitdans fes entrailles, lors qu'elle eftoit en- 
ceinte de ces deux Iumeaux , qui cftoient la Fi- 
gure de ces deux hommes. Tout le bien qui fe 
trouue dans le Iuftc , comme la Sainteté , la Iu- 
ftice , l’Innocence , la Perfection , la Pureté, la 
Forcera Santé de l’Ame, & autres qualitcz fem- 
blables, appartiennent à l'homme Nouueau,& 
ne luy conuicnncnt quà caufe du rcnouuelle- 
ment que Iesvs-Chr ist a fait enluy, enle 
rcmplifTantdefaFoy,&defon Amour. Et tout 
le mal qui le recontre encore en ce melme 
Iufte, comme le Péché , l'ImperfeCtion, la Ma- 
ladic,la Foiblelfe, & l’Indignité,appartienncnt 
â l’homme Vieil ; à ce Péché qui habite en luy , 
comme dit Saint Paul ; à cette mal-hcureulè 
Concupifcence , qui cft la racine de tous les 
maux , comme la Charité eft la racine de tous 
' les biens ; & a ce Corps de péché , qu’il doit com- 
battre & ruiner làns celle, iufqu'à ce qu’il en 
foit entièrement deliuré;ce qui fera, lors que 
l’Amour diuin citant paruenu à fon entière per- 


Hom. 7 f.ir, 


Tant plen* fini- 
ras, quando plena 
Cluriras Tue au- 
tant plcna Chari- 
tas cum videbi- 
mus cü fleuri. cft. 
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quod addatur ad 
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a Et idco pcccfnt, 
intereft camen 
quantum. K*g. 

imch. e 64. 

♦ Non auttmquia 
dico quod nû poP 
fumus hîc e de fi- 
ne peccato.homi- 
cidia facctc dcbe- 
mus.aucadultma, 
■»el cetera morti- 
fera peccata , qui 
Tno i<£lu perimût. 
Talia nonfacit bo- 
ni fidei Sc boni 
fpei Chriftianm : 
fed ilia fola, qui 
quotidiançorario- 
nis peniculo ter- 
guntur. Au/. fer. 

*»• ^tveri.AfJI. 
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fedion , confommera tous les reftes cîe cette 
Maladie Ci enracinée, en donnant à l ame vne 
parfaite fanté, comme le grand Saint Auguftin 
le déclaré en tant de lieux. 

La fécondé chofe qu’il faut confidcrer , c’cft 
Que tous les pechez ne font pas égaux, comme 
ont voulu quelques Philofophes anciens par 
vne e (frange reuieric ; 6c que tous ne méritent 
pas la damnation , comme prétendent nos Hé- 
rétiques par vne erreur infupportable : mais 
<qu‘il y en a de légers 6c de vcniels, qui font bien 
quelques blelfures à famé , niais qui ne la tuent 
pas d’vnfeul coup, comme font tous ceux qui 
lont mortels. * Tous les hommes pèchent, dit Saint 
Auguftin , mais il faut prendre garde de quelle 
forte. b Car encore que nous ne puijfons eflre en ce 
monde fans péché, il ne s'enfuit pas pour cela que 
nous dénions commettre des Homicides , des Adul- 
térés , OV LIS AVTRES PECHEZ MOR- 
TELS QV I TVENT L’A ME ü’vN SE VL 

covp. Car vn Chrestien qvi a 
vneFoy et vneEsperance vraye 

ET S INCERE, N*E N COMMET POINTDE 
CETTE SORTE; MA I S DE CEVX-LA 
SEVLEMENT QJI SONT NETTOYEZ 
PAR L’ORAISON I O VR NA LIBRE, COM- 
ME PAR VN LINGE QVI LES ESSVYE. 
C’eft ce qui fait que le mclmc Saint a remar- 
qué, que Saint Paul , en parlant des conditions 
eue doit auoir vn homme pour cftre eflcué à 

l’Epif- 
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l’Epifcopat, * Na pas dit qu'il fuft [dns péché , ‘ crimweftpee- 

I l 7 i l / J J 7/ x c*rom grauc , ac- 

f4r par ces mots, il en eujt rejette tous les hommes, curktioncacdanv 
Jans crime ; c ejt a dire jjans peche digne delà m û. Frima cftei- 
damnation, dont tout Chrefiien doit ejlre exempt, 

< 7 «r c’f/? par-là qu'il commence à jouir de la & ApoftoiusP.u- 

*. . J , J l / y lus qu»ndo clcgit 

liberté des En fans de Dieu , en ne commettant otdinandos , non 

ait , fi*quij fine 
peccato elt , hoc 
enim fi dicerct , 
omnii homo re* 

C eft pourquoy, encore que tout péché foit pn>*>««w,nuiiu* 

r \ I '/Ni r\ r rk • * NI» orainarctur - t lcd 

contraire a iaSaintete,a laPerrcction, &al In- ait/» quis fine «i- 

. 1 r 1 ni mine eft , ficut tft 

noccnce , neantmoms les tauteslcgeres, &: les Homicidm.Adui- 
pechez des luttes, n’empefehent pas qu'ils ne 
lbient appeliez Saints, Parfaits , & Innocens, 

rr. .. . r ’ Itaui.SasnUgiu, 

parce quils ne ruinent pas*le principe de la & c«*n huiur- 
Saintetc, de la Perfection , & de l’Innocence, ÎT,”» 
qui ett la Grâce de I e s v s-C h r i s t , & la Foy i^bÎT ££ 
viue opérante par l’Amour diuin.qui régné “»* chnibants 
dans leur cœur, &qui les porte a les expier lans put eri g ere»di* 
celle par les prières & par les aumofnes , com 
me ils les commettent fans cette par fragilité, 

& par ignorance. D’où vient que Saint Eloy 
met en deux chofes le dettoir d‘vn bon Chrefiien-, 
une commettre point de crimes capitaux, c’cft à di- minuopeceatafi- 

■» . , i . nequibuseflenon 

re , de pechez mortels -, (y a rachepter incejjam- poffiirm» p« in- 
ment, par le pardon des ennemis , çÿ* par les aumof- coni!'& , Ei«mo- 
nés entiers les pauures , les petits peche z, dont nous 
ne fp aurions ejhre exempts tant que nous fommes en »ew.r.^A»«». 

ff monde. t«trum. 

L’ignorance de ces principes, qui nous ap J 
prennent àallier des veritez 11 contraires en ap- 

b b 


plus de pechez mortels , <|ui le feroient retom- 
ber dans la feruitude du Démon. 


• Voyfi le Linre 
de 5. Augudinde 
la petfedion delà 
lunice. 
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Î >arence,& à ne pas ruiner les vnes pour cflablir 
es autres, a porté autrefois les 1 Pelagicnsà ic 
feruir de tous les Paflages de TEfcriturc, ou il eft 
parlé de la perfeftion , de l’innocence , & de la 
fureté des luftes en cette vie , pour ruiner la 
creance de l’Eglife , qui nous enfeigne, que ces 
Oraclesidc l’Elcritureîie deftruifent pas ce que 
JamefmcEfcriturcnous tefinoigne end’autres 
endroits ; Que ces mefines Iufles , tant qu’ils 
font en ce monde , font toufîours dans t imper - 
fettion , dans le defaut, & dans le péché, quelques 
Parfait s, & quelques Saints qu’ils puiffent eure. 

Mais il y a véritablement dequoy s’eftonner, 
de voir aujourd’hny , que de grands Théolo- 
giens qui tefmoignent vne fatisfaârion mer- 
ueiileufe de leur lufïHance, & vn mefpris ex- 
traordinaire de tous les autres , foient tombez 
parlaînefmc ignorance, ou par vne inconfîde- 
ration prodigieufe, dans Terreur oppofée à cel- 
le de ces Hcrctiques ; & fe foient pû perfuader 
qu’il leur fùffifoit d’alleguer vn Paflàge ou deux 
de TEfcriturc , &des Peres , qui nous affeurent 
de ce que perfonne ne remet en douce) Qtpilny 
a point d homme qui ne pechc-, Qtfen cette vie mor- 
telle , a me partie de la perfeéhon conjifie a recon - 
noiftre fon imperfeélion ; çÿ* que Saint Paul mefme 
nioit qu'il fufl parfait , pour auoir droit de char- 
ger vne perfonne de toutes fortes d’injures, à 
eau fe feulement qu’il propofe ce que les méf- 
iai es Peres nous enfeignent; 1 ^h’/7 faut tflre 


> 
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Saint, pour s' approcher du Saint des Saints -, b Qu il 
faut efire Fort ,pour manger le Patn des Forts-, 
■* Qu il faut efire guery & en fanté , pour partici- 
per à ce Fejhn ; A Qu'il faut eflre parfait ,pour fe 
nourrir d 'une Viande fi folide , qui n appartient 

Î ittaux parfaits : Et pour trouucr que c’eft-là vn 
ujet légitimé de l’accuferj « D’extrauagance-, 
f D’ impertinence -, 1 D’ émotions , eÿ* de faillies 
de jeunejfe -, h De renuerfementd'e ffrit çÿ* A enten- 
dement ; 1 De jugement (V d’imagination blefée -, 
•/ De maladie et effrit;™ D' eflre vifionnaire-, " De 
n'auoirpas le fens rajfis > ° D'auoir le fins commun 
renuersc -, p De vouloir guérir les autres , e fiant 
luy-mefme tout plein d'vlceres ; q De fe former 
des pensées fi impertinentes, qu on nepourroit croi- 
re, fi on les voyoit de fies yeux, quelles euffent pu 
monter en tcfprit (tvn homme , & qu’il leseufiosé 
publier à la face de la Chrefiienté -, r De s’empor- 
ter en des opinions extrauagantes & c ridicules. 
JEt enfin ( pour omettre vne infinité d’autres 
femblables Elogcs,qui font voir. Que l’Auteur 
duLiurc de la frequente Communion, au roit 
grand tort de douter de la fincerité deccluy; 
fc Qpj fùppliéde croire , qu'il honnoroit & ref 
peéloit faperfonne -, “ Qfiil nauoit aucun deffein 
de luy nuire , ou de diminuer quelque chofe de l’e fil- 
me qu’il pouuoit auoir acquife -, x Et qu’il ne pre- 
tcndoitque de le defabufer fans luy parler en co- 
lère, ny l injurier ou fe mocquer de luy ) le vouloir 
.rendre coupable l d’auoir auancé des propofi- 

bb ij 
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fions fi faujfes, & des paradoxe s f ef oigne ç du 
fintiment ,&* delà raifon naturelle , que fi on les 
admettait vne fois t il faudroit fermer t entrée des- 
Eglifes au Peuple Chreflien; çÿ* par a me entière 
abolition des plus Saints exercices de la Religion, 
preuenir le temps & la rage de F Antechrifi , (0nous 
faire fintir par aduance les effets de fin impiété , 
dont tufques icy nous nauions que les feules me- 
naces. 

La jufticede ces accu fa no os fi modérées , & 
fi pleines d’vnc douceur vrayment Chreftien- 
ne, paroiftra plus vifiblcment en confiderant 
en particulier les railbnnemcns folides dont 
cét Auteur les appuyé; ce qu'il fait principale- 
ment en trois endroits, dont l’vn regarde le Paf- 
lage de S. Denis ; l’autre , la Do&rine de Saint 
Ambroile ; & le troiücfmc,celle du B. Eueique 
de Genève. 

Qui pourroit croire, dit cét * Auteur, fi on 
ne le voyoit de fes yeux , qu vnc peniée fi im- 
pertinente pull monter en l’elprit d’vn hom- 
me ;& qu’il ofaft publier à la race de laChre- 
fticnré , Que félon Saint Denis, & firiuant la 
Prattique de l’Eglifc ancienne, on chaflaft de 
1 ’Eglife , & du Saint Sacrifice de la Méfié , ceux 
qui n eftoient pas vnis parfaitement à Dieu 
mil , & qui n’eftoient pas entièrement parfaits, 
de entièrement irréprochables ? Et qui aflîftoit 
donc à la Méfie ? Qui frequentoit les aflcm- 
blces des Chrefticns ? Qui cncroit à l’Eglife, 
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fi les fculs parfaits , & ceux qui eftoient entie- „ * t Lil ’ s > n *' r f , l} 
rement vnis à Dieu en deuoient aM^achcr î ,, homoijui non 
Y a- fil homme au monde, qui fort cflfcu tac- „ 5 . 

comply & entièrement 
turenous apprend, * ^ 
qui ne péché. -Tout pèche efi vn manquement ,, vux moHûcni 
de perfection. Et Saint Auguftinditfortà pro- ,, feibonem , ei- 
pos; b Quen cette vie mortelle, une partie de U „ 
perfechon conffie'areconnoifbe fon imperfeéhon. „ 

1 Que fi Saint Paul mefme nioit qu’il fuit en- „ p«fe- 
tiercmcnr parfait , il n’eltoit pas capable , félon ,, t Non quoi 
cette faude Maxime, d’entrer à l’Eglife,ny de „ 
Communier. „ j*"' ? crf ‘ âu ‘ 

Mais qtu pourrait croire , fi on ne le voyoit * 
de fesyeux , que des raifonnemens fi foibies , &c 
fi indignes du moindre Théologien, peu dent 
entrer dans l’cfprit d’vn fi grand homme ; com- 
me fi les fautes légères, dont l’Efcriture parle, 
quand elle dit,qu’il n’y a point d’homme qui ne 
pcche , empefcnoient que les vrays Chrefticns, 
qui font animer de l’Elprit de Dieu , & qui vi- • 
uent fous la conduite delà Foy, ne (oient par- . 

faits & irréprochables, félon le langage delà 
mefme Efcnture; & qu’ainfi ils ne (oient dignes 
de Communier, félon Saint Denis ? S’il eft per- 
mis de raifonner en cette manière, & de s’arre- 
fter ainfi aux faufTcs lueurs d’vnc contrariété 
apparente, ie prouueraydc la mefme forte , & 
par vn Argument tout fcmblable à ccluy de 
ce Ccnfeur -, Qu’il neft point ncceffaire pour 

b b iij 


irréprochable? L’Efcri- ,, ‘ufffp 
u il n'y a point d homme ofti:n<,er 


corn. Epi/l.'Pe- 
t. Vt 
endtret fe- 

cunrfum tfVtiiï 
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Communier d’eftre Enfant de Dieu, de demeu* 
rcr en ftku , te de connoifirc Dieu. Car S. Iean 
* rir*».f.vjr nousalRre,* Que celuyquiéfi nayde Dieu,&* 

t itit* t V, t 1 U * ^ emeure €n D ieu > ne peche point -, te c que 
celuy qui peche ne connoift pas Dieu , Ot il ri y et 
point à homme qm ne peche, félon I’Efcriture j ôc 
par confèquent,silcft necefiaireci’eftre en ces 
difpofitions pour Communier dignement, il 
n’y a point d nomme qui le puifïe faire. 

Mais ce qui cft encore plus eftrangejC’eft de 
. voir qu’vn homme qui condamne fi hardiment 
les autres ctextrauagance & d'impertinence , ait fi 
, . peu d’attention à ce qu’il eferit , que de rappor- 
• ter pour preuucdccesCenfurcsinjurieufes, ce 
qui en fait voir laiaufTetc. Il veut monfirer que 
c’efi eftrc extrauagant. , c^uc de rapporter vu 
Pafîagcdc Saint Denis, ou il efi die ; Qu il faut 
efire parfait pour Communier , parce qu’il n'y a. 
point d'homme qui ne peche , (p que tout péché ejl 
vn manquement de perfection, & qu’ainfi perfon- 
ne ne leroit digne de Communier, s’il falloir 
. efire parfait pour en efire digne. Et pour con- 

firmer ce raifonnemcntjil allègue vn Partage 
Non qui* Um *c- de Saint Augufiin, qui ruine les pretenfions, 

etp.Tim.tit Apo- . ° l . » 

ftoius . am Um puis que ce grand Saint reconnoiit que les 
EtpluU pbft ta- nommes peuuent efire appelle x. parfaits en cette 
vie, encore qu'une partie de leur perfection confl- 
aü : qu«quot «- fie à reconnoifire qu' ils ne font pas encore parfaits, 
foc fipiamuî. Vt comme ils le feront vn iour dans leCid. Et il 
Jom'i'^uup'mo • rapporte , que Saint Paul mon qu'il fufi parfait. 
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diftimulant qu’au me fine endroit il fe met au 
nombre des parfaits, commet. Auguftin le mar- pcifeôioni ho C q ’ 
que excellemment au mefme lieu que cet Au- ^ U qu^iTouer!î 
tcur cite. Ce qui fait voir clairement la vérité 
de ce que nous auons dit. Que les Iuftes font 
1 tout enfcmble, & parfaits, & imparfaits, tant «/-»• 
qu’ils demeurent en ce monde ,Perfecti, 
et non PERFECTI. Parfaits Voyageurs, 
maismon pas encore parfaits Poffeffeurs. Car ceux 

} , { J r JJ r . __ F lrCTI ï T NON 

qui marchent dans U voye , Jont parfaits K oya- piiiic* i,Per- 
geurs ,quoy tju ils ne foient pas encore habit an s du 2?fpcll%'foC- 
Leuoù ils tendent. Et qu’ainfi, c’eft abuferdela f cirocîI - Q“ bm 
crédulité des fïmplcs, & leur vouloir clbloiiir p« f «ûj viatore» 
les y eux par vne mauuaife Diale &:i que, & vne 
plus mauuaife Théologie, que de leur repre- 
lenterla doéhinc de Saint Denis , &c de tous les 
Pcres,qui nous enseignent , que lÆuchariftic 
cil la nourriture folide qui doit eftrcrcferuée 
aux parfaits,commevneDo<5trine extrauagan. 
te,& qui excluroit tous les gommes de la Table 
del es v s- Christ, parce que ces inclines 
Iuftes qui font parfaits , comme Enfans de 
Dieu,& comme Chrcfticns, (l’eftatduChri- 
ftianiime eftant vneftat de pcrfèétion, 1 lelon * Hti - 7 

p r C • V f 1 ' , * 10 , V. I. 

1 Elcnrure, en ceux qui 1 embrallcnt comme ils 
doiucnt, & dont la vie eft conforme à cette 
heureufe qualité) font imparfaits &c pécheurs 
comme Enfans d’Adam , en comparaifon de . 
ce qu’ils feront dans l^Ciel. r 

Le fécond endroit regarde vn Pallàrc de E x a m e n 

O 4-J 
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dbj rai- Saint Ambroifc, (fi ncantmoins , comme j'ay 
sonnemens dit ailleurs , les Liurcs des Sacremens font veri- 
p v P. P b ta t>j emc nt de ce Saint) lur lequel ce Theolo- 
chantu gictt croit auoir fur pris l’Auteur duLiuxe de la 
Doctrine frequente Communion, dans laplus groflicrc, 
de S. Am- & la plus manifefte contradiction, que l’on fc 1 
broise. puifle imaginer. V oicy fes paroles : 

La f. PetauMu. ^ L’Auteur defEferit, cniuitte du Père Char- 
* J} treux , pour recommander la frequente Com- 
munion , fc fert de S.Ambroife, qui la confeil- 
lc, fondé lur les paroles de l’inftitution de ce 
Sacrement tout diuin , lefquellcs portent ; Que 
toutes & quantes fois que nous le rcccuons , 
nous célébrons lamemoircdclaPafiionde No- 
ftre Seigneur, ôc annonçons la remiffion des. 
pechez ; d’où le Saint conclut en ccs mots : le le 
dois tou/tours receuoir y afin que mes peche% me 
fiaient toufiours pardonnez. Puis que iefeche in - 
cefijammcnt, te dois incefifamment auoir recours à U 
Médecine. Voila de^paroles toutes d’or,& tout 
enfcmble de feu, pour confommer & réduire 
en ccndrela paille & le foin que ccttenouueau- 
té veut fourrer dans le bailiment de la doctri- 
ne de l’Eglifè,quiefl cfleué fur Le fondement 
inelbraniable de I e s v s- C hrist. Où eft 
donc cette perfection fi excefliue ^ cette pure- 
té plus qu’humaine; cette vnion fi accomplie 
auec Dieu ; cette vertu tranfeendente ; & toute 
cette idée de préparant*», que cenouucauDi-» 
re&cur exige comme ncceflaire de tous ceux 

qui 
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qui veulent Communier. N’eft-ce pastomber 
dans J a contradiction la plus infupportable qui 
ic puifle imaginer ,quc de donner aux paroles 
de ce Saint vue interprétation qui elt dementie 
parle texte formel. Monfieur Amauldafleure 
que Saint Ambroife n’adrdTc ce Liure & ccdif- 
cours qu aux Inno cens & aux Néophytes, qui por- 
tant des eaux du Baptefme , reuejhu d'innocence & 
de pureté,oupour mieux dire de I E s v s-Christ 
me fme remplis en Juif te de la plénitude du Saint 

Ejjrit , par la Confirmation ,Je trouuoient dans les 
plus fiaintes difipofitions que I on puijje defirer pour 
receuoir /' Eucharifiie. Et comment s’accorde ce 
fens aucc les paroles de Saint Ambroife , lequel 
ditquacaufequ’il peche fans cefle, il doit aufh 
receuoir fans cefle le S acre ment, qui cft la vraye 
Médecine des pécheurs? Vn qui peche touf- 
jours eft-il innocent ? E[l-il dans la plus Jointe 
dtfpofition que I on puijje defirer pour receuoir 
l Euchartfiie?Vai\a.vTLc elt range façon d’expli- 
quer les Saints Peres. Et cependant il braue 
I Auteur de lElcnt,de ccqu il ne s’eftpasad- 
uifé d’vne remarque û naïuc & fi rauiflanre: 
Vn homme judicieux , ce dit- il, auroit remarqué 
que cesLiures des Sacrement de Saint Ambroife , 
font faits pour les Néophytes. V ray ment il a droit 
de reprocher aux autres le defaut de jugement, 
apres s’eftre monftrcfi judicieux, que de con- 
tredire ouucrtement à ce Saint , en voulant dc- 
ciarcrfapenféei&pcut-on dire de luycePro- 

cc' 
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uerbe ancien, élu il fait ejlat de guérir les autres , 

ejiantluy-mefme tout remply d’vlceres. 

le n’ay point de paroles pour reprendre à 
ees injures ; & fi Dieu m’a donné quelque cha- 
leur & quelque zele , pour ce qui regarde fa 
Gloire & l’intereft de fon Eglifè,il m’a Fait afïez 
de grâce, pour n’auoir point de rcfTentimenc 
de ce qui ne touche que ma perfonne. Mais j’ay 
vn extrême regret de ne pouuoir difiimuler, 
fans trahir la caufe delà Vérité, que pour trou- 
ucr cette infupportable contradiction entre mes 
paroles & celles de Saint Ambroife , il Faut ne- 
ccfTairemcnt , ou commettre le plus grand de 
tous les ex cés , ou tomber dans la plus grofïicre 
de toutes les ignorances. 

Car n’eft-ce pas le plus grand excès qu’vn 
Catholique puifle commettre Fur le fujet des 
difpofitions a I'Euchariftie, que de Fe perfuader 
que ces paroles de Saint Ambroife ; Parce que 
te peche fans cejfe , ie dois aujji fans ceffe receuoir 
l Eucbarijlie , Fedoiuent entendre des péchez 
mortels ; & de vouloir ainfî rendre ce grand 
Saint coupable de cette horrible & pcrnicieuFe 
Maxime , que ceux qui commettent tous les 
iours des crimes doiuent Communier tous les 


iours, &c que c’efl: la raiFon pourquoy ils doh- 
uenr Communier tous les. iours, parce qu’ils 
commettent tous les iours des crimes ; c’eft à. 
dire , qu’ils doiuent tous les iours donner à leur 
Maiftre le baifer de paix, ce qui Fe Fait dans l’Eu- 
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chariftie , félon le mefme * Saint Ambroife , • Lil - < * «-*«*■• 
parce qu’ils le trahiflent tous les iours ; Qifils ***'*" 
doiuent tousles iours receuoirfon Corps, par- 
ce qu’ils le foulent aux pieds tous les iours ^ 

Qif ns fe doiuent nourrir tous les iours de la 
Chair du Sauueur, parce qu’ris fe nourrilfent 
tous les iours de la chair du Dragon, félon le lan- 
gage * du mefme Saint en vn autre endroit: b In *f*n rr. 
Enfin, qu’ils fe doiuent croire dignes de le don- 
ner tous les iours à Ies v s-Chris Tpour de- 
meure, parce qu’ils le font tous les iours lare- 
rraitte des Démons. 

Que s’il ne faut auoir que le moindre fenti- 
mentde la pieté Chreltienne pour auoir hor- 
- reur de cette penfée , il faut necelfairemcnt ad- 
uoiicr , que ces paroles toutes cf or de Saint Am- 
broife ; Parce que ie peche fans cejfe , te dois fans 
cejfe receuoir l Eucharistie, ne fe peuuent enten- 
dre quedcspechez véniels. Et cela citant, n’elt- 
ce pas la plus grolïiere ignorance où vn Théo- 
logien puilfe tomber, que de trouuer, la plus tn - 
fupportable de toutes les contradictions , entre ces 
paroles & celles duLiurede la frequente Com- 
munion j où il eltdit , Que ces Liures des Sacre- 
ment font faits pour les Neophites , ( dont per- 
lonne ne peut douter, que ceux qui ne les au- 
raient pas le us ) qui fort ans des eaux du Baptefme, 
reueflus d innocence, & de pureté, ou pour mieux 
dire delEsvs-CHRisT mefme , & remplis en 
fuittedeU plénitude du S. Efpritparla Confirma • 

cc ij 
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tion, fe trouuoient dans les fins faintes difipo fit ions 
que Ion puiffe defirer,pour receuoirl' Eucharifiie^ 
Certes j’ay de la peine à croire ce que ie lis > 
de mespropresyeux, &ienepuis comprendre 
que la palfion ait tant de force lur rcfpritd’vn 
homme , que de luy faire oublier dans fa vicil- 
leflc , ce qu’il doit auoir appris dés l ’enfance , & 
effacer de fa mémoire les premières & les plus 
communes notions de la do&rine Chrcfticnnc. 
C'efi , dit-il , vne contradiction manifejle , qu’ncn 
homme peche tous les jours,(c cqui eft vray des 
plus grands Saints, fans en excepter les Maf- 
ftres du Troupeau, tpfiosarietes gregu , comme 
dit Saint Auguifin) & qu'il foit dans /’ innocen- 
ce de fon Baptefimt , dans la plénitude du Saint 
Efpnt , qui l a receuepar le Sacrement de Confir- 
mation. Les Apoftres rieftoient donc pas dans 
cette innocence , & dans cette plénitude du 
Saint Efprit qu’ils auoient receuëau iourde la 
Pentecofle , parce qu’ils pcchoient tous les 
iours, & qu’ils auoient rcccu commandement 
de lcurMaiflre,dcdire tous lesiours à Dieu; 
Remette^-nous nos offenfies , comme nous les remet- 
tons à ceux qui nous ont offense? Le Difciple bien- 
aymé n’eftoit donc pas dans l’innocence , puis 
;*««. i. v. qu’il rcconnoift qu'il fie tromperoit luy- me fine t 
s'il difioit qu'il n'eufl point de péché ? Non plus 
jm.j.v. i. que Saint Iacqucs, qui déclaré que nousoffen - 
fions tous en plufieurs chofies ?On ne pourra donc 
dire d’aucun Saint, félon cette nouuelle Theo- 
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Iogie, qu’il foit demeuré dans la pureté & dans 
l’innocence de fon Baptefme , puis qu’il n'y 
en a aucun ( fi ce n’eft la Vierge ) dont la Foy 
ne nous cnleigne qu’il a eu befoin d’vne con- 
tinuelle remmion de fes fautes? il n’y a donc 
point de Preftre , quelque grande qu’ait elle la 
pureté de fa vie, qu’on puifle mettre au nom- 
bre des Innocens , puis qu’il n’y en a point qui 
ne foit obligé de dire dans la célébration des 
Myftercsfacrcz,qu’iloffrc le Sacrifice pour fes 
péchez innombrables ? Pro tnnumerabilthus 
peccatis mets. Et parce que Saint Auguftin a vou- 
lu mourir dans la Pénitence , pour les pechez 
dont il fc fentoit rcdeuablc à la Iuftice de Dieu, 
nous ne pourrons croire, » fins nous deuoyer, & 
nous ruiner de prudence , qu’il ait confcrué lïnno- 
cence qu’il auoit rcccuedans fa renaiflancedi- 
uine. Cette diftindiion fi neccfiaire pour la con- 
duite des Ames, que les Pcres ont mile entre 
les Decbeus &: les Innocens , ne fera donc plus 
qu’vnc imagination & vne chimere, puisqu’il 
n’y a point d' Innocens, leloncét Auteur, Tous 
les Cbrefliens pecbans tous les tours , ceux qui 
pecbent tous les tours ne pouuans fans rcfucric 
cftre appeliez Innocens. Et enfin, quand Saint 
Ambroife mefme dit , Qu il auoit trouut plus de 
perfinnts qui euffent gardé leur innocence , qu’il 
rien auoit trouué qui l’ayant perdue euffent fait 
Penitence comme il faut , ce Théologien fera 
obligé dcl’accufer, (pour ne fe point démentir 

c c iij 
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de Tes principes ) ou d’auoir creu ces Innocens 
dont il parle , plus Saints & plus parfaits que les 
Apollrcs , n’ayant pas befoin comme eux de 
demander à Dieu,tous les iours,pardon de leurs 
péchez ) ou d’eftre tombé dans U plus infup- 
portalle contradiélion qu'on fe puijfe imaginer , 
en appellant Innocens ceux qui pechoient tout 
les tours . 

Mais voyons comme nous pourrons ref- 
pondre à ces Argumens inuincibles. F» homme 
qui peche toujîours eft-il Innocent ? Non certes, 
félon la penfée de ce grand homme , fi elclairé 
dans le langage de l’£lcriture& des Pcres, qui 
trouue que c’eft fe deuoyer çÿ* fe ruiner de pru- 
dence, que d’appeller vn homme Innocent, à 
moins que d’eftre plus Saint que les plus grands 
Saints qui ayent iamais elle dans l’Eglife, & d’e- 
ftre paruenû iufqu’à ce degré de perfection, où 
l Orgueildcs Pelagiens a voulu efleuer les lu- 
îtes en cette vie , qui eft d’eftre exempt de tout 
péché. Mais dans la doctrine des Pcres , & par- 
ticulièrement de Saint Ambroife, dont il s’a- 
git , ce n’eft pas vne fi grande cxtrauagance, 
que l’on fe pourrait bien imaginer, que d’appel- 
ler Innocens tous ceux qui ne violent point par 
aucun péché mortel, la pureté de leurBaptcf- 
mc, quoy que l'infirmité qui leur refte, les fif- 
fe tomber tous les iours dans beaucoup de fau- 
tes legeres. 

V n qui peche tou fours, efl- il dans la plut fainte 
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dtfpoftion que l'on puijje demander four receuoir 
l' Eucbariftieï Cette demande eft preftante, & 
digne véritablement d'vn grand Théologien: 
mais Saint Auguftin y refpondra pour moy par 
vne demande femblable. <?«/ a-ttl eu de plies Qoul fanâiuï il ï 

0 . | 1 / ^ ' 1 nouo populo A- 

ùamt dans tout te peuple nouueau , que les jfpo *■ poftohs i: umen 

près f Et néant moins le Seigneur leur a commandé 

de dire tous les tours à Dieu: Remettez-nous nos of- ne ^. icCT , e: .? iinit ‘* 

/ . . i ^ J nubii débita no- 

enfes . comme nous les remettons a ceux qui nous ft». 

{ zr ' 1 »</• lit. i.tMf.ti- 

ont offense. 

Voila le fujet des Triomphes de ce Cenfcur 
fi modéré. C’eft fur ce Palîage de S. Ambroifc 
pris a contre- fens, qu’il efleue tant de T rophees. 

C’eft dans vne occafionfi fauorablc, qu’il s’eft 
creu obligé de defabufer charitablement, & 

(ans vfer d’aucune injure, l’Auteur du Liure de 

la frequente Communion ; &c de luy reprefen- 

teraueevn excès de modeftie , fes aueuglemens, 

fes fautes de jugement } fes continuelles calomnies ^ « WV d ‘ f j 

& fes maladies d'efprit ; de luy rcmonftrer, qu’il t nt,ni 

fe deuojoit ; qu'il fe jettoit dans l'excès ,par la paf 

/ion la vehemence qui le 'uiolentoit & le 

tranfportoit ; qu’il fe lançoit dans les extremitezi 

qu’il fe ruïnoit de prudence-, &qu il perdoit laveuë 

a force de regarder de trop prés ; Et enfin de ref- 

ueillcr vn vieux Proucrbe pour l’aduerrir en 

amy, qu’il ejloit tout plein d'ulceres. 

Tous les hommes équitables jugeront par 
cét exemple, s’il y a dequoy s’eftonner, qu’vne 
perfonne qui aies yeux fi perçans , &la vcuëfi 
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pénétrante, que de prendre les veritez les plus 
claires pour des con.tr adi étions manifejles & in- 
supportables , ait*trouué tant d extrauagances , 
d impertinences , et exorbitantes, daueuglemens, (y 
de renuerfemens d’ejprit & de fens commun : tant 
de contradictions , & d’opinions ridicules , tant 
d’erreurs, d’here/tes,& d’ impiété ^ , dans vn Liu re 
où tant de Içauans Docteurs , & tant d’Ulultres 
Eucfques & Archeuefques , n’ont crouuc que 
des preuues tres-folides , des Maximes tres- 
fainres, &des veritez tres-Catholiqucs'. 

Le troisiesme endroit qüenous 
examinerons, regarde les fentimens de M c de 
Geneve, touchant la frequente Communion, 
o» put vtir et Ce B. Eucfque s’explique tres-claircment fur 
îtLm^itu rZ cette matière dans le zo. Chap. de la I ï. Partie 
fur de fon Introdu&ion ., où il cftablit comme vnc 
u . réglé indubitablejQue pour Communier tous les 
ut, th*f. ri. huit tours , il ejt requis de n avoir, ny pèche mo rtel, 
ny aucune affefhon au peebé veniel -, & d’auoir vn 
grand defir de Communier , qui ne font pas des 
dilpofitions fï communes , ny fi ordinaires, 
comme nous auons fait voir dans le Liure , qu’il 
y ait fujetdc condamner d’indifcretion,ainfi 

Î ju’auoit fait l’Auteur de l’Eforit , les Confef- 
eurs ,qui ne permettent pas indifféremment à 
toutes fortes deperfonnes de Communier tous 
les huit iours. Que fait ce Cenicur dans le ch. 3. 
defon Liure 4. qui porte pourTiltrc; Les fen- 
timens de A 4 ' de Geneve touchant la frequente 

Communion ? 
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Communion ? Il ne die pas vnfeul mot de tout 
ce Chapitre de M r de Genève , qui contient 
toutes les Maximes de fa conduite , ny des dif- 
polîtions qu’il delîroit pour Communier, com- 
me s'il n’enauoit demande aucune : maisils’ar- 
relie feulementà quelques paroles d’Humili- 
té , que ce Saint Homme met en la bouche de 
làPhilothée,pour rcfpondreaux gens du mon- 
de qui luy voudroient demander raifonde fes 
frequentes Communions jfaifant afïoz voir par 
ce procédé fi cftrange, & lî contraire à ccluy 
que doit tenir vne perfonne qui veut defeou- 
urir les véritables lentimens d’vn Auteur, 
qu’on ne peut tirer que de fes Principes & de 
les Maximes ;Faifant,d if- je, afTez voir par-là, 
que fon deffein n’eft pas de rechercher la véri- 
té, mais fqulemcnt d’cfbloüir les fimpîcs & les 
ignorans,par les fauflès lumières de quelques 
raifons apparentes. 

Car encore que les plus fortes expreffions 
dont les Iuftcs le feruent pour s’humilier, com- 
me lors qu’ils s’eftiment très -grands pécheurs, 
tres-imparfaits,&tres-indigncs de toutes les 
faueurs de Dieu, ne contiennent rien que de 
vray, parce qu’ils fe confidcrenr,en parlant ain- 
fî , non félon l’eminente dignité d’Enfans de 
Dieu, à laquelle I es v s-Chrïs t les aefleuez 
par fa Grace-mais félon la qualité d’Enfans d’A- 
dam, qui leur relie encore, & félon laquelle ils 
ne font véritablement qu’indignitc, que mi- 

dd 
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fere , & que pechf : n'y ayant que la feule mife- 
ricorde de Dieu qui les èmpefche de tomber 
dans toutes fortes de dércglcmens & de defor- 
drcs:Il ett certain neantmoins, que ce feroic 
bien abufer de ces fentimens , quoy que vérita- 
bles , de l'humilité Chreftienne, que de s’en 
vouloir feruir pour nier les difpofîtions de Grâ- 
ce & de Sainteté qui font dans ces mefmes lu- 
ttes, à caufe de la contrariété qui paroift d’a- 
bordàceu* qui ne font pasafTcz inftruitsdans 
les principes de la véritable Théologie , entre 
ces difpofitions de Grâce , comme /’ Innocence , la 
Perfcéhon,$ la Santé de lame , qui leurconuicn- 
nent,cn tant que membres duNouuel hom- 
me; & les defauts oppofez, comme le péché, 
f imperfeélion , çÿ * U maladie, qu’ils reconnoif- 
fent en eux , en tant qu’ils ne font pas encore 
parfaitement renouuellcz , ny defpoüillez en- 
tièrement du V ieil homme. 

Ainfî M* de Gcncve a raifon d’aduenir fa 
Philothéc , Que fi les gens du monde luy deman- 
dent pourquoy elle Communie fi fouuent, elle leur 
doit refondre , que comme imparfaite ,fotlle , çÿ* 
malade , elle a hefoin de fouuent communiquer auec 
fa perfection, fa force , c$r fon Médecin. Mais fe- 
rons-nous cette injure à ce Bien-heureux , que 
de prétendre qu’il ait ruiné par ces paroles,tou* 
tes les réglés Saintes qu’il auoit eftablies aupa- 
rauant par l’autorité des Pères ? Celuy qui in- 
fpxre à fà Philothée ces fentimens d'humilité, 
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ne tefmoigne-c’il pas en termes formels, qu’il 

ne luy coniéille de Communier tous les huit 
iours , qu'en fuppofwt quelle efioitdans les difio- 
fitions que demande S. Augufiin ; ce fi à dire, fans 
aucun péché mortel, & fans aucune ajfeélion au pé- 
ché 'vemcl t N’adjoyfte- t’il pas , que pour eftrc 
digne de cette Communion il frequente , il 
faut, ou tre ces difpofïtions t anoir encore vn grand 
defir de Communier ; c’eft à dir e, vne grande faim 
de ce Pain celeftc , qui doit naiftre , lelon Saint 
Thomas , de la chaleur de l ame embrafée de 
l'Amour de Dieu ? Ne luy ordonne- t’il pas, la 
fuppofant eftablie dans la Charité &c dans la 
pieté Chreftiennc , que fa grande intention en 
Communiant, doit éfire de t'aduancer , de fe forti- 
fier,^ de fe confier en l’Amour de Enfin 
ne luy commande- 1 il pas, de receuotr pour l'A- 
mour , ce que le fini Amour luy fait donner t 
Il faudroit bien peu connoiftre les opera- 
tions de la Grâce , pour croire que ces difpofi- 
tions excellentes, que demande M r de Genevc, 
apres les Saints Peres , en ceux qui fréquentent 
les Sacremens,puiflent eftre dans vne ame, li el- 
le na beaucoup d'Amour &: de Charité, puis 
que le fcul Amour de Dieu nous deftachantdc 
ce qui déplaift à Dieu ; vn grand dcftachemcnt, 
comme elt celuy qui dégage la volonté de tou- 
te affedaon aux moindres fautes , ne peut ve- 
nir que d'vn grand Amour. Et il faudroit eftre 
bien ignorant de l’eftat de la Loy d’Amour, 

dd ij 
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pour ne fçauoir pas , que c’cft dans cet Amour 
diuin que confite toute la perfection , toute la 
force, & toute lafanté de l ame Fidelle: Que 
celle qui ayme le plus , cft la plus parfaite, la 
plus forte , &ch plus faine-, quoy qu’en mefme 
temps fon humilité croiflant à proportion de 
fon amour, elle s’eftime d’autant plus imparfai- 
te, foible, & malade, que cette Charité lumineu- - 
Jè, comme l’appelle Saint Augu(tin,luy donne 
plus de connoiflance de fes defauts , & vnc plus 
grande idée del’extreme pureté aucc laquelle 
celuy quelle ayme mérité deftre feruy. 

Voila donc quels font ces Imparfaits , ces 
Foibles, & ces Malades, que M c de Geneve por- 
te à la frequente Communion : Ce font-la les 
Imparfaits, à qui l'on doit donner cette nourri- 
ture diuine , que les Pcres nous ordonnent de 
referueraux Parfaits, parce que leur imperfe- 
ction n’empefene pas qu’ils ne foient parfaits: 
Ce font- là les Foibles, a qui on doit donner le 
Pain des Forts , fans craindre ce que dit S. Am- 

n» inSrmum ta- broife.t/af les'utades fortes n’oppriment les foibles, 

Rdior cibnsoppit* >1 , r Ll /T » T C l 1 ... 

m»u parce que leur roiblelic n empelche pas qu ils 

ne foient Forts : Ce font-là les Malades, à qui 
on peut faire part de la Chair de Iesvs-Christ, 
fansvioler cette reglcdes Saints DoCtcurs, que 
perfonne n'y participe qu'il n'ait efté auparauant 
guery, parce que leur maladie n’empefehepas 
qu’ils ne foient de/îa guéris , ôc dans vne au/fi 
grande fanté , que leur Charité cft grande. 


Digitized by Google 



Préfacé. 113 

Et parce que l’eftat des Iuftes en cette vie eft 
vn eftat de Voyageurs, comme nous auons def~ 
ja dit, quinedoiuent point s’arrêter, mais ad- 
uancer continuellement vers leur bien-heurcu~ 
fe Patrie, dc-là vient que confiderant toufiours 
plus ce qu’ils ont encore de chemin à faire, que 
ce qu’ils en ont délia fait, &: plus ce qui leur 
manque, que ce qu’ils pofi'cdent, ils vont chcr- 
• cher dans lEuchariftie , comme dans la fource 
de toutes les Grâces , la perfeéhon , la force, & 
la fantétn on qu’ils ne les ayent délia, puis qu’el- 
les font aufli neceflaires aux âmes, pour tirer 
fruit de cette nourriture diuine , que la chaleur 
naturelle eft nccefiairc au corps pour profiter 
des viandes folides ;mais parce qu’ils ne les ont 
pas au point qu’ils les défirent, & que quelques 
richeftcs qu’ils ayent acquifes en I es vs-Christ, 
ilsiont toufioursdansl’indigcncc au regard de 
ce qu’ils doiuent & fouhaittent acquérir. 

Cclanous fait voir que noftre Cenfeur n’a pas E 1 1 
cfté plus heureux en cette rencontre, que dans GRANDDE_ 
ies autres, lors qu il m accule de 1 mal interpre • M v n 1 e r 
ter les pensées de A'I r de Geneue , & de les pren- dont par- 
dre tout au contraire de la •vérité, parce que j ay L e M r d e 
dit que L ce grand deftr de Communier , que ce Geneve, 
Saint Euefque demande entre les autres difpo- ^ OIT ESTRE 

p • '>!/' . * VN EFFET DF, 

Iitionsaialrequcnte Communion, doitejlre'vn LA s ANT &’ 
effet de la fanté de lame, comme l appétit eft F effet d e l’amf. 
de la bonne dtfpojitton du corps. Ce que ce Théo- 
logicn croit cftrc contraire aux paroles de ce b l - e * rt - cb - 

d d iij 
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Bien- heureux , que nous venons d'expliquer, 
par lefquellcs il veut que fa Philothée recon- 
noifle dans le mouuement d’vnc humilité fin- 
ccre, que comme imparfaite, faible, & malade, vi- 
le doit communiquer fauuent auec fa perfection ,fa 
force, & fan Me de cm . 

Mais nous auons aflfez monftré que cette 
contradiction prétendue n’eft qu imaginaire, 
puisque c’eftvne condition infeparablc de la- 
me du Iufte, tant qu’il cft en cette vie,d’cftre 
tout enfemble faine Sc malade , &nous voyons 
dans noftre corps mefmc l image de cette véri- 
té. Car quelques fainsque nous ibyons, nous 
Tommes véritablement pluftoft malades , que 
Tains j & ce n’eft pas Tans raiTon , qu’vn Ancien 
a dit, que par la conftitution de noftre Nature, 
Btenim portants nous n’eftions autre choTequc maladie. Totus 
plénum TenwiSo- homo d natura morbus. Nous portons , dit Saint 
ridmdi'mbürlt- Auguftin, 'un corps mortel, fajet aux douleurs, aux 

noxium indien- befoins , a /’ indigence , & à des changement conti- 
ens, muubile Sc J , / i / r ’1 fl r • 

langtiidum cim nuels ,&• malade ,lors mejme qutl ejt J am, parce 
étique C nordum fa ^ ne fi P** entièrement fai». Et neft-ce pas ce 

^ded^ccbat^ Non fa fa*fa lt ^ tre au P ro phere Roy, qu’il ri y auoit 
fft finiras in c*r- point de fdnté dans fa chair, parce que la fantéde cet- 

ne mea , nifîquia 1 . n -il 1 r r J 1 ri 

;ftaqu*huiajYit Ç te 'Vie n ejtpas véritablement jantefi onlaconjidc- 
nc a îmdn^t,bus’ re ken , O* que l’on penfe d l efiat heureux ou nofire 
eft cor P s fa™ ^ le Ciel. La faim , lafatf, &la lofa - 
*fiqa« &nia t . si tude, font des maladies naturelles. Le manrer,eftle 


ducautris.inqnie- remede de la faim, le boire, ejt le remede de la foiffê) 
k dormir, ejt le remede delà Ufftude. Ofte % ces re- 


mis 
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medeSyffîvoye'zJtces maladies ne 'vous tueront pas. 

Mais comme Ja faim corporelle, lors qu’elle 
procédé de la bonne digeftion,eft vn effet de la 
lanté du corps, quoy quelle marque cnmcfme 
temps cette foiblc fl e &c cette maladie naturel- 
le, qui a befoin de la nourriture pour fon remè- 
de: Ainfî la faim Spirituelle,lors quelle n’eft 
point déréglée, eft vn effet de lafanté de l’amc, 
&’de la chaleur du S.Ef prit qui Tembrafe,quoy 
qu elle marque en mefmc temps que cette ame 
eft malade & languiflante , &qu’elle a befoin 
de recourir a fon Médecin , pour receuoir du 
foulagcment dans fcs foibleflcs. 

Et de mefme , encore que ce feroit tour 
renuerfer dans ta Médecine du corps , que 
de confondre ces maladies naturelles , & 
ces deffaillanccs communes à tous les hom- 
mes, auec les fièvres, qui naiffentdc la corru- 
ption des humeurs, ou de 1 alteration des par- 
ties nobles • & de vouloir abufer de ccrtc Véri- 
té mal entendue, que tous les hommes font ma- 
lades, pour ruiner 1 vne des plus importantes 
Veritez de cet Art , que les mefrnes viandes qui 
fortifient les fàins , nffoibliflfent dauantage les 
malades; Ainfic eft entièrement renuerfer Tor- 
dre celcfte de la Medecine Spirituelle, que de 
ne pas diftinguer les foibleflcs, & les maladies 
des bonnes âmes, telles que font celles à qui 
M r de Geneve confeille la frequente Commu- 
nion , qui font exemptes de péché mortel » 0* de 


dam morbus eft, 
&c. Médita ni en- 
tutn enim fanai» 
eft cibus,& medi- 
camëtum fins eft 
potus , 3c medica- 
mentum fariga- 
tioms eft foin nus. 
Detrahe ifta me 
dtcamenta,& ride 
fi non intcificiunr 
itla qu* enltun r. 
Asj.in tjtiut.n. 
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toute affection au péché vemel , & qui reçois 
uent pour /' jdmour , ce <y«e l Amour leur pré- 
férée j d’auec ces fièvres ardantes de lAmbi- 
tion , ou de l’Auarice^ ces play es enuieillies d’v- 
ue vie toute Paycnne; ces vlcercs enuenimez 
du Vice & de l'impureté; & enfin cettcpefte de 
toutes les Vertus, & la fource de tous les maux. 


Les Icfuites ont 
fiitimprimerl'Ef- 
cru réfute Hans le 
Liute de lafrequc- 
te Communion , 
au bout du Libelle 
intitulai Remtr. 
éjuet jurlicteufts , 
que Monftigncut 
!c Châcelier a fait 
fappnmei. Et afin 

S u'on ne puft 
omet de l'inten- 


felon Saint Paul & Saint Auguftin, la plénitude 
de 1 amour propre , & l’attachement à la vanité 
du monde. Et de prctendrc,qu’à caule que cet- 
te première forte de maladie & de langueur, 
n’empefche pas que l’on n’ait recours à laTa- 
ble de I e s v s-C hris T,pour y trouuer du fou- 
lagemcnt à Ces maux , & de la force contre fes 
foiblefies ; on doit faire 1 a mefme chofe dans ces 


.ion de ïAmeur demiercs, & pouffer comme par force , à de 

êc i’Efcnt , ils ont r J l 1 . r 

Fipponépourcô- très- frequentes Communions , ceux qui iont 
ÏZZ 'târZ remplis de l'amour d'eux ■ mefines , attache ^ prodi- 
patoi« dé' mou- $d <u f ement du Monde ,&c qui ne peuuent pas demeu- 
dm1 Up *5»V’ r6r ^ utt tours f dns retomber dans leurs crimes 
s î.paiieaînfi : si dans leurs defordres , qui cft la propre cfpccede 
TreffulZe'yudt Molina, qu’on a apportée pour commentaire 
^ c ^E^ cr i c que j’ary réfute, afin qu’on ne puft 
douter que le deflein de cet Efcrit ne fuit de 

14»» , refelu de 4 • r 

y»» »crn f »r, »»/«>. porter a des Communions tres-rrequentes, 
non feulement les plus imparfaits, mais auifi 
m*»ehe,:&ies 4. ] es pj us vicieux , lors mefme qu’ils perfeuerent 

meJy enjutuat i’il 1 1 il 

reiourneit À mey dans IdirS CrimCS. 

AHtc Mutent de fe- 

chez. que te le vtjfe eentrit, & en intenntn de t‘*mender.ie X tnteurMfenu etuere dMUMnte- 
fe ù Communier ttutes les Sefmetnes : eyfi fer flujieurs Sef-mminei tl tettmbeit mu mef- 
fne de fer dre , ie t udmeKetlcreu de frequnutr le Cemmunien , kc. 

C’c II 
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C’eft donc en vain que noftreCcnfeur ayant Qve le de- 
defl'gin de ruiner cet te V erité(que le defir deCô- si r deCom* 
munierdoit eftrevn effet de la famé de l'ame ) MVNIER NE 
oppole,' Que ce defir venat d’enhaut,Dieu le peut TO vsiovrs 
départir aux malades O * aux imparfaits, afin quils de Diev. 
deuiennent cequ ils ne font pas encore ; cefi d dire, * ch [ f 
Forts, & Sains. Car ie relponds en deux mots. 

Que s’il entend parler de cette dengue forte de 
Malades & d’imparfaits ; c’eft à dire , de ces pe- 
. cheurs qui ne quittent point leurs defordres, 

(cômeil y eft obligé par l’engagemét ou il sert 
mis de défendre la doélrine de Ion Confrère Sc 
deMolina)ce defir de Cômunier ne vient point 
d’enhaut, ny de l’operation de l’Elpric de Dieu; 
mais de laueuglement de leur propre cfprir, 
ou de l’imprellion de l’Efprit d’erreur, comme 
a dit excellemment vn 4 Auteur de ces der- , Thtmud'Ar- 
niers ficelés ; Que c’eft vne Luxure Spirituelle , 
comme ont dit d’autres * Docteurs , dont le b m- 

D table fie fiert pour jetter ces perfionnes en de plus 
grands dereglcmens ; Que c’eft le Démon, Cc\on 
c Saint Ican Chryloftomc , qui enuoye ces Pe- c h»1u. 7 . «■ 
cheurs à la fiamte Communion , comme il enuoyoit 
Herode en Bethleem,pour adorer Iesvs-Chrtst, 
en apparence, mais pour le tuer en effet, autant qu'ils 
peuuent. Et que les véritables mouuemcns de 
Grâce que Dieu communique aux perfonnes 
mal viuantes , les portent à faire Pénitence , & 
changer de vte, auant que dereceuoir la Vie, com- 
me dit vn Perc fe nourrir du.pain des larmes, 

c e 
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auant que de fc nourrir du Pain du Ciel ,pais 

q UC c’eften cela, félon Saint Ambroife ..que 

mtnt.ml.itt. * . n ■. i n / i n ’ i 

nous devons ejtimerla Bonte de noflre Maifrre ,de 
fçauoir fi bien proportionner la Nourriture qu’il 
notu donne , a la force de chacun en particulier, de 
peur que les Viandes les plus fortes , comme efl le 
Corps (frie Sang de I E s vs-C HR I s T ,n oppri- 
ment les F^ps,ou que celles qui font trop legeres, 
ne puiffent pas rajfafier les Forts. 

C ondvite Er quant à ce qu’il adjoûte au mefme endroit; 

des Mede- 1 Que les Conualefcens, apres vne longue maladie, 
cins, tant onf f oment d appétit que ceux qui font enpar~ 

qve de l’a- yà/Vfyâ/jfe.Icm’eftonnequ'iln’ait pas pris garde 
m t , envers que ccttc comparaifon raïnelcs Maximes qu'il 
les Conva- ycuc eftablir, & forrifie la Do&rine qu’il com- 
bat. Car ces Conualefoens ne (ont plus mala- 
des , & ils font défia rentrez dans vn commen- 
cement de fonte i au lieu que ceux à qui l’on 
veut inlpircr de fe nourrir des Viandes folides,. 
& en aufli grande quantité que les plus foins, 
ne font pas des Conualcfcens , mais de vérita- 
bles Malades, dont le cœur eft empoifonnépar 
l’amour du monde , & d’eux- mefm es , & qui ne 
donnent que trop de tcfmoignages delà cor- 
ruption du dedans, par les déreglemcns du de- 
hors, dans lelqucls ils tombent fans celfe, non- 
obftanr toutes leurs Communions jfaifor.t afi- 
lez voir par-tà, que leur ame c£t femblable à 
ces corps impurs , qui p corrompent d autant 
ma s ,! pim qu'on les nourrit davantage r. & qu’ainfi > 


l e s c e n s. 

» P • ?</.*, (ix. 4, 

tknf.t »*«»• t- 


rorpor* 
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ouo magis nu- ttS COipS 
rriii , co 
la.ii*. 


Digitized by Google 



w m 

P,R EJ A et. il J 

c’eft par l’abftincnce de cette V iandc diuinc, & 

par les remedes de la Pénitence, qu’on.doit tra- 
uaillcràleurguerifon. , ■ * 

E<t en fécond lieu, ces ap petits des Conua- 
lcfcens (ont le plus fouuent déréglez. Ce font 
des reftes de leurs maladies , dont on tafebe de 
les guérir par vn régime de vie, qui n'eftumais 
fi necelfairc que dans ces commcncemcns de 
Conualefccnce, où les recheutes font très dan- 
gcrcules, parce quelcsforces fontabbamespar 
îa maladie precedente. C’eft pourquoy , quel- 
ques grands que puillént cftre ces appétits , les 
Médecins fçauentque comme l eftat des Con- 
ualcfcens tient le milieu entre ceiuy de la mala- 
die &: de la parfaite lancé , il fout auftï que le ré- 
gime de vie qu’on leur ordonne tienne le mi* 
lieu entre l’abftinencc cftroite , à laquelle on 
oblige les malades qu’on ne nourrit que par 
necellité, 6c de viandes fort légères, pour cm- 
pefaher feulement qu’ils ne tombent dans vne 
entière deffaiIlance;-& cette abondante nour- 
riture que Ton permet aux perfonnes parfaite- 
ment lames : En quoy il eft befoin d’vne gran- 
de difereuon*, comme il eft toulionrs difficile 
de bien garder le milieu entre ies exrremitez, 
pour éuirer d’ vn cofté, que le defout de nourri- 
ture ne les entretienne dansla langueur >,& de 
1 autre, que l'çxcés ne les afibiblifle au lieu de 
les fortifier , & n’acçable ce qui leur refte de 
force , au lieu de repiarcr celles que La maladie 

ce ij 


Eft manque con- 
ualefeeniiü riiftoi 
ratio media qur- 
dam , inter eam 
quç fànomm pro- 
pria eft, &qu* ae- 
grorantiam. Qua- 
re difficile noncft 
ex ijjquardertra- 
que funt diifta, »r 
per fëipfum quis 
inediam inuenüt. 
GaUhm. lit. r. 
mtth. medtndi. 
isf. 6. 
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nifftir.jtfb.i. lcurafàit perdre. Matsvnc marque , dit le Prin^ 
ce des Médecins, que l'on donne trop de nourritu- 
re àvn Conualefcent , <?eft devoir qu iln en profite 
point. Et ulors il la luy faut retrancher , s'il 
continué dans fafoihlejfe,c'eft vn figne indubita- 
ble qu’il y a de mauuai fes humeurs , qu il faut pur- 
ger parles remedes. C’eftdans ces Images fi fi- 
délies , que Dieu a voulu marquer les principes 
de céc Art des Arts *qui prefide à la gucrifon 
des Ames, & qu’il a rendu vifibles, les chofcs 
inuifib les, comme les Peres le tefinoignent fi 
fouuent. Car dc-là nous apprenons, que non 
feulemcnton doit retrancher cette Viande di- 
. uine à ces pécheurs endurcis, qui confeflcnt 
toufiours leurs crimes, par la crainte qu’ils ont 
délire damnez.; & qui ne les quittent iamair, 
par l’attachement prodigieux qu’ils ont au 
monde, & aux plaifirs qui les damnent; à ces 
malades accablez d’vne infinitédeplayesmorr 
telles, en qui par vne funefte expérience, on 
ne voit que trop que cette nourriture diuine fe 
tourne en potfon, puis quelle ne leur profite 
de rien , & qu’ils perfeuerent toufiours dans 
• leurs defordrés, nonobllanc toutes leurs Com- 
munions : Mais que mcfme au regard desCon- 
uajelccns ; c’eft a dire , de ceux qui ayant défia 
quitté leur mauuade vie, font rentrez dans le 
chemin de la Vertu, il faut auoir grande lumiè- 
re , pour fçauoir bien proportionner la nourrit- 
turc Spirituelle félon leurs forces , de peur que 
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n’ayans pas encore allez de chaleur diuine,pour 
digerer les •viandes fortes , elles ne les oppriment 
au lieu de les fortifier. Et la véritable réglé que 
les Médecins des âmes doiucnt oblèruer, en ces 
rencontres ,aufii bien que ceux des corps, eft 
de prendre garde, félon l’excellent aduis d’vn 
Saint Homme du dernier ficelé,** l'aduancement, 
& au profit que ces perfonnes font de la Sainte 
Communion fi on n'en reconnoifi point , leur 
ofier la friande, comme a des perfonnes fainéantes ; 
afin que fe voyans mi fer ailes pour efirepriue ■g d\m 
fi grand bien , ils apprennent a l'eftimer , & qu'ils 
endurent quelque peine & quelque trauail pour sy 
mieux préparer, gr pour ne lareceuoir qu'auec cet- 
te faim intérieure , que ce Pain celefle demande de 
l'homme intérieur ,comme dit Saint jiuguftm.JLx. 
s’ils ne profitent pas mcfinc de cette abltincn- 
cc, il y a danger ( lelon la maxime d Hippocrate 
touchant les conualelccns) qu’il n’y ait eu quel- 
que manquement dans leur guciifon , & que 
1 cllomacn de l ame ne foit encore chargé de 
quelques mauuailes humeurs, dont il feroit bç- 
foin de le décharger par vne plus ferieufe & 
plus parfaite Pénitence. 

Concluons , pour achcuer cette féconde 
confiderationj Que les inft ru étions diuines des 
Saints Docteurs de l’Eglife, touchant les dilpo- 
fitions intérieures qu’on doit apporter à la lain- 
tc Communion, ne font, ny des Idées imaginai- 
res d vne perfeéhon fiexcejfiue ,qu il foit moralle- 

ee iij 
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mât. Am bnf. 


AuiU , d*m U 
Lettre tt. de U I. 

P*rnt. 


Comme le P- Pe- 
tit h U veut f»trt 

traire. 


Digitized by Google 


ali P R a f À c'e. 

ment impojfible d'y atteindre ;ny des Confeils de 
bien-Jeancc qui n’obligent personne ; ny des com- 
rnandemem tyranniques (y barbares , qui exclu- 
raient tout le monde de la Table de Iesvs-Christ, 
fi on y auoit égard: Mais quelles enferment feu- 
lement les pluseftroites obligations de laLoy 
nouuellcjks plus inuiolablesMaximcsdel’E- 
uangiie, & les plu s importantes règles de la vie 
Chrcftiennc. Qif elles ne jettent point dans le 
defiefioir ceux qui elperent eu Dieu, quand 
mefme ils ne fe trouueroient pas encore dans 
ces dilpofirions : mais qu elles les aducrtident 
de trauailler ferieulèmcnt pourlesobtenir de 
Dieu par leurs larmes, par leurs prières, & par 
l’exercice des bonnes ocuures. Et quelles ne 
chaflènt point de laTablcde I es v s-Christ 
les Difciplcs de I e s v s-C h r i s t , & les âmes 
vrayment Chreftienncs , comme on le vou- 
droit faire croire, pour les rendre odieufesde 
mclprilablcs : mais quelles en chaflènt vérita- 
blement vn grand nombre de ceuz qucces Di- 
recteurs nouueaux , qu’on veut efleucr audef- 
lûsdes Peres dans la dourine des mœurs, pref- 
fent aucc tant d’inftance de s’en approcher fi 
fouuentic’cft à dire,tous ces demy-Chreftiens, 
dont la vie eft toute Payenne, & qui n’ont rien 
de Chreftien qu’vne vaine apparence de pieté} 
Qui penfent à toute autre choie , pluftoft qu a 
iàtisraire ferieufement aux obligations de leur 
Baptefme, dont la première eft de marcher fur 
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les pas de I E s v s-C HR i s t , & de mener, com- 
me luy , vne vie de Pénitence & de Croix : Qui 
n’ont iamais renoncé au monde que de parole, 

& non en effet-, ce qui eft la marque generale 
des mauuais Chreftiens , félon les Peres ; Saculo c rt T - ©* 
ver bu renuntiantes (9* non faftis : Qui regardent 
les Sacremens , non comme des moyens infti- 
tuez par I e s v s-Christ, pour conferucr les Fi- 
dellcs dans la pureté de la vie, ou les y rap peller, 
s’ils en font decheus , par vn véritable change- 
ment de mœurs , & vne fatisfa&ion propor- 
tionnée, aux péchez partez , mais comme des 
moyens faciles pour demeurer impunément 
dans leurs defordres,& pour s’exempter de la 
damnation, fans ccfFcr de commettre les cri- 
mes qui la méritent : Et enfin, qui veulent bien 
fe confeflér tous lesSamedys, & Communier 
tous les Dimanches, pourueu que cela ne les 
cmpcfchc pas de pafler toutes les Semaines 
dans les mefmcs déreglemens , & que l’on fe 
contente qu’ils fe defehargent tous les Same- 
dys des mefmes pechez , & des mefmcs crime», 
dont ils s’eitoient defehargez fept ou huir iours 
auparauant. 

Et c’eft ce qui fait voir clairement auec com- 
bien de raifbn ic me fuis feruy des Partages de» 

Peres , non pour deftourner tous les Fidelles de 
la Sainte Communion , & ne la leurpermettre 
que fous des conditions impoffibles , comme 
d'ejlre exempt de tout pechéjant mortel que vcntel „ 
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çÿ* de tous les légers defauts, fans lefjnelt on ne peut 
viure ( qui cft vne calomnie fi vifible , que fins 
parler de cent * endroits du Liure qui en mon- 
ftrentlafauireté,ccuxmefmes * quil’auancent 
en quelques lieux, la deftruifent * en beaucoup 
d’autres ) mais pour monftrcr à l’Auteur de 
l’Efcrit, que c’eft bien abufer de l’autorité des 
Pères , que de s’en feruir pour pouflér fi hardi- 
ment , &c auec tant d’indifcrction , à des Com- 
munions fi frequentes , des perfonnes qui y 
font fi mal difpofées , félon le fentiment de ces 
mefmes Peres , qu’en l’eftat où la plus grande 
partie fe trouuc, ils les cuflcnt retranchez pour 
vn long-temps, de laveuc mefmedes Myftc- 
res ; comme nous le verrons encore mieux par la 
confidcration fumante. 

La troisiesme considération, 
(ans laquelle les deux autres feruiroient peu, 
c’eft que pour juger fi vne perfonne cft dans 
cét Amour , & dans cette Charité , que nous 
auons fait voir eftre abfolument neccifairc 
pour Communier dignement, il ne faut pas 
s’arrefter à de vains difcours , ou à des refolu- 
tions imaginaires , qui ne font que dans la pen- 
fée ; ou mcfme à quelques bons defirs , fembla- 
blcs à ceux dont l’Enfer eft plein, félon Saint 
Bernard, mais confiderer les amures, les mœurs 
& la vie. 

C’eft la Maxime fondamentale, lur laquelle 
eft cftablie toute la conduite des Peres dans 

l’vfagc 


Digitized by Google 



JS 


J 


'—•S, 


Préfacé. 115 

l’vGige des Sacrcmens, que nous n’auons fait 
que propoier dans le Liure de la frequente 
Communion. Et c elt ncantmoins ce que les 
Ennemis de ce Liure n’ont iamais olé attaquer, 
diffimulant toufiours le principal, & prelque 
J vnique point de la qucftion;Qui n’eft pas tant 
de Içauoir, H tout homme qui elt en Grâce me- 
rire de Communier , dequoy nous parlerons 
plus bas ; comme de monltrcr, qui font ceux de 
qui on peut raiionnablemcnt juger qu’ils font 
en Grâce i Et h pour former ce jugement fi nc- 
ceflaire dans la conduite des Ames , il vaut 
mieux s’arreltcridcs promdfes fans effet , ôc » 
des Confefiions fans a mandement, que de con- 
fiderer les actions & la vie, qui démentent le 
plus fouucnt toutes ces paroles , 6c qui n’ont 
rien de conforme au x Maximes de l’Euangilc. 

C’elt ce qu’il falloir renuerferpour renuet- 
fer cet Ouui age, ou plufloft la dourine des Pc- 
res , dont nous n’auons elté , & ne fommes en- 
core , que les Interprètes. Mais on a eii grande . JjLs. 

raifon de ne le pas entreprendre , parce que 
tous les efforts des hommes ne fçauroient cf- 
branler ce qui cfl fondé for la pierre incforan- 
lable , ny aftoiblir lamoindre de ces paroles, qui Uâtth. » 4 . v. n. 
demeureront éternellement , quoji que le Ciel U 
Terre pajjent. Car lors que ces Saints Docteurs 
nous ont enfeigne , qu’vn homme ne deuoit 
pas feulcmenr teffnoigner par fes paroles , mais 
par fes actions t & fes bonnes œuurcs , epril elt 


T.:* 


m 


** SS 

ri 


J 


I 


I 


1 


* 

.t 


i 


n 6 Préfacé. 

dans l’cftat d’vne vie Chreftienne, pour s'ap- 
procher vtilement de ia Table de Iesvs- 
CHRisT,n’eft-cc pas ce quelEs v s-Christ 
mefmenous enfeigne, en termes clairs dans loi» 
m ujttih.7^-10. Euangile , lors qu'il dit; * Qujon reconnût fl les 
s lhc. «. v. hommes par leurs fruits ; Et qu ’on b juge d " vn ar- 

bre par fin fruit : c'eft à duc , non par les fouil- 
les des paroles, mais par les fruits des actions, 
comme l’expliquent h fouuerw: les Peres : Lors 
« M»tth. 7 .v.\f ■ qu'il dit, c Que tout arbre qui ne porte point de 
4 iku.v. it. fruit, fera couppé ér jette dans le feu -, 4 QuVn 
mauuats arbre ne fiaurott porter de bons fruits, ny 
• nu. v.it. % m bon arbre de mauuais fruits-, ' Que les figues 
& les ratfins , ne naiffent point des e fines , & des 
f nu ». m. roncesiEt que 1 tout ceux qui di fient, S eignevr, 
S E i G N E v r, n entreront point dans le Royau- 
me des C/eux, mats celuy qui fait la volonté de fin 
fUanh.i,. t.17. Pfre ; Lors qu’il dit, Qu^il * faut garder fies Com- 
h i»*». I7.V-14- mandemens pour entrer dans la Vie -, Que h celuy 
qui ne l’dyme point , ne garde point fis Comman- 
i Hidtm. ». jj. demens ; Er qu’au contraire , Si ' quelqu'un l'ay- 
me fil ne manquera point de Us garder. N cft-ce 
pas encore ce qu’auoit ditdeuant luy le S. Pre- 
/ umh. 1. v. 7. carlcur,appeliant 1 Serpens, çÿ* race de Viperes, 
ceux qui venoient à (on Baptefme , & leur de- 
m nu. v. t. mande,’” Qu’ils fiffent donc des fruits dignes de 
Penitence. N’eft-ce pas ce qu’a dit depuis luy 
l’Apoftre Saint Ican , lors qu’il nous aduertir; 
» i.;*4 n.i.v.u. Qu’il 0 faut aymer Dieu, non de bouche feulement 
0 - de parole , mais par auure, çÿ* en venté : Et lors 
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qu’il déclare fi forcement; ° Que celuy qui fe 
'vante de connotflre Dieu, & qui ne garde pas fis 
Commandement, ejl hypocrite cr menteur ; Et que 
r celuy qui Je per fuade eftre vny d Iesvs-Christ, 
qui eft la mefmc chofc que d’eftre en Grâce, 
doit marcher comme il a marche. Ec enfin,n’eft-ce 
pas ce que Saint Iacques nous enfeigne claire- 
ment, lors qu’il dit; q Que c efi'vne F oy morte, if) 
' femblable d celle des Démons , que celle qui nejl 
point accompagnée des bonnes ceuures. 

I’ay fouucnt admiré cette parole diurne, & 
remarqué, Que cét Apoftre ne dit pas feule- 
ment , que la Foy eft morte fans la Charité , qui 
en eft lame ; comme preuoyanc qu’vne infinité 
deperfonnes abuferoient ayfémentdece nom 
de Charité,en s’imaginant qu’ils en ont le cœur 
remply,lors qu’ils l’ont remply de l’amour du 
monde, qui ne peut fubfifter auec elle , f félon 
la parole d’vn autre Apoftre : mais il dit, üV elle 
eflmorte fans les bonnes <r«#w,afin dcconuain- 
crc tous lesmauuaisChreftiens,par le tefnioi- 
gnage vilible de leurs actions, & de leur vie; 
qui n’ont aucune conformité aux réglés de l’E- 
uangilc, que c’eft en vain qu’ils fe confient fur 
leur Foy , 8c fur toutes leurs Confeflions 8c 
Communions , fi elles ne font accompagnées 
de la pureté de la vie. 

Saint Auguftin fait vne remarque fembla- 
ble, lors qu’il demande, pourquoy Saint Paul 
parlant de l’Amour, qui comprend toute la Loy , 

ff ij 
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Pc contente de marquer l’Amour du Prochain, 
veuque le premier des deux Commandemens 
de Charité, eft ccluy qui nous ordonne d’ay- 
mer Dieu de tout noftre cœur. Ce grandSaint 
ptjcccptis «Mc- ayant monitre, Que ces Commandemens jontm- 

& < 1 u ' on ne t eut a jmer Dieu, qu'on 
chitius. tut a nayme le Prochain\ny aymer le Prochain , au on 

poftolu5,& in lac t S '( r' . / 

(aiGaUtas) n uyme Dieu , refpond : Que 1 Apoitre a plu toft 

illa(ad Romanos) ' V j J n I Vu J 

Epiftoia , foiam marque l Amour au Prochain , que t Amour de 
n em' comacmo- Dieu, parce qù il efi plus facile aux hommes de fe 
pMiih quia in Ji persuader faujfement qu'ils ayment Dieu , ne Je ren- 
fum mmiiri ho- contrant p as tant d occafons ou nous put fions don- 
KsiaauoTclcam ner des preuues de cét Amour : mais quant a l'A- 
rtmnV’autrmpio- mour Prochain , qu’il ejl plus aysé de les con- 
jimi faciiiùt con- uatnere qu'ils ne l'ont point , par les injujltces qu’ils 

uinuir.tur cam 1 . 1 # 1 -a’ ' 1» 1 

n«n habcrc . dum commettent contre les hommes. U ou 1 on peut 
«ibuTagMtAc! 1 voir clairement, que ce n’eft point par des pro- 
cùm figovtium- teitations fans eftet , qu’il eh aulïi facile de fai- 
«a fii, »t ntuttum rc en ce qui recarde l’Amour de Dieu , qu’en ce 

*ne altcio poffit . », ,, Jp , n . 1 . n 

teneri , ctiftm vru qui regarde 1 Amour du Prochain ; que ce n elt 

hon'm comme- 


pi^rumq") point par des promeflcs imaginaires, quelques 
, cam agi- fjneeres quelles parodient à celuy mdmequi 

«v -pcruus iu- . n r r 1 11 r 

opponu- les fait, J Lame Je trompant ouuent elle-mejme. 

nius illud de uuo , > n \ 1 ■ 1 ■ n r 1 r r 1 

cirque faciiia» & s arrejiant a ce qui paroijt Jur la JurJace de la 
pensée, quoy que le contraire J oit caché dans le fonds 
du «rar^mais que c’ell par les ccuures, par la 
bonne vie, par la prattiquedes Vertus, & l’ci- 
loignement des vices, que l’on doit juger û vne 
perlonne a véritablement dans le cœur cér 
Amour de Dieu , neceflàire à tous pour cflrc 
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fauucz;& fans lequel, on ne fçauroit cftre di- 
gne de participer au plus grand de tous les ef- 
fets de l’Amour de I e s v s-C hrist. 

Comme, félon S. Auguftin , il n'y a point de 
bonnes œuures,qui foient folidement bonnes, 
fans l’Amour de Dieu -, il n’y a point aufïî, félon 
le mcfmc Saint, de véritable Amour de Dieu, 
fins les bonnes ocuures ; & celuy qui s’imagine 
aymer Dieu , fans fuir le mal qu’il nous défend, 
&: faire le bien qu’il nous ordonne, fe trompe 
foy-mcfmc. Car l'Amour , dit ce grand Do- 
cteur , nous peut- il permettre de faire du mal à ce- 
luy que nous aymons? M ats peut-eflre que nous nous 
contenterons de ne luy point faire de mal, fans luy 
faire du bien. Et l'Amour Jouffrira-t il que nous 
ne fajfons pas tout le bien qui nous efipojjible , a ce- 
luy que nous aymons ? C’efl pourquoy vofire Foy 
fera fans oeuures, f elle eft fans Amour. Ne vous 
mettes donc pas tant en peine des ceuures de vofre 
Foy , mats adjoufe^-y l’Efferance & l’Amour , (y* 
ne penfe : ^ point à ce que vousfere^. ^ Amour ne 
peut eïlre oiff. Et dans le mal me fme , quelle autre 
caufe y pouffe les hommes que /’ Amour ? Donne%- 
moy vn Amour oiff, & qui n agiffe point. Qui 
produit les allions honteufes , comme les Adultérés, 
ouïes allions cruelles , comme les Homicides -, Qui 
produit toutes les dejbauches , que l'Amour ? Puri- 
fie^- donc vofire Amour , Faites couler dans le Iar- 
din , cette eau qui fe va perdre dans vn lieu fale ; 
Aye % pour le Créateur les mefmes ardeurs , les 

ff iij 


Numquid Char»-' 
us permittit ait— 
qui A mali te face- 
teti quem diligisr 
Sed fort* tantum- 
modo malt nihit 
facit, non ctiâ ali- 
quid boni! Erg» 
nec Charius pex- 
miiiit te non pra- 
ftare quicquid po- 
tes ei qoé diligij. 

1 raque fi Fidcs fi- 
ne diloflione , fit, 
fine opère erit- 
Ne lutem multa 
cogites de opéré 
ïidei.Addeilli fpé 
& diledlionem, &: 
noli cogitare quid 
opeieris;Ip(à dile* 
flio vacarenô po- 
teft.Quid enim de 
quoquam homi- 
ne etiâ male opr- 
ratur , nifi amor? 
Da mihi vacârem 
amorcm , !c nihil 
operantem.FJtgi- 
tia, Adulteria, ra- 
cinora , Homici- 
dia,Luxunas om- 
nes, nonne amor 
operatur ? Purga 
ergo a ni or cm 
tuura.aqua ftuen- 
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ton in cio»ctm mefmes tranfborts , & les mefmes mouuemens que 

diurne in hortûj J > 1 A r * 

Qu»ies impou* 'vous aute^pour le monde. Eenje^-vous que nous 
duml’oio i^b"»s vous ordonnions de ne rien ay mer? A Dieuneplai- 
SSÏÏ;/'* 1 '" f erie * IdnguiJJans , morts , deteflables , & 
nihiUm«is> Ab- mal-heureux, fi vous ri aymier rien. Aymé? , mais 

fit. Pigti , mottui. rj T' s 1 r\- 

detcftandi, mifoi conjtdere^ce que vous aymere^.L Amour de Dieu 
rifïi^fcd & l’Amour du Proche , s' Appelle Chanté: lA- 


te* 1 * a me» d ci* mour du monde & /’ Amour du fiecle s' Appelle Cu- 

tnorptoximîcha- piàtté. Eflouffe dans vofire coeur l a Cupidité, çÿ* 
m” mundi'. a- allume^-y la Charité. Cette Charité ne peut eflrc 
d£i dicîtur C Cu- ot f ue - £//e ne peut cjlre dan s vne ame, quelle ne 
lu yf4 e éuiter tout le mal, & faire tout le bien qui 
tut Diioftio »*ca- luy efi pofftble. Car qu'eft-ce que l'Amour gr la 

n non poteft; nifi /fi ■' r ■ i l r J .h ; 

te maii nihii ope- Chante fait autre choje , que d accomplir ces deux 
poî’eft bmd C opé d Commandemens de Dieu ?E s vitez LE MAL, 
91 d e îi m ET FAITES LE BIEN. 

facit dil*ctio?De- 

ciin» à maio & Comment donc pourrons- nous croire que 
»»/>«/. pfMim.it. cet Amour diuin, qu on doit apportera la Ta- 
ble de I e s v s-C h r i s t , pour n’y manger pas 
la propre condamnation ; Que cette Charité, 
Diiediio fol» dif- laquelle feule met la différence entre les Enfans de 

cetnit inter riltos 7 J U . J 

if t'a fiU<>s a'* & ’ es P‘ n f Ani du Diable ; ( & vne difreren- 

•» i-iff/iAMn. 1 ce qui n'ell pas imaginaire, & dans la Ipecula- 
tion,mais qui paroift dans leurs mœurs, & dans 
leur vie, parce quelle n’efl: point oifiue, & 
qu elle fait agir en Enfans de Dieu ceux qu’elle 
rend Enfans de Dieu ) Que ce feu celelîe qui 
n’eft point fans vie Sc fins a<5lion,& qui ne peut 
cmbrafervnc ame, que les étincelles n’en pa- 
roilîent au dehors,lôit tous les Dimanches dans 
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le cœur de ce Pcnitent, qui fe confclle tous les 
Samedys des mefmes crimes , pour Commu- 
nier cous les Dimanches, & qui ne donne poinc 
d’autres tefmoignages qu’il ayme Dieu, linon 
que tous les huit îours il déclaré qu’il l’offenfe 
mortellement & le deshonore pas les vices ? 
Comment pourrons-nous croire, que celuy 

Î 'ui ayme prodigieusement le monde, ayme Dieu 
ors qu’il Communie, apres quel’Apollre Saint 
Iean nous aflcurc, 4 Que fi quelquvn ayme le 
monde, l'Amour du Pere ne fl point en luyf Sur- 
quoyvnPere dit excellemment; b Que perfon- 
ne ne difie en fon cceur,cela e fl faux. Mes freres, 
cefiDieu qui parle-, ce fl le Saint Eflrit qui parle 
par la bouche de l'Apoflre. Il ny a rien de plus 
vray;Que fi quelqu'un ayme le monde, ï Amour du 
Pere rîefl point en luy. V oulrg-vous auoir l'A- 
mour du Pere, pour eflre heu tiers auec le Fils,nay- 
me’g point le monde, afin d’ eflre remply de l'Amour 
de Dieu. V ous efles vn Vafe, mats vous efles plein, 
reflande-g ce que vous aue^,afin que vous receuie % 
ce que vous nauc^pas. c Que Jt nous aymons le 
monde, les Sacremens ne nous feruiront-qu a noflre 
damnation, çÿ* non point à noflre Salut. 

Comment pourrons-nous croire, que tant 
de perfonnes riches , qui n’ont aucun foin de 
partager auec les pauures , les richcflcs que 
Dieu J ne leur a données, lelon les Peres , que pour 
en eflre les diflenfateurs , & pour feruir , félon la 
penlce d’vn grand homme, 4 comme de fontaines 


4 Si qtrii rfiligii 
mundum.non eft 
Chantas Patrii in 
CO. I. lot». x.v.tf. 
t Ncqutschcaiin 
corde luo falfwn 
cil boc . Fianes, 
Dcm Jicit, pci A- 
poftolum Spiritut 
Si^us locutusclk, 
nihil reliai. Si quij 
dilcxcnt mundü, 
dilcAto Parris non 
cil in ipfo. Vis ha- 
brre dileltionem 
Partis.vt fii cohar- 
rci Fiiij , ciclude 
maium amorent 
mundi.vtimplca- 
risamotc Dci.Vaa 
es, fed adhuc pie- 
nus cs:Füdequod 
ha bel , rticcipias 
quod non habes. 

Augufl rraH.i.tn 
Epill. t. Iean. 
c Bonum eft no- 
bis non diligere 
mundun* ,ne rc- 
maneantin nobi» 
Sacra menta ad di- 
natianem. né fu- 
ma menta ad lklu> 
tem. ikidtm. 
d Ch'yf.Hem.rB. 
in Marrh. 
ta fil in UluJ; Dfr 
ftruâ horrea mca. 
yfmkr ferm Ji. 

9 Velus ex cous- 
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«nanibt» «go publiques , qui ne reticncnt leurs eaux que pour 
!m^uirquèq U .'oà les départir à ceux qui en ont be foin ; Qui par 
wr,c.t. vnc J uret ^ inhumaine , laiflent languir dansla 

mifcre les membres de I e s v s-C h r i s t , ce- 
/ si non puifti, pendant qu’ils paflent leur vie dans le luxe, & 
s dans l’abondance -, 1 Qui tuent autant de panures 
qu'ils en pourvoient nourrir f * Et qw defrobent au 
^.nrai- jurement de Dieu, tout ce au ils ne donnent pas do 

yufiHt P* c êJovb J S \ r V J T 11 

iujuttAfras w» i leur abondance pour le jouUgemen t des mijeravles. 

' Comment , dif- je , pourrons-nous croire , que 
ces perfonnes foient remplies de Charité , lors 
hotrcimra. qu’ils s’approchent des Myfteres , apres ces pa- 
fcuetit facuitatcm rôles du Saint Elpnt, parla ooucned vnApo- 
lire; 1 ' Si quelqu'un a des biens de ce monde , c*r qu'il 
tEJZSZ voyejon frere en neceffit^luy ferme [es entrait- 
„t vifeeta fu* ab [ e ^ comment e f}-ce que l Amour de Dieu demeure 

f°àTüT man« en luy ! Et amfi , comment peut prétendre à la 
5. £ *• /94 ” Paint c Communoin, cciuy qui ne doit pas feu- 

tr^iomm 0 dâ° icment prétendre à la qualité de Chrefticn?Ctr 
chniüanum ? î comment e(l-ce , dit Saint Auçuftm, ex pliquant 

Nomcn habes Sc ° 

non hab«. ces paroles de Saint lean, que vous vous glorifiez 
SC d'efire Ghrefiien ,fi vous n'en aue^ que le nom , & 
f lTam'p«.nu U m' que vous n'en ayez. pas les œuvres! Que fi les ceuures 
tu taâi» oftcnJe Accompagnaient le nom , lors que quelquvn nous 
Nam fi'fàait'çe Appellerait P ay en, vous monftreriez p*r vos au- 
ftunum1mn«t ures que voue ejhs Chreftien. Mau fi vous ne mon - 
^H q^Tnbi pm- fi re K P ar ' VoS auures f ue V0HS e fi es Chrcftien , que 
défi nomcn vbi <y 0 us (crt vn nom , çÿ* vn tiltre imaginaire ,lors 

on inuenituiJ J , „ , , 


ae> non muemtui? J . r , 

A»f. Tfü.i.i* que U chofe ne Je trouve pas! 

j. hfifl. Una. Ft -niin mmmpnr ftoi 
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]Et enfin, comment pourrons-nous croire, 

que 
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que cet homme qui fc confcfTe, & qui Com- 
munie toutes les Semaines , &c qui ne laide pas 
de retomber dans les crimes, foit Iuftc & Amy 
de Dieu , & digne de s’adcoir à {à T able , ap rcs 
l’aducrrifl'ement que nous donne le cher Difci- 
ple de Iesvs. Ftholi nemo vos feducat. Mes 
chers Enfans,que perfonnc ne vous abufè; Que 
perfonnene vous trompe par vnc faudelulti- 
cc. Qui facit iuftitiam îuflus tfl. Voulez- vous 
fçauoir celuy que l’on doit eftimer Iufte ? Ce 
n’eft point celuy qui parle , ce n’eft point celuy 
qui fe forme des defleins imaginaires; C’eft ce- 
luy qui prattique la Iuftice;qui pafle fa vie dans 
l’exercice des bonnes œuures -, qui cuite le mal, 
& qui fait le bien ; qui n’a point d’autre réglé 
quel’Euangile, ny d’autre modellc que l’exem- 
ple de Ies vs-C hri st. Mais quant à celuy 
qui commet des pechez, que les vrays Chre- 
f tiens ne commettent point, c’cft à dire, des 
pechez mortels; qui ne pafl'c pas huit iours fans 
violer le Temple de Dieu parfes crimes; qu’il 
s’imagine tant qu’il iuy plaira qu’il ne laide pas 
d’eftre Enfant de Dieu toutes les fois qu’il Com- 
munie , le Saint Efprit nous ad'eure que nous le 
deuons cftimer Enfant duDiable. Qjuifacitpec • 
catum ex Diabolo efl. 

M ais fans confidcrcr mefmc ces chofcs par la 
Lumière du Saint Efprit, & parles principes de 
laFoy , il ne faut que confultcr la lumière de la 
raifon , & le fens commun de tous les hommes. 

gg 
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Chacun demeure d’accord, qu’vn pécheur ne 
peut Communier dignement , qu'apres eftre 
véritablement conuerty : Or ie demande com- 
bien on croit c[uc de cent mille pécheurs qui 
Communient a Pafques, il y en ait de qui on 
puifle dire véritablement; Cét homme eftoit 
pecheur auant Pafques, mais maintenant il cil 
conuerty ; ce n’eft plus luy ; c’eft vn homme de 
bien ; c’eft vn bon Chreftien ; c’eft vn ieruiteur 
de Dieu. Si les plus grands ennemis du Liure de 
la frequente Communion , me veulent iurcr 
deuant Dieu qu’ils en connoiflent beaucoup, 
de qui cela fe puifle dire , fans vfer d’Equiuo- 
ques, & en prenant ces termes dans la lignifica- 
tion ordinaire que tous les hommes leur don- 
nent ; ie rcconnoiftray librement, que l’abus 
des mauuaifes Communions cft rare , & qu’il 
ne mériteras qu’on s’arrefte tantale combat- 
tre. Mais s’ileft vifible que ce nombre efttres- 
petit , comme il paroift euidemment , en ce 
qu’on ne voit apres Pafques aucun change- 
ment dans les mœurs du Pcuple^cc qui ne pour- 
roit pas eftre s’il y en auoit beaucoup qui fe fuf- 
fent fcricufcmcnt conuertis, &qui commen- 
çaflcnt à viurc Chreftienncment; Ne faut-il 
pas aduoiier que les fimplcs fe trompent eux- 
mcfincs par ces mots de Grâce & de Charité 
qu’ils n’entendent point, reconnoiflans d’vne 
part qu’il faut eftre en cftat de Grâce & de 
Chante pour Communier dignement ; mars 
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s’imaginans de l’autre, qu’il ne faut que fe con- 
feflerdc les crimes pour élire en cét cftar,quoy 
que dans le cœur ifsncfoient point véritable- 
ment conuertis, & qu’ils n’aycnt aucun vray 
delîr, ny aucune volonté ferme & efficace de 
mener vne vie vrayment Chrcfticnnc , & con- 
forme aux règles qui nous font preferites dans 
J’Euangilc. Et en effet , tous les bons Palteurs 
reconnoiffent auec douleur, que les véritables 
Conucrfions font auffi rares que les Confel- 
lîons font communes, parce que ccllcs-cy fe 
font fouuent , ou par vne accoutumance , ou 
par vne refolution purement hujnaine ; au lieu 
que celles-là ne fe peuuent faire que parla tou- 
te-puiffance de la Grâce de I e s v s-C hrist, 
qui agit de telle forte dans ceux quelle touche, 
qu’elle fait bien rcconnoiftrc la vertu qu elle 
imprime dans le cœur , par la différence & 

f >arla bonté desfruits qui en naiffcnti& qu’cl- 
e fait aduoücr à tout le monde que le doigt de 
Dieu, efldans ces âmes , comme parlel’Efcri- 
ture, & que ce changement cfl vn Ouuragc de 
la droite du Très-haut. 

C’eft pourquoy, que l’on flatte les Fidclles 
tant que l’on voudra, par ces fauffes Péniten- 
ces, qui conduifcnt enEnfer, félon les Conci- 
les-, Qu’on leur faffe croire tant que l’on vou- 
dra qu’ils font en eflat de Grâce & de Charité, 
auffi-toil qu’ils ont déclaré tous leurs crimes au 
Preftrc,quoy qu’ils ne les quittent ïamais. le ne 

gg ÿ 



• Mon tft ma- 
lts, rit» bonis. 

* Quifcdcratc si. 
«nmt tn Ecdcfi», 
& corrmunicare 
non dcfinunt pu- 
tStcs fc tati Com- 
Monioocmunda- 
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veux point d'autre luge que leur propre con- 
fcience : &ieles exhorte de tout mon cœur, au- 
tant que perfonnc le fçauroit faire, de s’appro- 
cher delà Table dcl es vs-Chri s T, pourueu 
que s’examinant félon les réglés de l’Euangilc, 
iis le puiflent rendre ce tcfmoignage à eux- 
mefmcs, qu’ils vment Chreftiennement , ôc 

3 u’ils trauaillcnt autant qu’ils peuuent à fuiure 
ans leurs actions & dans leurs mœurs, dans 
leurs d c (Teins & dans le reglement de leurvie, 
les inftru étions & l’exemple que le Fils de Dieu 
nous a laiflcz. Car enfin , tous les dcfguifcmens 
& toutes les inuentions des hommes, qui ne 
cherchent qu’à altérer , par des glofcs & des in- 
terprétations humaines, la pureté des Loix di- 
uines, ne fçauroient empefeher que ce ne foit 
vne maxime indubitable , eftablie fur les Ora- 
cles infaillibles du Saint Efprit , & fur le con- 
fentement vniuerfcl de tous les Peres ; Qu’il 
faut viure en Chrcftien , & en Difciple de 
I E s v s-C h r i s t, pour participer au Feflin des 
Chrefliens, & pour fe nourrir auec fruit de la 
Chair de I e s v s-C h r i s t. Et que tous ceux 
qui viucntmal, quelques confefiions qu’ils faf- 
fent , ne ceffant point de viure mal , ne foient 
du nombre de ces * mejehans , à qui ce Pain de 
y'ie donne la mort, comme toute l’Eglife le 
chante , & qu’ilsne foient compris dans cét Ar- 
reft prononcé par vn grand Saint. b Ceux qui vi- 
vent mal dans l Egltfe, <y* ne Liftent pas de Com- 
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munier , croyans Je pouuoir purifier de leurs peche% 
par de telles Communions - y qu'ils fçachent quel- 
les ne leur Jeruiront de rien pour purifier leur 
'vie, filon ce que dit le Prophète: Comment efl- ce 
que celuy que j'aymois a commis tant de crimes en 
maMaifon? Pensez-vovs qvE la Chair 

SAINTE VOVS OSTE VOSTRE MA- 
LICE? 

La qvatriesme considération, 
c eft qu vne difpofirion doit eftrc jugée neceffai- 
re & de commandement à. h réception de l’Eu- 
charifl:ie,& non de fimple confeil & de bien-fean- 
ce, lorsque manque de l’auoir on commet vn 
péché en Communiant , quand ce ne feroit 
qu’vn péché véniel , & non pas vn péché mor- 
tel , & vn facrilegc vifible. D'où, il paroi fl ( pour 
me feruir des termes du Pcrfe Salazar Icfuite ) 
combien lourdement Je trompent ceux qui difent , 
qu excepte l eflat de Grâce, & la ConfeJJion Sa- 
cramentelle, lors qu'on efl en péché mortel , toutes 
les autres diflofltions font feulement de Confeil, 
O* précisément volontaires. Cela efl tres-efloigné 
de la vérité, puis qu'il efl indubitable que ces trois 
chofes , droitture d'intention , attention, & reue- 
rtnee -, qu'il efl tres-probable que la quatrtefme, 

.cefla dire le deflr & la faim Spirituelle, sont ne- 
cessaires povrCommvnier devement,/ô«* 
peine, non de péché mortel, mais vemel, comme il pa- 
roi fl par les raifons alléguées :Et CELA svF- 
ÏIT, apin qve l'on ne PVISSE dire 

g g «j 


ri, difcanmihil il 
emundationcm fi. 
bi pioficere, dref- 
te Ptopltera ; qttid 
eft quod Diieiftus 
meus in domo 
mca fécit fcelera 
milita î nunqutd 
carnes fan&x ao- 
ferent à te mali- 
tiastuas. i fid.Uk. 
i. Sent. e. 14. 

IV. Consi- 
dération. 
Qve l'etat 
de G R ac * 

NEST PAS LA 
SEVLE D I S- 
POS I T I ON 
NECESSAIRE 
POVR COM- 
MVNIER DI- 
GNEMENT. 
SaUx.nr.tk S. $ (. 
Ces paroles feront 
juger au Leifteur, 
auec quelle Foy le 
P.Petau,en fon l.j, 
c f n.j.x peuartri- 
bueraSalazar, qu'il 
auoit pofé peut 
maxime tôdamé- 
caledeUdoftrine, 

Que la feule farc- 
it dcConfiiciMt.ry. 
C eflat île G race, efl 
la feule ehfpefmen 
netejfaire peur Ce » 
munier ; Qui eft 
me proportion 
que Salazar, non 
feulemenr n'efta- 
blit pas pour fon- 
dement de (à Do- 
Urine > mais qu'il 
combat exprellê- 
ment, comme la 
maxime fonda- 
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«nenutcde I* De- 
stine de Tes ad- 
uct faites, qui pouf 
dotent indifcrette- 
Btcnt toutes for- 
tes de p et Tonnes a 
la frequente Cota- 
nt is: non. 
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QUELLES SONT PRECISEMENT VO- 
LONTAIRES et de Conseil; çÿ* beau- 
coup plus, afin que l'on naffeure pas que ce [oit le 
meilleur de Communier fans elles , me fine tous les 
tours , que de différer la Communion pour les acqué- 
rir. Ce sont des doctrines q^. i 
n’ont iamais este' ovïes en l’E- 
glise deDie v ,& qui font contraires d tout 
ce que nous ont enfie igné les Saints, & les Do [leur s 
Scnolaftiques. 

Le mefrne Iefuite Efpagnol , dans ce Liurc 
qu’il a eferit contre les abus de la trop frequen- 
te Communion,rejette cette proportion, com- 
me la Maxime fondamentale de la mauuailc 
doctrine qui fauorile ces abus , Que parlant ab- 
fiolument , 'une plus grande diftofitton n’efi point 
necejfaire pour Communier , que la pureté de la 
confidence, 

Maisle célébré palfagc de Gcnnadius, dans 
le Liure des Dogmes Ecclefiafiiques , eft vn tef- 
moignage inuincible de cette vérité , puis qu’il 
ne doit pas cftrc confideré comme le lentiment 
d’ vu Auteur particulier, mais comme le fenti- 
merit de tous les Docteurs qui (ont venus de- 
puis !uy,qui fe font tous feruisde cePaflage, 
que beaucoup ont attribué à Saint Auguftin, 
comme de la vcrirable réglé qu’on deuoit gar- 
der dans la difpenfation de l’Euchariftic. Or 
nous apprenons clairement de ce Paflfage , que 
l’cftat de Grâce n eft pas la feule difpofition 
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neceflaire pour Communier vtilement , & • sert* w <»- 
qu’vn homme peut n’eftre pas en eftat de pc- & 
cné morte] , & neantmoins reccuoir plus de 
dommage que de profit de lafitinte Commu- ?*?.*"“"'• 

0 v . . * Si nroen mena 

mon. Car Gennadius , * farlant de ceux qui n’ont finealïtdhj^ccca- 
potnt commis de peche% mortels depuis le Baptefme, («n ldi,™ *oW 
&c oui par confisquent font en eftat de Grâce, JSSriSSTÎ: 
déclaré en ternies formels : Que fi ces perfon- ct>E ' ,cf » [i «><;pcr- 

, 7 _ A ceptione qu; 


nés , quoy qu innocentes , b ont ajfeétion au pe- 


ceptione quam 

^ ^ ^ _ purificari. 

ché veniel , )a Communion charge plus leur COn- eigo nilî famelici: 
fcience quelle ne la purifie. 

C’cft dans le mcfnie lentiment , que le grand uina . Sacr,mc "'* 

c . . _ ' 1 o prrcipnintm plc- 

Saint Grégoire nous enlcigne ; c Que les fautes nitudine viriods. 
léger es des lufies, s’ils ne s e forcent de les effacer par «todSfH «'â P viri 
la Penitence, rempli ffent l'ame de telle forte, qu'el - 
les l’empefchent de pouuoir eftre raffafiée de cette * pec»**» , quîbus 

J 1 J / 1 P n j 1 J r* eoshumanafragi- 

y lande v^elejie: &que l ejpreuuede noué-mejmes, ii»« macuiarenô 
que Saint Paul nous commande défaire auant que q«o"idié conSw*? 
de manger ce Pain , pour ne le pas manger a nofire 
condamnation , ne je doit pas feulement entendre «<>•"»- 

j / 1 J - 1 rpi rr r nima funtpeccata 

des peche^ mortels y mats aujjide ces ofrenjes ,pour quçcongerit.pa»- 
nous obliger à purifier nofire ame des moindres ta- p?«Tr, «que 
chies, lors que nous 'voulons participer à cette Vtfli- r â' u °" 
me pure. Et ainfi, dit-il , comme nous péchons tous t “ t,tir,s - Hac 

/ . J j . 1 1 1 I plenonc nos eu*- 

les tours y courons tous les tours aux larmes de U Pe - cuari Paulus infi- 
nitence -.puis que c’efi la feule Vertu qui defeharge fopfumLo^o! 
l'ame des fautes quelle a contrariées &amafiées: aTc.. „ 

& alors ceux qui ont faim feront raffafer'verita- b, „ bït ' Qïl' 1 eni,n 

»i * JJ JJ J clt hoc loco pro- 

blement , parce que nous retenons dans ce repas Spi- t«e,nifi 


Probes 
Si 
■ Mo 
Calice 


cuacuaca' 

rituel, vn fruit d 'autant plus abondant de la Grâce ^^'r™^oû*s 


Digitized by Google 



140 PREïACE. 

•J Dominicim diurne , que nous nous ferons purifie % auec plus de 
WbcrTî^tfpi*- foin dans les larmes de U Penitence. 

lit etiam fubdit: _ _ . . , 

Quienim manducat k bibit indigné , iudicium fibi manducat & bible Qui ergo quotidie de- 
linquimus , quotidie ad Poemtentiz lamenta turramm . qma iplà lola virtus eft , quz euacuat, 
quod in ventrem animz culpa coadunat. Et tune vctèfamelici faturântur , quiaquo ftudiofius 
mundamut lamento Pccmtentiz, eovberiorem diuinzgtatiz fruélum tccipimus in Spintali 
idcAionc. D. Ortg. ht. a. i» ». R r/- c*f. i. 


Saint Bonauenture confirme encore cette 
dtui'fnfitrpa'iS- vérité ; & bien loin de fe perfuader que S. Paul, 
ge du Concile de en nous commandant de îiousefprouuernous- 

Trente,enfonIiu. r , _ 1 

i.ckap. 4 . n 14 . melmesauant que de Communier, ne nous ait 
iccufiaji.fc Jt- commande autre choie que de nous conte lier, 
fi nous citions en cftat de p cché mortel, (qui cil 
<» ttu. vne trcs-mauuaifc explication du commande- 
ur ment de Saint Paul , qu'on veut attribuer au 

ce qui ne Concile , 1 par vne faufie interprétation de Tes 
de«» mii oi«La- p ar °l cs )fi b déclare j Que sejfrouuer foy-mefmc 
tincî; h»m fros^ tuant que de s'approcher de ces Saints Afyflcres, 
c ’efi confiderer auec quelle Charité çÿ* quelle fer - 
ueur on approche du Fils de DiettsQuil ne faut pas 
tttutfyn»H€ 'jt feulement éuiter les pechez mortels, mats auffiauoir 

meceffutre : & non . 1 . » . r / - f . 

point, Que cette crara aux pécher njemels , qui e multiplient par 

âJpr'MH'n'c'Jfdire S „ f. \ n i V ^ r \ 

.ififi'.nctt.iÇim n offre négligence (S' nofirc parejjc , ou mejme par 

fitfons'Trcf diff^ inaduertance , (y* par les difira&ions d’vne viere- 

icntes , parce que Ufchéc : 9 UC C tfi rCCCUoir I E S V S-C H R I S T indi- 
la première mar- J r , . rr i 

que feuiement, gnement , que de ne s en approcher pas auec aljct^dc 

Que la Confef- 

fion , loti qu'on cft en péché mortel , eft vne difpolîtion neeelTaire à 1a Sainte Communion, 
& qu'elle nous eft commandée pat S. Paul, lorsqu'il nous commande denousefprouuer nous- 
meCtnes jCe qui eft tres-vray. Au lieu que l'autre propoGtion deelare; Que la Confeflion eft la 
feule difpolîtion neceflaire, Sc 1a feule qui nous foit commandée par S. Paul -, ce qui n'cft pas 
moins efloigné des intentions du Concile, que de la vérité Sc des (enrimens de l’Eglife. 

S Proba teipfum, ex quanta chatisate , U quali feruore accedis , non folum enim mottalia vi- 
canda font , fed etiam venialia peccata, quz per negligentiam te otium multiplicata, Sc etiam 
per incontidcracioncm , ae pet diftrafhoncm difiolmr vitz , Si mal* confuctudinis , licet non 

reuerence , 
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reuerence , auec cir confieclton , auec atten- occi j it 
tion ; çÿ* que c'ejl mjji de ceux-là que l’ Apoflre 
dit , Qdils botuent & qu’ils mangent leur juge. dum , grauem , te 

ment . indifpuâttim , te 

ineptom ad cele- 

btandam ,ni(î di<$i pqlu«« , & fti[wi!ar «nialiuni ,per afflitum fpirltüJ, & fUinmam cliari- 
tMisrctitilcutur ,dc confumamur, ciardefcente igné cordis, ex conüdctationc propriz vihca- 
«it. Idcôcauc ne nimii tepidus & inordmatus accédas, & inconfideraïus ; quia indigne fumis, 
fi non accedis reuerenter , cnconfpeftè , Se confidente. Vnde Apoliolus ; Iudiuam libitum- 
ducat & bib.t. S. St**uent. de fr*f. *d cmf. ». 


Maisie nepuisobmettrcicy vndifeoursad- 
mirablc fur ce fu jet, d’vncfaintcReligieufe du 
/îecie parte , Miianoilc , &: nommée dans le 
monde Virginie dcNcgry, & dans la Religion, 

Angélique Paule Antoinette, dont les Lettres 
ontefte approuuécs au Concile de Trente, par 
le P. Laynez, General des Icfuitcs, à qui les dé- 
putez du Concile auoient donné charge de les 
rcuoir. Cette Bien- heureufe dans la Let- 
tre X 1 X. parle premièrement contre ceux 
qui refujent de Communier , farce qu'ils fça- 
uent très- bien que mangeant Jouuent ce Pain des 
Anges , ils s'obligent à viure fur la terre comme 
des Anges. Et elle dit en fuitte,^af c’eft Com- 
munier indignement , félon Saint Paul , non feule- 
ment de Communier en ejtat de péché mortel, mais 
mefme de le faire fans annoncer la mort du Sei- 

J , J J , j a r ■ * Remarquez 

çneur. Car ce zrtnd Apoftre nous en eiene . que que ce«c Sainte 

/v S n ■ J J r fille, tire la mef- 

celuy-la mange ce Pain tndtgnement, qui ne dtjeer -, me ébciufion det 

ne pas que ce qu'il mange efi le Corps du Seigneur, 

qui efi mort pour luy : Ce OVI l’oblige A ^‘apparemment 

■* J 1 , (lie n'euu i nui* 

MOYRIR A TOVT PECHE, A MOVRIX leufcaœuuic*. 

h h 
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A SOY-MESME ET A SES CONCVPI • 
SCENCES PROPRES, portant auec S. Paul, 
les marques du Seigneur I E s v s , en fin propre 
corps yfuppleant à ce qui manque a fis Jbujfrances , 
& fi glorifiant en fa Croix , & en Jes propres in - 
firmttex- Èr qvel ïs ; le Ivgement 

QVE CETTE AME MANGE? Ie NE PAR- 
LE POINT D'VNE AME QV I DEMEVRE 
DANS LE PECHE' MORTEL, MAIS DE 
CELLE QVI COMMVNIE ET QJI NE 
SE SOVCIE PAS DE C ROIS TR E EN 
V ER TV, NY DE S AD V ANC ER EN PER- 
FECTION, MAIS c^vi s’entretient 
EN SA TIEDEVR ET EN SA NEGLI- 
GENCE. E fout ex Saint Paufqui dit } C'efl pour- 
quoy entre vous il y en a plufeurs qui font mala- 
des , beaucoup qui font foi blés & languiffans , (y 
beaucoup qui dorment. C'ef l'efiat de cesperfionnes, 
qui demeurent t ouf ours les mefmes -, ardans en leurs 
propres pajfons ; incapables à aucun grand bien ; 
foi blés tÿ* fragiles -, ignorant {y aueugles spefans 
& endormis ; dans l djjoupijfement de frit , fans' 1 -- 
ferueur , marchant fans lumière , faifant ia- 

mais de profit , ny d’aduancement. Quand vous 
voycxdes perfonnes qui refoiuent la très- Sainte 
Communion depuis vn long-temps, (équine chan- 
gent iamats leur train de vie accoufiumé ; ce font 
ceux-là qui ne font point mémoire Je la mort du 
Seigneur, A V E C VN VRAY DESIR DE 
MOV-RIR A EVX-MESMES , AFIN Q^v’lfc 
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vive EN E \x: Et s’ils en ont quelque pensée, 
ou quelque defr , ce ne font que des pensées & des 
defirs imaginaires, parce qu’ils ne correspondent pas 
à la Grâce du Sacrement , fai font ce quais do tuent 
pour en acquérir ce qu’ils défirent ; mais fie , con- 
tentent de quatre larmes qu ils peuuent faire cou - 
1er doucement de leurs yeux , lors qu tls Commu- 
nient. Et ce temps-là pafié , ils retournent à leurs 
petites ambitions , à leurs affeéhons & defirs de 
loüange, à leurs diflraélions, leurs vanité & au- 
tres chef es fem b labiés. 

Enfin ce que nous Iifons dans le Commen- 
taire attribué à Saint Anfelme, nous fait bien 
voir la faufleté de cette Doctrine ; Que l’cfp rcu- 
ue dont parle Saint Paul , ne comprenne autre 
chofe que la Confeifion des pcchcz mortels; 
& que la feule difpofition neceffairc pourCom- 
munier dignement, foit fimplement d’cllrc en 
cftat de Grâce. Car félon cet Auteur célébré, 
dont les Ouurages ont mente d’eftre attribuez 
à Saint Anfelme , Celuy-là Communie indigne- 
ment, non feulement qui reçoit l’Euchanftic en 
eftat de péché mortel , * & lors qu’il ne doit 
penfer qu à faire Penitence ;maismcimc b qui la 
reçoit fans la reuerence qui luy efideué. Ce qu’il 
monftrc, apres Saint Auguftm, c par l’inten- 
tion de l’Apoftre, qui ne reprend pas les Corin- 
thiens de s’eftre approchez indignement de 
l’Euchariftic , pour y auoir apporté vne con- 
fcicnce chargée de crimes, fans s’eftre confeflez 

h h ij 


4 Indigne man- 
duçar ti bibit qui 
nen prius pet Pcs- 
nitenriam purga- 
tus.adSacramcn- 
tum acccdit hoc 
eil emm indigné 
accipcre . fi eo té- 
pore iccipiac quo 
débet Pœnitcn- 
tiam agne. 1 bid. 
b Indigné man- 
ducat, qui fine dé- 
bita reuerentia >a- 
cram Euchariftiâ 
percipit. Int*p. 
tt.'t- Car. 
c Inde Apoflnlui 
nunc indigné di- 
cit accepiu à Co- 
rintliijs , quia hoc 
non difeernebant 
à extetis cibisre- 
nctatione fingu'a- 
ritet débita Con- 
tinué ouippc cû 
diiilTeflhidiciutn 
fibi manducat & 
bibit, addiditjNon 
di)udicansCotpu> 
Dotnini. Ibid. 
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J Indigné man- 
ducai Sl bibir, qui 
vcl aliquod gratte 
pcccatu.Tcl multa 
Icuia commifii,& 
non confitetur ea 
priufqiumad C6- 
rauniopem accé- 
dai. ihtAem. 

• ■ • . . Nifi con- 
fcffuj fucrir illud 
te per Pocnitcn- 
ùam deleucnt.ié. 
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auparauant ; mais pour n’auoir pas allez bien 
diltingué cette V iandc Sainte des viandes com- 
munes, par la reucrence particulière qm luy eft 
deuë. V eneratione ftngulariter débita. Comme 
il eft vifiblc, en ce qu’ayant dit , qu’vn tel hom- 
me mange & boit la condamnation, il adjoufte 
aulfi-toft , ne décernant pas le Corps du Seigneur. 
Etc'eft pourquoy cét Auteur eftablitvne Ma- 
xime, que ceux qui font venus depuis luy ont 
em bralîée lans difficulté : * Que celuy-là mange 
le Corps,& boit le Sang de Ies vs-C hrist/»- 
dignement ,qui a commis , ou quelque pechémortel, 
ou beaucoup de peche-g. veniels ; & qui ne s' eft pas 
confefté, & ' ne les a pas ejface^ par la Penitence » 
auparauant que d'approcher de la fainte Commu- 


nion. 


Et c’cft aulfi fur cette parole de ce Commen- 
taire, que le P. Suffren Ieluite a eftably cette 

Annit ckr,fti,r.. propolition fi remarquable : Receuoir vue fois 

mt , hri.t.th. 9 \ T J , _ . * a , , J 

j. 7. Noftre Seigneur auec reucrence , eft plus 'vttle & 

cvnuenable > que cent fois auec irreuercnce-.Orqui le 
reçoit auec péché ventel & fans préparation , le re- 
çoit auec iireuerence ; & félon Saint Ànfelme ,ce- 
luy-la Communie indignement, quoy que legere- 
mfnrjc'eftàdirCjquoy qu’il ne commette pas 
de péché mortel, en receuant l’Euchariftiedans 
cette indilpoftrion. 

* Nous voyons donc par le reftnoignage des 

anciens Pères, aufti bien que des Auteurs nou- 
neaux , Que ce n’cft pas le tout pour l’aduanec- 
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ment des Ames , que de les porter à Commu- 
nier fouuent ; niais que le principal cft , de les 
rendre capables de Communier dignement. 

A quoy il ne fuffit pas, félon la do&rine des 
Saints , de les mettre en eftat de Grâce , ( quoy 
qui! (croit à defirer qu’on les y mift véritable- 
ment toutes ) mais il faut de plus qu’elles ayent 
vn grand foin de fc purifier des moindres fau- 
tes,.^ de s’auancer dans la Vertu & la pieté. 

Surquoy il eft neceffaire de remarquer trois 
choies en peu de mots , pour Tefclairciflèmenc 
d’vne Doctrine peu connue du peuple , & tres- 
importante dans la conduite des âmes. 

La première cft, Que la Confefiion n’cftanc 
pas neceffaire, quoy que très- vtile, pour l’ex- 
piation des pcchez venicls,il n’cft pas toufiours 
befoin defe confefter, pour éuiter le péril de 
ces Communions infrucîueufcs, { puis que c’eft 
vnc prattique commune parmy les perfonnes 
de pieté qui Communient fort fouuent, de ne 
fepas confeffcraufli fouuent qu elles Commu- 
nient ) pourueu que l’on ait foin de les effacer 
par vne vraye Penitence , & par ces ancres 
moyens , comme la Prierc,l’Aumolhe, le par- 
don des offenfes,par lefquels, félon le facré Con- s t f. 14. <*t- ’■ 
cile de Trente, nous nous pouuons purifier de 
ces pechez. 

La fécondé cft , Que toutes les Confeffions 
que l’on fait de ces pechez, ne luffilent pas rouf- 
jours pour nous déliurer de l’indilpofition 

h h >ij 
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qu’ils apportent à la fainte Communionrparcc 
que ces Confeflions le font (ouuent par cou- 
ltume, &qu’cllesne fontpoint accompagnées 
du vray EfpritdePcnitence, &du defirfincere 
defe corriger de ces fautes; ce qui fait quelles 
fouillent pïuftoll: lame, qu'ci les ne lapurifient: 
&ainfi elles n’ont garde de la rendre bien dif- 
pofée à fe nourrir aucc fruit delà Chair du Fils 
de Dieu, puis que l’abus d’vn Sacrement ne 
peut pas feruir de préparation pour nous ren- 
dre dignes d’en bien receuoir vn autre. 

La troificfmc ell, Que les pechez veniels, 
qui ne font pas effacez auant la Communion, 
ne caufent pas touüours vne indifpofmon tel- 
le, que l’on ne Communie auec fruit, & que 
l’on n’obtienne mcfinc par cette a&ion fiinte, 
la remilfion de ces fautes : mais cette indifpofî- 
tion fedoit entendre ,auregard des peche^ve- 
niels, qui , comme dit Saint Bonauenture , vien- 
nent à fe multiplier par nojlre négligence , ou par 
nojlre pareffe, ou mefme par inaduertance , ç y par 
les diftracltons d'vne vie relafchée, & d'vne mau - 
uaife accoutumance. Et particulièrement de 
ceux aulquels, comme dit Gennadius , noftre 
volonté fe trouue engagée, ou par vne attache 
fecrette, ou par vne négligence notable. 

Mais afin que les Ames ne fe flattent pas , en 
fc perfuadantqu’il y ait peu de danger à Com- 
m unicr auec ces indifpofitions, qui ne rendent 
pas leurs Communions fi mauuaifes, qu’onlcs 
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doiue condamner abfolumcnt de facrilege; 6c 
que ce foie vn excès peu dommageable aux Fi- 
dellcs , que celuy que l’Auteur de l’Efcrit a 
commis, en*pouifànt indifcretccmcnt toutes 
fortes de perionncsàde tres-frequentes Gom- 
munions , fans autre difpofition que d’eftre 
en cftat de Grâce, ou s’imaginer y dire : Et fans 
auoir aucun égard , ny aux péchez mortels, 
pourucu que l’on s’en confefTe auparauant, ny 
aux pcchez véniels , ny aux froideurs , îndeuo- 
tions, inapplication aux chofes de Dieu, & 

f >riuation de Grâce; & quelques remplies qu'el- 
es loient de l’amour d’elles-melmes , &c atta- 
chées prodigieufcmentau monde. le neveux 
que rapporter icy les aduisde deux grands fer- 
tuteurs de Dieu de ces derniers fîedcs, tou- 
chant les effets pernicieux que ces Commu- 
nions produifent. 

Le Doétcur Taulere , de l’Ordre de Saint 
Dominique, qui a mérité le nom de Théolo- 
gien illuminé, & que les Ennemis du Liure de 
lafrequente Communion, reconnoiffcnt pour 
l’vndes plus grands Maiftresde la Théologie 
Myftique; dans le 1 . Sermon, fur la Fcffe du 
Saint Sacrement, parle de cette forte. F'oule^- 
v 'ous fçauoir fi vous aurg receu dignement le Corps 
du Sauueur f Regarde^ Jivofire cœur ejl plus dejla- 
ché de toutes les Créatures , & plut attaché k Dieu; 
&fîU vie, que ce Pain de V ie doit operer intérieu- 
rement en vous , paroijl au dehors , & opéré dans 


* 


Si nofle copij »tt» 
digne hocSaera- 
memum pcrccpe- 
tis , vide n cor ru J 
magisabftraflum . 
fit abomnibnicx- 
traDeum:& fl vr- 
ta, quant ipfumin 
te operatum efl, 
feris appareat > Je 
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optmur in extf- l'homme extérieur , dans vos fens,dansvos moeurs, 

lion homme nioj . r i J l i 

in fenfibtt$,in mo* dans vojtre conuerjation, dans vos paroUs,& dans 
itne> C »«bivn vos allions. Car la nature de ce Sacrement eft telle. 


«éhbustuu.Eana- confume , rejette, & chaffe dM’ame, tout ce 


que huius dignif- 1 ’J ' ’ V ’ JJ' ” ' " 

fimi sacumemi <7«/' cfl mauuais , fuperfiu & inutile , afin de donner 

satura eft,vtqmc- 1 . J x . A { /, . r ni 

quia mainm , fu- place a Dieu & a laCrace : (g atnJi,Dieu entrant 
<ftfcoXm«r«- </*** l ame par ce Sacrement , il fe produit au de - 
liao Deuj& sra 0 - ^ ori > & ^ es e jf ets en p^oiffent dans toute la vie de 
mfubintrSt.Tum cét homme , dans favolonté ,fes affeéhons , fes tn~ 
Sacra™ entoattta- tentions, & les pensees , que la vertu de ce Sacre - 
Mai^kopèratur ment renouuelle , & rend plus pures {g plus dtui- 
îri ta°in a'mote fiue nes ‘ ® utre cela, ce Myfere chaffe tout laueuglc- 
voiuntat«,in imc- ment de l’efprit , donne a l’homme la connoijjance de 
tionibut , cun&i foy mefme , ego luji enjoigne a fe defiacher , & à Je 
dmimou ! S p°no’ feparer, tant de foy-mefme, que de toutes les créât u - 
"«me!* Sacra- reSm Enfin cette Viande diuine change l'homme en 
mtmu iftud, om- foy, de telle forte, que Dieu , en qui il a eflé trans- 
tatem cUminat, wf par cette vnion ineffable , conduit & gouuerne 
fui ipfiui notitiâ, luy-mejme toute javie.ëlucji laperjonne qui Com- 
ipfc'quam à* crai- mmte ne rejfent point ces effets,gg Ÿ au contraire, 
auris omnibus ab- elle ait le coeur addenné à U vanité & à loifiuett; 

ltrahrre, amande- , i. r r \ rr ' 1 \ / \ \ r 

re, auertere (ê do- qu elle Je Jente dijjipee , legere a parler, a rire, a Je 
eft cibauu'üium parer, s’arrêtant aux folies du monde, perdant 

^ualrJCc k tem ps,qui nous doit eflre fi cher, en des récréations 
cibos ifte homint immodérées : ef9* nevlireant atnfi miferablement le 

in fe tranfmutat, _ . . _ <-> ô . . J ,, . 

ita vt tou iiiius vi Jom de Jon ame , ff) que volontairement eue demeure 
per 'hunc"abum en cftdt, ( remarquez qu’il ne parle point des 
formata fft'Xh cnmes & des pcchez grolficr s) elle s’expofe en 
gaturac informe- rrand péril en s’approchant de ce Sacrement Au- 

tur. Qund quif- * r ‘‘ 

quis ùuc non fen- guste. Croye^moy , que comme l ejtomach rejette 
Æ dehors 


* 
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dehors la viande qui ne luy ejl pas propre , ainf 
Nojîre Seigneur rejette de fa Bouche telle forte de 
g ens, cr ilvaudroit ht en mieux pour eux, qu'ils ne 
Communiafjent point. 

Le méfme Auteur nous enfeigne en vn autre 
de fes Sermons ; Que les peche’gveniels, & parti- 
culièrement ceux qui foyt de volonté habituelle, dé- 
libérée, & permanente , empefehent beaucoup les 
perfonnes de Communier fouuent,& de participer 
auec fruit a. ce Sacrement diuin : Et b ce/l, dit- il, 
ce qui e/l caufe que plufieurs demeurent toujiours 
dans leurs vanité mi fer es, & imper fe fiions, fans 
faire aucun auancement Spirituel ; Et qu ils vien- 
nent mefme a défaillir (St* à empirer , nnnohfant 
toutes leurs frequentes Communions, çÿ*/7 leurar- 
riue fouuent de tomber en beaucoup de grands pe- 
che^,deuant qu ils s'en piaffent appcrceuoir ; Dieu 
le permettant ainli en punition de leur tiedeur, 

& de leursmanquemensà reccuoir dignement 
ce Sacrement tres-Auguftc. Comme, félon la 
pcnféed’vn des plus grands £ Do&eurs de l’E- 
glife ,ceux qui ne font pas Pénitence de leurs 
impuretez, tombent apres dans des pallions in- 
fâmes. In paffiones ignomini*. 

que Yani , difloltoti, inanes , frigidi perfeueranc , nec aliquem referont 
ficiunt porius , &c Imô fréquenter antequam aduertant.in multa grauia 
IMt. T h j.m Ttft.Jsct»t. Sucrant. c Ambr. m f/al. il I. 

• 

Le Saint P relire Ican Auila, n’explique pas nam u Traité 

, . • , 1 , 1 * qu'il a fait fur cet 

moins clairement le dommage extrême que pa ( oi«; au^pu» 
ces mauuaifes Communions apportent aux vUt ’ cl *' ,0 ’ 

i i 


tir ,fêd porius cor 
futmi v,.r.i ati 3c 
oiio deditum , ac 
vacuum, Scexrrin- 
fecus fe diflolurâ, 
ac leuem in rifu, 
in rerbis , in cultu 
corporis.flolidita- 
ti quoque vacan- 
cem, ac potillimû 
per immoderatat 
lui recreationcs 
perdentem tepus, 
îccor deniquefuû 
miferc & «egli- 
gentem inurnir, 
arq ; feiens i: fpô- 
tècalis perfeuerar, 
ac nihilominusad 
hoc reuerendifli- 
mumaccedit Sa- 
cramentum, ma- 
gno fe ptriculo 
expomt. Crédité 
nnhi vt ftonia- 
chuscibum iucô- 
uenientem rcij- 
cit , fie Domi- 
nus Deuseuomir 
eiufmodi hominé 
ex ore fuo , mu!- 
roque ppeftarer ei 
non acccdcrc. 
b Multi cum ve- 
nialibusculpitte- 
pide acceduni, 8c 
idco nihil repor- 
tant gratiz, quip- 
pequiaob multa 
magnaque ipfo- 
rum impedimen- 
n, nullus patetad 
cos acccuus , fic- 
fruftum , imô de- 
pcccau collabun- 
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Ames. Vn des plus grands remedes , dit- il, contre 
les tentations de nojlre chair conceu'è en péché, cefi 
de receuoir le Saint Corps ^Iesvs-Christ 
Nojlre Seigneur auec la préparation conuenabje , 
Çÿ* qui luy efl deue-, parce que ce Corps efitres-ejloi- 
gné de toute impureté, comme ayant ejlé formé par 
le Saint Efirit. Et fi nous fçautons bien reconnoi- 
jlre la grâce qu'il nous fait d'entrer en no us, nous 
nous confidererions comme des Reliquaires pré- 
cieux, & fuirions toute deshonnefieté , pour honno - 
rer ce luy qui efi entré en nous. Mats fi nous le rece- 
uons mal, ou que nous en v fions mal apres l’auoir 
receu, il en arriue tout au contraire ; çÿ* l'hom- 
me fe fient plus poffede delà deshonnejleté,qu'auant 
la Communion. 

Là C I N QJf IESME ET DER-- 
NIERE CONSIDERATION, que 
j abbrege en peu de mots , pour ne me pas 
engager, trop auant dans vn iujet qui eft 
infiny & inefpuifable ; C’eÜ: qu’il faut bien 
confîderer en particulier les dilpofitions de 
chaque ame , pour régler ces Communions, 
qui doiuent ellre plus ou moins frequentes, 
félon qu’on la juge plus ou moins aduancce 
dans la Pieté & dans la Vertu : comme la 
nourriture du corps doit eftre proportionnée 
au tqmperament de chaque perfonne. C’cft ce 

3 uc nous auonsfait voir en plufieurs endroits 
u Liuredc b frequente Communion , & par- 
ticulièrement dans l’explication d’vn excellent 
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PalTage de fiint Bonauenture , qui nous enfei- 
gne-, Qu'on ne peut pas donner à tout te mondevne 
mefme repie , pour ce qui regarde les Communions ; 
parce que les mérités des hommes ne font pas égaux, 
ny leurs actions , (y* leurs affe étions toutes fembla- 
hles -, mais que leurs defirs font different , enquêtes 
operations du Saint Effrit dans chaque perfnne, 
font extrêmement diuerfes. C’efi pourquoy, adjou- 
fte ce S. Do dteur , comme on ne peut pas pre fri- 
re vn mejme remeàe à tous les malades, à cauf de la 
diuerfitè des complexims ,ou du lieu , ou du temps , 
ou du régime de vie , ou pour quelques autres confé- 
dérations , qui font quen leur donne vne mefme 
chofe ,ou plus fouuent ,ou plus rarement y ou dans 
vne moindre , ou dans vne plus grande quantité: 
Il en ejtde mefme du remede , gpp delà Viande spi- 
rituelle, qui efi le Corps de I E s v s-C h r i s t. Et 
ncantmoins il conclud; Que f on excepte les Pre- 
êtres, a peine fe trouuera-t il vne perfonne fi ver- 
tueufe fi fainte ,a qui ce ne fait afjep de Com- 

munier pour l'ordinaire vne fois la femaine. 

Auila, ce P relire fi celcbre, & dont le grand 
zele pour le bien des âmes , a elle accompagné 
d’vnc aulfi grande fagcfl'e,eftablitenplufieurs 
endroits de fes Lettres cette mefme vérité, &c 
nous faitvoir combien c’eftvne chofe dange- 
reufe & contraire à la vraye conduite des âmes, 
que de leur preferire à. toutes vne mefme réglé 
dans l’vlàge de l’Euchariftic , & les poüflcr gc- 
ncrallcmct à de tres-frequentes Communions, 

11 ij 


f.Su Hein. Ul) i. 

C»f, 77. 
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commcfait l'Auteur de l’Efcrit , &: ceux qui fe 
font engagez à louftenir fes Maximes. Car il 
enfeigne, Qu'il ne faut pas permettre aux Fi déliés 
de Communier autant de fois qu'ils voudraient 
bien, parce qu'il s’en trouue plufeurs qui Commu- 
nient plufiofi par legereté , que par vne profonde 
reuerence & deuotion , d'où 'vient qu’il leur arriue 
de tomber en tel ef at , qu’ils ne tirent aucun profit 
de la fainte Communion , & n’en deuiennent point 
meilleurs : ce qui efi vn grand dommage, lequel il 
faut éuiter tant qu’il efi poffible. Et c’eft pour- 
quoy il adjoufte,^«’/7 fujfit an vulgaire de Com- 
munier ■,& fê pre finter a la Table du Fils de Dieu, 
trois ou quatre fois l’an : aux autres, neuf ou dix 
fois : aux perfonnes Religieujes , de quinze en quin- 
ze tours : Que ceux qui font marie^peuuent atten- 
dre trois femaines ouvn mots: & que pour laCom- 
munion de tous les huit iours,tl la faut referuer 
pour ceux que l’on voit particulièrement touche % 
du gele & de.l' Amour de Dieu,connoiffant quafi à 
! œil le fruit & ï accroiffement de leur vie Spiri- 
tuelle. Ce qu’il confirme parle Pafl'agemefme 
de faint Bonauenture, que nous venons de rap- 
porter ,ôc par vn exemple très- confiderable de 
laine François de Padouc : Lequel, diz- i\ , au com- 
mencement fe ConfeJJoit Communion trois ou 
quatre fois l’année , çÿ* depuis croijfant en fainteté 
de vie, il fe Confcffoit & Communion tous les 
Dimanches. 

Thaulere parle auflï fort bien de cette diuer- 
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fitc des Communions. Il f/?, dit- il, expédient , 
voire me fme absolument neceffaire, de prendre vn 
bon & expérimenté Confeffeur , félon l aduis du- 
quel on fe gouuerne en ce qui regarde la Commu- 
nion, pour s’ en approcher, ou s'en abflenir quand il 
efi'a propos. Car il y a, des perfonnes qui 'muent de 
telle forte, quellespeuuent Communier fort fou- 
uent. Il j en a qui le peuuent faire vne fois la femai- 
ne ; les autres tous les mois : & ceux-cy doi tient veil- 
ler auec vne grande arconfechon à la garde, de 
leurame , & demeurer autant qu’ils pourront dans 
le fdence , dans la retraitte , &dans l’abfiinence, 
vne femaine deuant (y apres la Communion. 
Quelques-vus Communieront aux principales Fe- 
fies de l’année, & les autres feulement au temps de 
Pafques : ET CEVX-LA SE PREPARE- 
RONT P O V R LE MOINS D V R A N T 
T O V T LE IEVSNE DE CaRESME A 
CETTE CommvniON. Et enfin il y en a 
aufjuels on ne doit iamais permettre de Commu- 
nier, comme font ceux qui n'ont pas vn vray re- 
pentir de leurs pecheg^ , ny vne volonté ferme de 
s'abfienirdes pecheg mortels, & de mieux viure à 
l'aduenir. Et croyeg-moy, mes chers freres, ce riefi 
pas vn jeu, comme vous penfeg , mais vne chofe 
tres-dangereufe , que de s’approcher indignement 
d'vn f grand Myftere. Il s’agit dans cette rencon- 
tre du falut de ï ame & du corps : & il e il indubi- 
table, ainfi que nous enfeignentfi fagement les Pré- 
dicateurs dans les Chaires , que ceux qui ne fe pre- 

i i iij 


Expeditet fané, 
imo & necctlàiiu 
foret xnicuiq; bo- 
nunt& expertum 
habete Confcito- 
rem.ex cuiusiudi- 
cio vcl acccdctct. 

Tel abftineret. 

Qnidâ ita viuunc 
Tt lxpiùsi quidam 
ri quaiibet heb.îo- 
mada femel pof- 
bntaccedere: alijt 
fingulisquibufque 
ntenfibiis acceltif- 
fe Taris cft. Et ht 
ante Si poil acccf- 
fimi.pcrvnâ heb- 
domadÜ tam ar- 
&am lui habebut 
cuftodiant.vt vit, 

It * Tel non pto- 
ferre aufmt , Sic. 

Alij rerô in prxci- 
puis folemnitati- 
bustalij in Pafcha: 
Feftoaccedere de* 
bent : hi verô ad 
minus per totuin 
ieiunium quadra* 
gefltnalefefeprat- » 
parabuut. Ali) de- 
nique luntquibut 
Dominieum Cor- 
pus lenipcr cft de- 
negandum ; ij vi- 
delicct quos pec- 
catorum fuoruni 
no» potnitet.nec 
firmü liabem pro- 
politum à morta- 
iibus pcccatisab- 
ftinendi.A: rerftin* 
inftituendi virant 
Tuant. Crédite mi- 
hi Chanlfifni.non 
vt toi artitrami- 
ni. Indus cft , frd 
periculofum Til- 
de , indigné tan- 
tis Sacramentis fe 
ingerete. Ptorfus 
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«girarhic de »ni 
ma k corpore. Et 
eeneta , quifquis 
non ftudicnè ptt 
cmnia, fient Diui 
ni Terbi Condo- 
natores Cathoiici 
è faggeftu fatis 
appolite doette 
folent,*d hune di- 

f nilîimutn fe ci- 
um ptzparat.iu 
penrulosè cadic, 
*tin hoc tempore 
petieuioGoif haud 
poflàt ruina facere. 

Thtultr. fir. I. in 
t'rfl. S4cr*m. 
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parent pas auec un foin, & vne affeflion entière, 
pour receuoir cette nourriture diurne, tombent d'u- 
ne ch eu te la plus dangereufe , & dans la ruine la 
plus grande qui leur puijje arriueren ce monde. 

Il cft donc neccffaire de bien prendre garde 
aux diuers cftats des âmes , pour leur accorder, 
ou leur refufer cette nourriture diuine,& pour 
leur permettre plus ou moins fouucnt de s’af- 
foir à la Table de I e s v s-C h r i s t. Car enco- 
re que l’eftat du Chriftianifme Toit vn cftat de 
perfctftion, félon le langage de l’Efcriturc., & 
qu’ainfî tous ceux qui Communient doiuent 
eftrc parfaits, parce qu’ils doiuent eftre vrays 
Chreftiens , comme nous l’auons fait voir: 
ncantmoins comme il v a diuers devrez dans 
cét cftat de perfe&ion, il y a de ces parfaits qui 
font imparfaits, au regard de ceux qui font plus 
aduancez dans la pieté, comme les plus parfaits 
de ceux qui marchent encore dans la voyc,font 
imparfaits, au regard des Saints qui ont acheuc 
leur courfc,& qui polfedent dans le Ciel la plé- 
nitude de la Iuftice , apres laquelle les autres 
foufpircnt. 

Et pour mieux comprendre cccy,nous pou- 
uons confidcrer que tous les hommes font, ou 
dans lavoyedcl’Euangilc, ouhors cette voye. 
Et qu’il y en a de deux fortes qui font hors la 
voye, mais d’vne manière bien differente-, les 
Pécheurs, &les Bien- heureux : Les Pécheurs, 
parce qu’ils ne marchent pas encore dans le dic- 
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min cft roit qui mène a la Vie , mais dans le che- 
min large qui mené à la mort. Et les Bien-heu- 
reux , paree^u’ils font défia arriuez au bout de 
la Carrière, & qu’ils ne font plus Voyageurs, 
mais Habirans de l'etcrnellc Patrie. Et c’efl 
pourquoy, au lieu que ccux-cy mangent fans 
ccfTc& fans interuaIlecePainduCicJ,rcmply 
dedclices ineffables , qui les nourrit éternelle- 
ment fans iamais les raffafîcr j eu pluftoft qui 
les raflà/ie parfaitement , fans iamais leur ap- 
porter aucun dégoufl: : Les autres au contraire, 
qui n’entrent point dans la voye cftroite,& qui 
ne viucnt point félon les régies de l’Euangiîe, 
ne doiuent auoir aucune part à cette Viande 
dimne, tant qu’ils demeurent cncét eflat; &on 
doit croire qu’ils y demeurent tant qu’ils ne 
changent point de vie, quelques Confefïîons 
qu’ils fafl'ent de leurs crimes & de leurs defor- 
dres. 


Mais quant à ceux qui font dans la voye, 
nous en pouuons remarquer de trois fortes , fé- 
lon Saint Bonauenture. Lesvns (ont dans Keftat ?• s fY v 

J J Jtnt.difl. u p*rt. 

dcL’Eglife primitiue, commcparle ce Saint Do- 4, V- ?"• *• f 
âreurj c’efl à dire , qu’ils poffedent quelques elfe i n ftatu Eccle- 
flammes ardantes de ce feu Diuin, quiaembra- ^ndum'X^ 
fc le cœur des premiers Fidelles dans la naifTan- communi- 
cedel'Eglife : Et ceux-là font bien de Commu- 
nierfort fouucnt, &peut-eftremefmetous les 
iourSjfi leur Directeur les en juge dignes-, Com- 
me le Bien-heureux Eucfquc de Gencve l’auoit 
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ordonne à fa Bien-hcureule Fille, afin qu’imi- 
tans fur la terre la vie que les Saints y ont me- 
née, ils imitent aufîi par cette communication, 
particulière auec Ies v s - Christ, la com- 
munication de Dieu perpétuelle fans relâ- 
che, dont les Saints joiiilfcnt dans le Paradis. 

Si tuiem in ftjta II y en a au contraire qui font clans l’efiat de 
pote^fagidum l'Eglife finiffante , ce fl a dire froids & lents dans 

aû <3 cft'quod U mo* ^ es c h ° fis de Dieu, & fe reffentans de la qualité 
de ces derniers iours,dont Saint Paul a prédit 
les defordres , & dont I E s v s-C h r i s t a pré- 
dit, Que la Chante' de plufeitrs fe refroidiroit : 
Et ceux-là, dit Saint Bonauenture,yô«r loua- 
bles de ne Communier que rarement , pourueu 
qu'ils trauaillentifortir de cétellat, & à fe ren- 
dre dignes de Communier plus fouucnt,aquoy 
leurs Directeurs les doiuent porter, & les y dil- 
pofer peu à peu. C’cft de ces pcrfonncs,dont 
Auila&Thauleredifcnt, êluils fe doiuent con- 
tenter de Communier aux grandes Fsftes,ou mefme 
feulement à Pafques, en s’y préparant au moins du- 
rant tout le temps de Carefme, qui eft vne parole 
tres-confiderable, &qui reuicntàcequeditle 
^ arc ^ na l Bellarmin; Que c’eft *vn abus de laiffer 
perdre cette couftume fi loiiable , que le Con- 
cile recommande auec tant de foin, de fe con- 
fefTer au commencement du Carefme, pour fe 
difpofer durant ce temps de Penitence à la 
Communion de Pafques. 

Enfin les autres fe trouuent dans vn ejlat comme 

moyen 


Si inteni in roc- 
•10 modo medio 
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moyen & temperé entre ces deux, c'eft à dire en- 
tre 1 a ferucur du premier âge , & la froideur de debec ccflare ?t 
la vicilleflc de l’Eglife : Et ceux-là , dit ce Sainr, aliejuando tcce- 
doiuent aufii nur cher entre ces deux extrémité^, fe 
retir ans quelquefois du Corps du Fils de Dieu, pour 
apprendre à s'en Approcher auec plus de reuerence: tune iiiam pane, 

1 1 rr I r ■ _ /> fecundum quam 

& s en approchant aujji quelquefois pour ejtre em~ ,id C hc f e nugi , 

brafex.de fon Amour, par ce que la reuerence (sr l a- 
mour font également de us à vn hofie fi Saint &fi 
aymable. Et lors ayant reconnu s'ils s'aduancent 
dauantage dans la pieté, ou en s en retirant, ou en 
s en approchant , ils doiuent choifir lavoye qui leur 
efi la plus vt île, parce que l'homme ne reconnoifi ce- 
la que p art expérience qu'il en fait. 

Ainfî nous voyons que ce n’cft pas fans b*wM. k utn- 
grande raifon , que deux Docteurs célébrés de 
ces derniers temps , ont dit ; §lue c efi vne man- 
uaife conduite, vne Doârinedeprauée,condam- «*/-•»}• 
née par Saint Augufiin , Saint Thomas , Saint 

Bonauenture, que de vouloir efiahlir , comme a 
fait l'Auteur de l’Efcrit , pour vne réglé ordinaire 
à toute forte de perfonnes de Communier tous les 
huit iours, puis que tous n'ont pas vne deuotion éga- 
le çÿ* vne mefme dsjpofition. 

Et c*cft pourquoy il y a fu jet de s’eftorincr, 
de voir que le P. Salazarlefuite, foit tombe fur 
ce fujet,dans la mefme faute que Molina. Et 
qu’ainfi que ce Chartreux, aWcommencement 
de fon Ouuraj*e,en fuiuant i'Elprit des anciens 
Pères , a parle d* vne manière tres-noble de le- 

kk 
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mincntc dignité du Sacerdoce , & des difpofi- 
tions excellentes que les Prcftres doiuent ap- 
porter à la célébration des facrez Myftercs ; & 
fur la fin fe laiflant aller à l'Efprit du temps,s’eft 
relafchc d’vne maniéré tres-baffe , dans l’appli- 
cation de ces Maximes fi faintes & fi rclcuécs. 
Ce Perc Iefuite de la mcfmc forte , ayant efta- 
bly fur l’autorité des Saints Do&eurs de l’Egli- 
fc,des réglés tres-importantes & tres-certai- 
nes touchant les difpofitions qu'on doit appor- 
ter à la lâinte Communion, & lagrandc puretc 
de l ame & du corps que ces Saints. Myftercs 
demandent, pour combattre la do&rincper- 
niciculc de quelques Théologiens d’Efpagne, 
qui vouloient pouflér indiferettement tout le 
monde à la Communipn de tous les iours ; il fe 
foit , dans la conclufion de fon Ouuragc, laifle 
emporter fi facilement à la couftume ordinaire 

• chsf. i». «m de fon Ordre , * comme il dit luy-mefmc,pour 

embraficr cette doctrine tres-dangereuie dans 
la conduite des ames,& contraire aux meilleurs 

* ttm u Auteurs des derniers ficelés. Que k l'on peut co#- 

ck»f. n. Jctller generallement a toutes fortes de perfonnes , 

'voire aux plus imparfaits , de Communier chaque 
femaine.Et ce qui redouble reftonncment,c’cft 
de voir que ce Théologien ne fe foit pas ap- 
perceu , que les mefines raifons qui condam- 
nent la témérité de ceux qui veulent porter 
tous les Fidcllesa Communier tous les iours, 
condamne aufli l’imprudence & l’indifcrction 
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de ceux qui les veulent porter gcnerallement 
à communier tous les huit iours ; Qu’il ne faut, 
pour le vaincre, que tourner contre luy les ar- 
mes dont il a abbatu fes Aduerlàires, & que la 
conclulîon ne peut fublifter que fur I’elfablif- 
fementdes principes qu’il a ruinez, & fur la rui- 
ne de ceux qu’il a eftablis. Car les deux princi- 
pes de ceux qu'il attaqueront. L’vn ; c Que par- 
lant ahfolument, vne plus grande dtjpofitton que la 
pureté de la confcience, ne fait point necejjaire pour 
Communier. L’autre; Que la mefme dijpofîtion qui 
Juffit pour Communier rarement, JujJit pour Com- 
munier fouuent : A quoy Salazar oppofe deux 
autres principes. J Le premier ; Qu’il faut auoir 
d'autres dtftofitions que l’efiat de Grâce , pour 
Communier dignement. Et le fécond; Que ces dif- 
pof rions doiuentejlre proportionnées a la fréquen- 
tation yçefi à dire , d’autant plus excellent que la 
Communion fera plus frequente. D’où il paroift 
clairement, que fans le départir de fes princi- 
pes , & fans vne notable indiferetion , il n’a pu 
confeiller gcnerallement d toutes fortes de perfon- 
nes, voire aux plus imparfaits , de Communier tous 
les huit iours: puis que la fréquentation de ce 
Sacrement Augufte, doit eftre proportionnée 
à l'excellence des difpofitionsqui fc trouuent 
dans les âmes , & qu’il eft vifiblc, comme Saint 
Bonauenturc l’a fort bien remarqué, que les 
difpofitions des âmes ne font pas égales. Qui 
cft la raifon inuincible qui a porte les Thcolo- 

kk ij 
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gicns , dont j’ay parlé , à rcjcttcr ccttc do&rine 
de la Communion de tous les huit iours , pour 
toutes fortes de perfonnes,. comme vne mau- 
uaife doiftrine. 

Monfîeur de Genève n’a eu garde de tonv 
ber dans cette imprudence, puis qu’il demande 
vne préparation n excellente pour la Commu- 
nion de tous les huit iours , & qu’il déclaré 
qu’on ne la doit permettre qu’à ceux qui font 
exempts de péché mortel, qui ri ont aucune ajfeéhon 
au pechéveniel, (y* qui ont vn grand defirde Com - 
im. t. tfiji. )$. munier. Et nous apprenons par fes Lettres, Que 
dans la prattique il ne vouloir pas accorder vne 
auffi frequente Communion qu’eft celle de 
quinze en quinze iours, qu’à ceux qui fçauoient 
bien di fermer, non feulement la Communion d'en- 
tre les autres parttdpations,mais auffi la frequente- 
Communion dauec la rare Communion y cnrecon- 
noiffant que pour fréquenter la Communion , it 
faut auoir beaucoup de pureté (Si* de ferueur. Et 
. c’eft pourquoy il confeilloit de remettre la Com- 
munion de mois en mois , en fe confeffant néant- 
moins toutes les fcmaines,fi bon ne reffentoit de la 
chaleur que pour la Communion , (sr non pour la 
mortification de fes pajfions. Dont il apporte 
cette raifon toute diuine. Ma chere Fille , ie 
penfe que laCommunion efi le grand moyen diat- 
temdreàlaperfeSlion- r MAls IL la FAVT 
RECEVOIR AVEC LE DESIR ET LE 
, SOIN DOSTER DV COE V R TOVT CE 
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QVI DEPLAIST A CELVY QV E NOVS 

Y VOVLONS LOGER. 

I’ay appris d’vne perfonne qui auoit eftc fous 
la conduite du P. Souffren Icfuite, qu’il trait- 
toit de la mefme forte des âmes qui fàiloient 
profeflion de Vertu; & que les obligeant à Ce 
confelîer toutes les («naines , il ne»lcur per- 
mettoit de Communier que tous les mois. Et 
c’cft ce qui fc rapporte fort bien à vn excellent 
aduis qu’il alaifle dans I’vn de fes Liures. Qy il 

V A V T MIEVX SE BIEN COMMVNIER 
ET P L V S RAREMENT, Q_V E MOINS 

bien et P L v s sov vent. Ce qu’il con- 
firme par cette raifon tres-rcmarquablc ; Qui 
(fi que tous les Saints qui ont exhorté a la frequen- 
te Communion , ont demande vne grande reueren - 
ce (srrefietl ,fitns lefquels iamaisils nclaconfeil- 
lerotent. 

Suiuons donc la penfée de ce bon Religieux , 
en fuiuantl'Efprit de ces Saints Docteurs , & 
prenons leur conduite toute diuine pour mo- 
dclle de la noftrc. C’cft par où ie defire finir ce 
difcours, comme c’eft par- là que îcl’ay com- 
mencé. Efcoutons la voix de Dieu par fon Pro- 
phète. 1 Voila ce que dit le Seigneur. Recherche ^ 
les routes anciennes , four vous ajfeurer de la bon- 
ne voye, & marche^- y &vous trouuere% le re- 
pos ifi) la confolation de vos âmes. Ne foyons pas 
du nombre de ceux qui refpondcnt dans le 
mefme Prophète; Nous n’en ferons rien , nous 
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ny marcherons point. Et dixerunt non ambula- 

bimus. 

Si quelques- vns de ces grands Saints , de ces 
grands Eucfques, & de ces grands Papes,com- 
me Saint Iean Chryfoftome, Saint Auguftin, 
&: Saint Grégoire le Grand, reuenoient aujour- 
d'huy furda Terre; Y at’il quelqu’vnde ceux 
qui cherchent Dieu fincerement , qui ne fe 
creuft trop heureux de pouuoir conlultcr ces 
Succefleurs de ladoCtrinc & de la lainteté des 
Apoftres ; d’efeouter les paroles pleines de bé- 
nédiction & de lagellè de ceslangucs de Iesvs- 
C h r 1 s t , & de l'Eglifc ; & d’apprendre d’eux, 
aucc vne entière loûmiflion , & vne parfaite 
docilité , les règles de fon Salut , & la voye du 
Ciel. Et cependant, comme Noftre Seigneur 
dit aux I u ifs dans l’Euangil c. Que s’ils vouloien t 
receuoir Saint Iean Baptifte , iï leur tiendroit 
lieu d’Elie,parce qu’il auoit l’efprit d’Elic; Nous 
pouuons dire de mefme , Que fi nous vouions 
receuoir les Ouurages de ces Saints , ils nous 
tiendront lieu de ces Saints melmes, parce que 
leur elprit y refide encore, & qu’ils l’ont viuans 
dans leurs Efcrits , par lcfquels ils parlent & in- 
ftruilcnt fans celle tous les Fidelles, comme 
Saint Auguftin dit que Saint Paul gouuerne 
encore toute l’Eglife par fes Epiftres. 

Mais comme leur prelénee mefme nous fe- 
roit inutile , li nous ne les efeoutionsauee ref- 
peCt &: auec humilité, ainft leurs fuintes mftru- 
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<ftions , qui d’ellcs-mefmcs font fi falutaircs, 
nous feront infruéhicufes, fi nous ne les reec- 
uons aucc la difpofition & la rcuercnce que de- 
mande de nous l’autorité de leurs perlonnes 
facrées, & l’importance des vcriccz qu’ils nous 
apprennent. Les Liurcs Saints ne doiuent cftrc 
leus qu’aucc l’Efprit par lequel ils ont efté faits, 
& on ne doit chercher que Dieu fcul dans les 
Efcrits de ceux qui eftoient tout pleins de 
Dieu, &: qui n’ont cfirrit que pour luy iéul.C’cft 
ainfi qu’en leur tefmoignant vne véritable foû- 
miffion d’enfans, ils fe rendront véritablement 
nosPeres, & qu’ils demanderont à Dieu dans 
le Ciel , qu’il nous donne la grâce dont nous 
auons beloin pour prattiquer ce qu’ils nous en- 
feignent fur la terre. 

, Que fi nous reucrons fi juftement leurs re- 
liques, & tout ce qui a cfté confacré par l’at- 
touchement de leur chair toute fiiinte, combien 
deuons-nous reucrer leurs fentimens & leurs 
penices, qui non feulement ont cfté formées 
dans lcurefprit, mais qui ont fanékifié leuref- 
prit ; puis qu’ainfi que leurs cendres , &: leurs 
reliques ont louucnt rclfufcité les corps , ren- 
du lavcuëaux aucuglcs, & la lancé à vne in- 
finité de malades ; leurs paroles toutes diuines 
ont louucnt refliifcité les âmes qui eftoient 
mortes , difiipé les tenebres de leur aueugle- 
ment, & guery toutes leurs langueurs & toutes 
leurs maladies. 
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Ce qui fait que ic ne puis allez m’eftonner, 
qu’il fe trouue des perfonnes , qui fous de vains 
prétextes de pieté iettent des terreurs pani-* 
ques dans les confcienccs, afin de les cmpef- 
cncrdcreccuoir vne doctrine, qu’ils font obli- 
gez de reconnoiftrc eux-mclmcs pour tres- 
Catholique & très- véritable, s'ils ne veulent 
deftruirc l’autorité inuiolable de tant de Saints, 
que l’Eglifea toufiours reuerez, fk quelle rc- 
ucrera toufiours , malgré les oppofitions des 
hommes. 

Car n’eft-cc pas vne chofe digne d’efire dé- 
plorée par tous ceux qui ont quelque affc&ion 
pour Iesvs-Christ & pour les Myfteres , 
qu’au lieu que tous ceux qui font engagez dans 
la conduitte des âmes deuroient cllre rauis de 
ioyc , par la charité qu’ils ont pour elles , lors 
qu’on s’efforce de leur donner quelque lumiè- 
re , non par fon clprit particulicr,mais par ccluy 
des Peres & des Conciles, pour les faire appro- 
cher aucc plus de foin & de reuercncc des Sa- 
cremens de la Pénitence & de i’Euchariftie,qui 
enferment les principaux exercices de la pieté 
Chrefticnnej on tafehe au contraire de lemer 
des troubles , & de relpandre des frayeurs par- 
ray lcsfidcllcs, pour eftouffer dans leur cœur 
toutes les bonnes difpofitions que la grâce y 
pourrait faire naiftre, parla connoiffancedela 
vérité : comme fi vne Do&rine qui a elle enfei- 
gneepar tant deSaints, &qui a fandifié tant 
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de Pécheurs , nous pouuoit eftre aujourd'hui 
dangereufe, & que nos Peresfuflentdeuenus 
nos ennemis. 

Rendons -nous donc aux aduis de ces Do- 
uceurs de toute la terre. Prenons au moins leurs 
préceptes pour des confcils.Efcoutons dansvn 
filcncc rclpe&ueux la voix cîe ces grands Pa- 
yeurs des Ames, qui a elle entendue &fuiuic 
de toutes les brebis de Ies v^Chr ist. Re- 
gardons-les comme les Guides que Dieu a don- 
nez à fes feruiteurs pour les conduire vers le 
Ciel, comme des Moy fes delà Loy de Grâce, 
qui doiuent mener Ton peuple dans la terre 
qu’il leur a promise , & qui ayans eu les Apo- 
ftres , & le lâint Efptit pour Maiftres, ont eu 
les plus grands Maiftres de la Théologie pour 
Dilciplcs. 

Quand on ne confidereroit point le rang fi 
fublime qu’ils ont tenu iufqucs au jourd’huy 
dans l’Eglife , & que l’on voudrait éleuer les 
Auteurs nouueaux au deflus d’eux dans toute la 
Morallc Chreftiennc,qui emb rafle toute la di- 
Ipenfation des Sacremens de la Pénitence & 
de l’Euchariftic : au moins deuroit-on reuerer 
le rang fi glorieux qu’ils tiennent & qu’ils tien- 
dront éternellement dans le Ciel. Quand nous 
ne daignerions pas les fuiure comme nos Con- 
duâicurs durant cette vie nous dcurions.au 
moins nous remettre deuant les yeux, qu’ils 
feront nos luges apres noftre mort : Que s’il 

L 1 
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njcft point furucnu depuis eux quelqu’autre 
Yuangilc que celuy qu'ils ont fi excellemment 
interprète aux Fidclles ,& quelqu’autre Eglifc 
que celle qu’ils ontfifidcllemcntconduittc,&: 
fi diuinement cnfcignéc,ce qu’il feroit impie de 
penfer , ils nous mgeront fur leur dodrrinc , qui 
eft celle dcl’Euangilc, & des Conciles Oecu- 
méniques de l’Eglife. 

Quelque amour que nous ayons pour nos 
nouuclle$ lumières, nous les deuons moins cfti- 
forin vhïrtpû- mer que celles de ces lumières du monde , ne 
pas croire, * qu'il y ait vne plus grande pieté dans 
pii ; major in mis les Eccleftaftiques de ce temps, que dans ces Saints; 

milcricoxdia , qui . J J 1 . . r . . j 1 . n 

in Cinao ioannc njne pl us grande mil ertcorde que dans ces reres , & 
miîoi°duiif«' P * > vne plus grande charité , ‘que dans ces hommes 

cxcmT ho f pro Si a vcr i c ^ a p eu de finccrcs amis, comme 
medio Ecciefia- difbitautrcsfoislc Grand b Conftantin: fi l’Em- 
m" ù $ u d efiberaae - pcreur c Thcodofc protefta qu’il aqoit trouué 
VIniumd,,- aucc P c ^ nc vn Euefque & vn Dodreur qui la luy 
fi enfeienaft , & qui luy apprift quelle rcucrencc 

ctnp «nt, il deuoit porter au Dium Myltcrc des Autels; 

jzç'èu nAemit- nous préférons , à l’imitation de ce grand 

p«i veruatis nia- Prince , * ceux qui nous reprennent d ceux qui 

pitfum j nam fo- 7 I i i 

lum Ambrofium nous flattent , conceuons vne affedtion & vn 

nnui Cn!(Vnnnm 4 *’ . 


u- relped: extraordinaire pour cette multitude 


noui Spifcopum 
d'.gnum co nomi- 

2*Dii ei i vimm, de ifïnccres & de fidcllcs amis de la vérité, de 
qnimagiiarguen- gj^nds Dodcurs , & de faints Euefqucs , qui 

tem . quam adu- ° , . * r 1 A 

ïamcm probatet. parlent dans ces ouuragcs ; & elcoutons-les 
t d ‘ * UU comme les plus célébrés , &c les plus parfaits 
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Difciples de I e s v s-C h r i st , qui enfeignenr 
la voyc de Dicu # félon la vérité comme luy , 
fans femettrc en peine de plaire aur hommes, 
& fans faire acceptiez des perfonnes. Hono- 
rons & aymons ces grands Pcrfonnagcs , qui 
ne nous monftrcnt point d’autre chemin pour 
nous fàuuer eftans Pécheurs , quelafàinte Pé- 
nitence , qu’il* ont tant chcrie , & qu’ils ont 
tant prattiquée, quoy quilsfuflcnt iuftes -, qui 
ne pouuans fc refoudre à nous tromper, ne 
nous ont pas fait vn chemin large pour aller au 
Clef, au lieu du chemin cftroitquclcDieudu 
Ciel & de la terre nous a tracé par (à parole 
& par fon exemple ; & qui ont mieux aymé 
afleurer lefalutdcs Ames cnleurfaifant prati- 
quer les préceptes de Iesys Christ aucc 
fidelité par vnc finc&e conuerfion de leur 
cccur,& rcccuoir fon Corps auec pureté, par 
vnc. digne préparation à l’Euchariftie , & par 
vne vie vrayement ChrcJfticnne, quehazarder 
vnc choie aulïi importante , qu’efl le bon- heur 
ou le mal- heur éternel, fur des Confcflions im- 
parfaites, & des Communions précipitées . 

Ne foyons pas Ci délicats , & fi infcnfibles 
pour noftrebicn, que d’attirer fur nous cette 
playe funefte quclaint Paul a marquée dans les 
Epiftrcs ; de nepouuoir plus foujfrir U fume Do- 
ctrine des Pères , des Papes , & des Conciles ; & 
de vouloir des troupes des Docteurs qui cha- 
touillent nos AureiHes , & qui nous flattent dans 
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vum Dei in reri- 
race doces, & non 
eft ribi cura de ar- 
guer, non cnim re- 
Ipicis perfonam 
hominum. 
Mtttb. il. v. 1 6. 


y. tu» 7. v. 14.' 


Eric tempus cùm 
iânam do&iinain 
non fuftinebum , 
fed ad fua defide- 
riacoaceruabunt 
fibi magiftrosptu- 
rienees auribus. 

1 Ttm. 4. 
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nos paffions. Qucl’eftat des Anges dans le Pa- 
radis , &c ceîuy des Démons dans les Enfers , ne 
nous (oit pas fi indiffèrent, que nous ne vou- 
lions rien faire pour acquérir l’vn , ny rien fouf- 
frij pour éuiter l’autre. 

Si la Doctrine toute Euangelelique de ces 
diuins Peres trouble vn peu d’abord ceux qui 
mènent vne vie déréglée , & qyi n’cft pas con- 
forme aux enfeignemens de l’jEuangilc, qu’ils 
confideren»ces Anges de 1’ EflâHgllc , comme 
cét 4 Ang-c du Ciel .qui venoit autresfois trou- 
cundom teæpus bler la Pifcinc, pour guérir en luitte vnmala- 

in Pifcmam , t . , *, ° II/ ^ 1 

mouebatur aqtia , de par la vertu de cette eau troublée. Car le 
^rtin'pifdMm monde des Pécheurs n’eftrien autre chofc que 
port motion em * cet[e multitude de malades , de boiteux, d'aueu - 
à quacumqoedc- vies çÿ* de fées , qui attendent le remuement & 

tinebatur infirmi- i . J • ■» * n ' i- r 

me io*n. i. v. 4 . le trou&lcment de / eau , c cita dire, vne rortein- 
gni fluence de la grâce , vn heureux tourbillon de 

«ccorom daudo- / 4 p tn itence .comme le grand faint Grégoire 
«pediantium a- 1 appelle, vn vent impétueux ,'dulaint Eiprit 

quaemorum- r ’ I 1 i 1 1 

ibida» v . 3 . quibnic leurs cœurs de pierre, par la toute- 

fc puiffante , & 1 fecrctte violence de fes mouue- 
ad doiorem 6iu- mcns & q U j ^ tirant de cette mortelle paix ; 
•oenhiffima & qu ils ont auec le monde & aucc eux-mcimes 

rotcntiflîma m<- * , •/" i 1 >.» 

didnz fu* pote- & de cette milcrablc guerre qu ils ont auec 
D ]eu > les mettent en paix auec fuy enlesmct- 
tant en guerre &cn trouble auec eux -mefmes 

In me pacem ha- .O 

beatis ,in mundo & auec le monde. 

EST.ÏÏS. Si cette Do&rinc fipure les attrifte en la li- 
fant , qu’ils prient Dieu que ce (oit de cette tri- 
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ftefle fainte , que les premiers Chrefticns con- 
cernent par la ledture d’vne Epiftre de (aine 
Paul , * de cette triflejfe qui eft félon. Dieu , çvr 
qui produit a me wpen/tance ferme & fable , 8c 
•dont on ne fe repent iamais , comme on fait de 
cés faujfes Penttences y condamnées par les *Pa-* 
pes 8c par 1# Conciles Oecuméniques, dont 
ont fe repent infailliblement ,finon dans la vie 
par l’cnchantemint des pafltons,au moins dans 
la mort par la crainte des fuppliccs, 8c Jfînon 
à la mon par la préoccupation de noftre ef- 
prit, qui fe flatte, au moins deuant Dieu, par 
la veuë de fa vérité qui nous condamne. 

Si cette conduitte des Saints femble ennuyeu- 
fe , parce qu elle demande du temps, ie iup- 
plie ces Penitens volontaires , qui font ceux auf- 
qucls ie l’ay propofée dâs ce difcours,aufli-bien 
que dans le Liure de la frequente Communion, 
de confidcrer que c’eft la conduitte que Dieu 
melme tient pour guérir les âmes , & que les 
pouuant guérir en vn moment, & (ans leur faire 
fouflrir aucune peine -, il ne le fait neantmoins, 

3 u’auccle temps & parles fouffrances , comme 
n’a p^s voulu que fon propre Fils rachetait les 
pcchez du monde que par cette voye longue & 
•iaborieufe. C’eft et que S. Auguftin explique 
diuinement fur ces paroles du Prophète Roy : 
Et tu Domine vfquequo. Et vous, Seigneur jttfques 
à quand? Qui ne voit que le Prophète marque par 
ces paroles vne ame qui combat contre fes lan- 

11 iij 


*Qü* fecundunr» 
Dcujn ttiftitia cil, 
poenitcntiT in fi- 
lutem ftabilem o- 
peiatut. i. Cor. 7. 
10. 

* Gr 'i 7- 3c le 
Concile Occu-v 
menique de La- 
tcan Tous faint In- 
nocent 1 1. dans 
Ponzicfme Hcclc. 


Et ru Domine 
queqiio. f/slrn t. 
Qui s non intclli- 
git fignificariani- 
mam hulantem 
cuai motbis fuh: 
diu euié dilaum 
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uine. Car vous nepouue •g rien de vous-mefme , & 
par vofire propre force, mais celuy qui vous a en- 
uoyéfa parole vous ajftfiera, (ÿ* par fon ajfi fiance, 
vous vaincre^ vofire péché. 

Ec enfin fi cette Doctrine faince lern fem- 
blc, vn pcufcuerc, qu’ilsconfiderentquecel- 
le de l’Euangilc , qui eft immuable & indif- 
penfable , l’eft encore plus : Et que le Con- 
cile de Trente , ne l’a pas iugee leuere, mais 
feulement pure & iufte , puis qu’il a dit comme 
ces Saints, & en rapportant leurs propres pa- 
roles; * Que la Penitence efi vn Baptefme labo- 
rieux, qui eft la plus forte exprefiion dpnt ils 
fe feruent : lors que nous auons vjolé nofire 

Baptefme , nous n’en pouuons recouurer la grâce, 

Î m'auec beaucoup de larmes & de trauaux : que 
es Pénitences doiuent efire proportionnées d la 
grandeur des peche-g , comme ont dit les Pères 
&lesConciles : Puis qu’il déclaré, qu’on n'aia- 
mais creu das l'Eglifi,quily eufi vne voye plus pu- 
re pour stppaifer Dieu , que de prattiquer les oeuures 
renfermées dans la fattsfaclion,cpn comprennent 
tous les exercices de la Penitence, les ieufiics, 
lesprieres,& les aumofnes; Et qu’il a eftably en 
yn mot tout ce que les P eres ont dit de p lus ex - 
ccllent fiir ce point, en nous afleurant ; qve 
la viedv Chrestien, en general foit 
qu’il foit Innocent, ou Pccheur,DOiT estre 
vne continvelle Penitence. 

F I N. 


ribut tait nihil 
potes : adiuuat te 
ifte qui tibi fer- 
montra mifït, & 
vincituriniquius. 
Aki.m rfslm.if. 


m Vt merito qui- 
dem Poenttentia 
Iaboriofm quidam 
Ba|itifnius à fàn- 
ftis Patnbus divins 
fuerit. Ctn e. Tr,J. 
ft{f. 14. 'cap. i. 
t Adquamtamen 
nouitacem & in- 
tegritatem perla- 
Cramentum Pœ- 
nitentiz, fine ma- 
gnit Kofiris fleti- 
bus âc labo ribus 
diuina id exigeme 
iuftitia peruenire 
nequaquam pof- 
fumus .vi S. 


Tota Chtiftiana 
▼ita perpétua Pœ- 
niiemucire débet. 

S'f. St Exrr.vnH. 
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Fautes furnenucs en l'Imprcflion Je la Préfacé. 

Pige 7 . ligne i4. Nous condamnons tout le monde de nos cellules, lifez, De nos 
HuTes nous condamnons tout le monde, pag. 9 lig. 16 . l’inrention , lif. l'inten- 
tion pag. 10. lig. 1. diftt Dee. lif. digne Dit pag. 13. lig. 4- T E,lif. 1 t, Ibid. der- 
nière ligne, tant s en qu'on, lif. tant s’en faut qu’on. pag.id. l.ij.toufiour, lil. touf- 
iours. pag. 18. lig.it, portent, Jif porte. Ibid. lig. 14. des Pere, lif. de Peres pag. 31. 


eellu 


jours, pag. 18. 11g.1t. portent, .h( porte. Ibid. lig. 13. des Pere, lit. de Peres pag. 
lig 19 fixiefm? Prouincial, lif. fixiefme Concile Prouincial. pag 34.au lieu de 34. 
il y a 43. lig.zj auffi toute Abfolutinn, lif. aufli-toil l'Abfolution. pag. 43. lig 10. 
les, liiez, des pag 33. marge, ces, lil.fes. pag. 34. lig.x. par, liiez, dans, pag.dr.maige, 
hakttrr, lif. huître. pag 64 lig.8.non felemcnt, lit. non feulement pag 63 lig.17.de 
& de.lifez, d Vn Je d vn. pag (3£.lig.i9. les doit, lif. la doit, pag.71. marge, inttree- 
ftamdulgtt, lif. tnuretpta t'crvtienti* tnàulget pag. 73. marge, flagina, lil'. fugitia. 
pag 80. lig. 18. doctrines, lif dottrinc pag.83.l1g. 17 tout ce que, lif. tout que Ibid, 
lig- pcnult. proifiant, lif. paroiilant. pag 99. lig 3. & grolîïcre, liiez, & fi grofiiese. 
pag. 100. lig S feuice, lif feruice. pag.no. lig 17. trop faint,lif. tres-faint. pag.m. 
lig. dernière, obli faire, hf obligez de faire, pag.11t.lig iS. etneilium, UC.een/ihum. 
pag. 117. lig. 8. c'eft, lif. clloit. pag.ixr. marge, puglaum, liiez. flagr autre. pag.nx. 
lig u qui ce feroit, lif. qui ieroit. pag 113 lig 1. proportionnée, lif.proportionnez. 
pag. 13 3 lig.18 imprudence, lif. impudence pag 138 lig 17. auec marque, lif. auec 
luy marque pag. 147 lig n. ne au, lif.au. pag 130 lig ad. les apporte, lif. les rap- 
porte, pag 131. Ifg penult mefiange Mais tout, lil. mefiangcrTout pag.idt. lig 13. 
mérite , lil merrrée pag. r«9.1 19. dediléilion , lif. d'eleétion. pag 170.!. d. Dile- 
élion , lif. eleftion. pag. 181. lig s.inmitable, lif inimitable, pag 183. marge, <•»»««- 
pifetmi j, lif. etntupiftentia. pag.194. marge,™!*, lif. 67s. pag 193. marge, -n-nAlo- 
fitpijif. pag 101. lig 3 reprendre, lif refpondre. pag. 118. marge, »*- 

triai, lif. nutru pag.131.lig 14. nous, lif vous pag 148.1. 17. tranfmé, lifrranlmué. 
pag.i49.marge, miftri £7 ntghgtnttm, lif. mifere negligenirm pag. Md. marge, »e 
die m»de,li[. u.edieflam. pag. 139. lig. 1 S. exitllens. lif. exteSeniri pag 1*7. marge, 
tribu. , lif. auniui. pag 1 69 marge,tnjlitia,efl panilentta. liürijhna t/l,fixmicntia. 
P a g 170. marge, ptpircent, lif ptprrtril. 


Fautte fur ut nui s dam le Littré , depuis l’Exemple de Saint lean !' Euangtlifie 
. ittfquà TtrtuUsen. 

Page 6 lig ieS -ec nos, lifez, de nos pag. n. ( 1 leurs relient, lif.Icurrcftent pag 10. 
lig '10 de retomber.lif.de ne retomber pag ai. 1 11. rcfiablit, lif. ellablit pag. 24. 
lig. d reglemens, lif dcfreglcmens. pag 30. lig. n eticrement , lif. entièrement, 
pag 3î lag pas, lif. par. 


Faites fururnués dam le Liurt, depuis le liurt de TtrtuUit» delà Ptnitence. 

Pag 13 I penult. polTcdé iamais.Jif iamaispofledé. pag. 33.I 9. s’offrir, lif fouf- 
frir. pag 3« 1 13 efleincelles,lil.cftincelles.pag.40. l.t. ce iour heureux, lif. cét heu- 
reux jour ibid 1 & : les, lif & apres auoir défit? fi long temps de les reuoir .nous les. 
pag. 41 l.i.iour ce tte,l if. iour la Couronne. ibid 1 14 refoudreà quitter , lif. refou- 
dres'iIsdeuoicntquiter.pag.4d.lig.i.iuegcmens lif. iugemens.pag 47. 1 d. Toutes 
fes, lil. Toutes ces. pag 49 l.ij la patrie celelle.Iil.la celclte patrie, pag 30 1.9 ne ca- 
chons point dans, lif ne couutons point par. ib l ij.font, lif.ç'ont ib. I. ai voulez, 
dit-il,UC voulez eftre patfait,dit-il.pag.3r.l,i8.fept fois.lif cent fois. pag. 34. 1. 1. 

§ 


fermeté , il luy lif.fcrmeté luy. pag. (7.1. itf- pis m'effacer , lif. pis demcffaceri 
pig S9.1 io crainte plus, li 1 . crainte, 3 c pins, pag «7. 1. ij arrachas, lif. arrache, 
pag. 71. 1. 14. irapudens.lif. imptudens. pag. 75. 1. »<. lar gandeur , lif. la gran- 
deur. pag 80.1. 10.de retai’chcr, hîdc le ralalcher. pag. 77.1.14. meilleur, lif. meil- 
leurs pag.iot l.ij donna, lif. donne. pag.m 1 . 19 Man ami* , lif. Mes amis. pag. 
in. 1. f. breby.lil. brebis, pag. 117, 1.7- l avent pcrducayant , lif. l’ayant perduë 
»yent pag. 137! 3 abfordée, lif. abforbée. pag if+ 1 . a. l'Apoftren’cn,,lif. l'A* 
poftre parle n'en pag 178. 1. 1?. auoir fa robe , lif. auoir la robe. pag. 177. lig. ji 
ellans , lii eftant. pag. 183. 1 . «'.puis qu'il , lif. lors qu’il. pag. aol. titre .Dénom- 
brement desPechels, lif Dénombrement des Pecbez. pag aij.l. n RejouylTÜ , lif. 
RejouylTcz. pag. us. 1 atf véniels, lefquels nous ne pouuons éuiter.lif vcnirls ( lef- 
quelsnout ne pouuons duiter). pag. 117.1.11 quinconque,lif.quiconque.pag. 147. 
I.17 Preftriflc.lif.Prelhife. p.148 l u. aex nations, lifauz nations, ibid.l.13 cetre, 
lif. cette, pag. ts 4- au chiffre u«. lif 1s4.pag.178 1. 10 que donner , lif. que de 
donner. pag. 177 1 1 qui qui ontreu veu, lif. qui ont veu. pag. 198. 1. rf.corcar- 
4 e,lif. concorde, pag 300 . l.iS.iudigues.kf.mdignes p. 317, au chiffre 173.lif.j17. 
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